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ETUDES 

S0R 

L'HISTOIRE D'ETHIOPIE. 

PREMIÈRE PARTIE. 
CHRONIQUE ETHIOPIENNE, 

D'iPIlfa UN MANUSCRIT DB LA BIBLIOTHÈQUE KATIONALc i™ ., 

INTRODUCTION. 

Lorsque , à la (in du xvin' siècle , le voyageur écossais James 
Bruce visita l'Ethiopie et en rapporta les Annales qu'il tra- 
duisit dans la Relation de son voyage, ce pays était presque 
entièrement inconnu aux savants européens. L'expulsion des 
Jésuites et des missionnaires portugais sous Fâsiladas (i63a- 
i665), la défiance excitée chez les Éthiopiens contre tout 
étranger qu'ils supposaient hostile à leur foi nationale, d'un 
côté; de l'autre , l'échec de la mission de Mourâd et le mas- 
sacre de l'ambassade française qui avait Du Roule pour chef, 
firent oublier les relations intimes qui s'étaient établies entre 
Rome, le Portugal, l'Espagne et la dynastie qui prétend 
compter Salomon parmi ses ancêtres. Ludolf, dont nous de- 
vons encore admirer aujourd'hui l'infatigable ardeur et les 
J. As. Extrait n° 3. (1881.) 1 
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travaux considérables, ne trouva pas d'imitateurs, et ce fut 
avec raison que l'auteur des dissertations insérées à la suite 
de la Relation d'Abissinie put dire de lui : «Il s'y est applique 
(à l'éthiopien), pendant près de soixante ans, avec peu de 
secours et sans se rebuter. 11 n'a pas tenu à lui que cette 
langue ne soit devenue plus connue qu'elle n'est et apparem- 
ment qu'elle ne le sera en Europe Avec tout cela , on 

ne voit pas que , jusqu'ici , il ait fait beaucoup de disciple* ■ 
Ni Wansleb, en effet, l'élève de Ludolf, ni Renaudot, ni 
Piques ne comptent sérieusement dans l'histoire des études, 
éthiopiennes. Cest donc à Bruce que revient l'honneur de 
les avoir restaurées et particulièrement d'avoir aidé aux éludes 
historiques sur l'Ethiopie, grâce aux nombreux manuscrits 
qu'il rapporta et utilisa. 

Avant lui, cependant, d'autres avaient employé avec profit 
ces matériaux dont il devait se servir deux siècles plus tard. 
Lorsque les missions catholiques, commencées sous Lëbna- 
Dëngel (i5o8-i6qo) et Galaondéouos (i54c-i55q), puis in- 
terrompues jusqu'à la fin du ivi" siècle , devinrent florissantes 
sous Yâ'qob (i6o4-i6o5} et surtout sous Souanyos (i6o5- 
1 63a), la Compagnie de Jésus, qui avait le privilège de fournir . 
un patriarche et un clergé catholiques à ce pays , songea à l'étu- 
dier, comme elle fit plus tard en Chine. Cest à l'un de ses 
missionnaires, le P. Manoel d'Almeyda, qu'on doit la pre- 
mière histoire complète de l'Ethiopie, d'après les annales 
indigènes'. Cet ouvrage, aujourd'hui perdu et qui ne fut 
jamais imprimé , ne nous est connu que par l'abrégé qu'en 
fit le P. Telles ', C'est Ik que Ludolf puisa une grande partie 

1 Je ne citerai pas, en effet, comme un onvraga sérieux l'histoire 
du dominicain Ludovko Urreta, dont les erreurs furent relevées 
par le P. Godinho (Codigni) , de la Société de Jésus, Thévenot eE 
Ludolf. 

1 Ilittoria gérai de ElMopia a alta on Preste Joan eâ o que nella 
obraram os padres da Compaahia de Jésus, Coïmbra, 1660. Ce livre, 
déjà au commencement du siècle, était d'nne telle rareté qns Sait 
n'en connaissait que trois exemplaires en Angleterre. Tù le regret de 
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des renseignement* historiques qu'il inséra dans ion Histoire 
et son Commentaire, mais sans toujours se défier de l'e»prit 
de parlialité qui devait animer l'écrivain parlant des ennemie 
de sa Compagnie. 

Après Bruce, rien ne parut plus d'original sur la période 
historique qui s'étend de Yèxouno-Amlàk (1268) au milieu 
du xvm* siècle. Les divers voyageurs qui s'aventurèrent plus 
tard dans ce pays si peu connu. Sait, Pearce, Gobât, John 
ston, Rûppel, Harris, parmi les étrangers; les Français 
Combes, Tamisier, Ferret , Galinier, Lefebvre, Hochet d'Hé- 
ricourt et même M. Arn. d'Abbadie, se contentèrent de don- 
ner le récit détaillé des événements dont ils étaient témoins , 
empruntant, pour la plupart, à leurs devanciers ou A Ludolf 
les quelques notions d'histoire allant des temps primitifs à 
nos jours : l'invasion des Falâchâs, le rétablissement de la 
dynastie nationale par Tabla-Hàîmanot, les guerres de Gran, 
l'expulsion des Jésuites étaient les seuls anneaux d'une chaîne 
historique «'étendant du V siècle aux temps contemporains. 
J'en dirai encore moins des quelques abrégés d'histoire 
d'Ethiopie de Desvergers, de l'abbé Pougeois et de M. de 
Lesseps, puisés à des sources de seconde ou de troisième 
main. 

Tandis que les origines du peuple éthiopien étaient le sujet 
de nombreux travaux ' en France eten Allemagne, la période 
la plus intéressante peut-être était négligée. Cependant, on 
avait en main de quoi contrôler les assertions des mission- 
naires du ivi' et du xvii' siècle, de Ludolf et de Bruce lui- 
même : les annales indigènes fournissaient un précieux instru- 
ment de critique. C'est ici le lieu d'examiner brièvement de 
quelle nature sont les chroniques' que nous possédons, jusqu'à 
l'époque où fut rédigée celle qui est publiée ici pour la pre- 
mière fois. 

n'avoir pu le consulter qae dans les passages traduits par Ludolf, 
d'après lequel je l'ai toujours cité. 

1 Voir particulièrement ceiu de M. Dillmawi, dont j'ai profité 
pour la première paYlie de la Chronique. 
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Nous n'avons aucun renseignement sur la manière dont 
l'histoire était écrile à la cour d'Akaouin ni chez les Zàgués. 
Les ravages exercés par les Falâchûs pendant la courte période 
de leur domination en Ethiopie suffirent, dit-on , pour anéantir 
les annales qui avaient été rédigées depuis l'origine de la mo- 
narchie. 11 ne subsiste dans la mémoire des Éthiopiens que 
quelques listes de noms altérés que les moines de Dabra- 
Libànos ou de Dabra-Bërhàn disposèrent d'une manière ar- 
bitraire et qui exercent encore aujourd'hui la critique des 
érudits. De rares faits, tels que la conversion du pays au chris- 
tianisme, l'arrivée des neuf saints et les légendes sur Kaléb 
et Gabra-Masqal , échappèrent également à l'oubli : mais il est 
bien difficile d'accorder une grande foi à ces traditions incer- 

Après le rétablissement de la dynastie salomonienne ( 1 268) , 
nous trouvons à la cour un fonctionnaire revêtu de la dignité 
d'Azàj, portant le titre de secrétaire (mi& > î'JitfTIlî' »} et 
chargé de garder le sceau du roi 1 . 11 avait à sa disposition 
plusieurs scribes (A4i£ » Wi^£'&'f»> ») travaillant, sous 
sa direction, à rédiger, année par année, le corps d'an- 
nales connu sous le nom de Chronique d' Aksoum , qui com- 
mence véritablement à 'Àmda-Syon I" (i3ia-i34a). L'inva- 
sion de Gràfi au xv" siècle causa quelques dommages à cette 
branche de la littérature ; il faut lui attribuer la perte des an- 
nales de plusieurs princes dont les historiens musulmans ont 
gardé le souvenir. Cependant, à l'aide des indications jetées 
çà et là dans le récit, on peut reconstituer l'histoire de la 
composition de cette grande chronique, qui servit de point 
de déprt à toutes les autres. 

Les annales de 'Àmda-Syon l" r , au moins la partie traitant 
de la guerre d'Adal , furent écrites sous son règne * ; celles de 
Zaréa-YA'qob(ià34-ià68), de Baèda-Mâryâm (1468-1Û78), 

1 Voir fol. 1 9 de notre Chronique. 

1 Manuscrit de la Bibliothèque nationale, fonds éthiopien, n° 1 43 , 
fol. 3i. 
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d'Ëskëndër {1478-1495) et de Nâ'od (i4 9 5-i5o8) furent 
rédigées sous Lèbna-Dëngêl '. Peut-être pourrait-on rattacher 
à la même époque la chronique de Lëbna-Dëngël allant 
jusqu'à l'an 703 1 du monde '. Un autre annaliste reprit ce 
travail jusqu'à la dix-huitième année de Sartsa-Dèngël (1 563- 
i5g5); enfin l'histoire de Sousnyos, de Fàsiladas et de 
Yohannês I" (i665-i68o) fut écrite sous chacun de ces 
princes. 

La ai" année du règne de Iyasou I" (1680-1704), l'Aiâj 
Haouâryâ-Kësos , qui rédigea l'histoire de ce roï\ ayant été 
tué dans une bataille contre les Galles, fut remplacé dans ses 
fonctions par Abba Za-Ouald , qui prit le titre SAg&j. Le père 
du nouvel annaliste, Za-Késos, était retiré au couvent de Da- 
bra-Bérhàn, d'où son fils était probablement sorti; car on 
peut voir dans l'histoire des dernières années de Iyasou et 
dans celle de Takla Ilàïmànot 1" (1704-1706) avec quel soin 
il note les événements qui concernent ce monastère. Il eut 
probablement pour successeur l'Aznj Àkasi le secrétaire, qui 
mourut le 5 de hamlé, la 3* année du règne de Téouoflos* 
(1706-1709). Après lui, l'histoire des premières années de 
Bakàfà et sans doute aussi celle de ses prédécesseurs Yostos 
(1709 1714) etDàouit IV (1714-1719) est due au secrétaire 
Arsé qui mourut le 7 de ter, l'an 3 du règne de ce prince'. 
Il fut remplacé pendant deux ans par l'A/àj Sinodà*, qui 
eut son fils Kënfa-Mikàèl pour successeur. 

C'est à cette époque que fut compilée la Chronique qui est 
publiée ici d'après le manuscrit i4a de la Bibliothèque na- 

1 Cf. Dulraam», Calalogus codicum. Bibl. Bodleian. . P. VII, p. 77; 

Zoteobei-;; , Catalogue des mis. éthiopiens de la Bibliothèque nationale, 
p. ïi 7 . 

■ Cr. Rùppel , Beise m Atystinim, l. U. p. 33 7 . 
1 Voir notre Chronique, fol. 19. 

* Ma. id3 de la Bibliothèque nationale, fol. 98. 

■ Ms. i,la delà Bibliothèque nationale, fol. aa. 

1 Mort la cinquième année du règne de Bakâlï. Ms. i43 delà Bi- 
bliothèque nationale, fol. i.'tg. 



:>,B,i,zedb>r Google 



— «.(«)«— 

tionale de Paru. Suivant la coutume des abréviateun orien- 
taux, l'auteur, qui rivait «ans doute sous le règne de lyasoull 
(1739-175$), fils et successeur de Bakâfâ ' (1719-1729), 
•'est borné à extraire plutôt qu'A refondre et à contrôler les 
renseignements que lui fournissaient les annales officielles, 
peut-être même à reproduire simplement une chronique plus 
ancienne allant jusqu'au xtii" siècle dont se serait aussi 
servi le compilateur du manuscrit i4i de la Bibliothèque 
nationale. A partir de Sousnvos, il a seulement copié les 
annales officielles, comme l'a fait Abag&z, l'auteur de la 
compilation connue sous le nom de Chronique du dadjazmâtek 
Hailou*. Cest grâce à ce système de rédaction qu'on peut 
suivre la transformation successive de l'ancien gheei, la con- 
fusion de certains sons et des voyelles longues avec des 
brèves, enfin l'introduction des mots et des tournures de 
phrase ambariques, qui font du style historique éthiopien 
une langue particulière 1 . 

Je me suis attaché à reproduire aussi fidèlement que pos- 
sible le texte du manuscrit', sans chercher s corriger autre 
chose que les fautes qu'on peut seulement attribuer aux dis- 
tractions du copiste. J'ai conservé soigneusement toutes les 
variantes orthographiques; car c'est à l'aide des documents 
contemporains que l'on pourra étudier la transformation pho- 
nétique de l'éthiopien et élucider l'histoire de la formation de 
l'aiuliarique. Pour la traduction, j'ai suivi le texte autant 
qu'il m'a été possible de le faire , ne laissant de coté que 

1 C'est ce que semble indiquer du moins la phrase qui commence 
l'ouvrage : «Nous écrivons l'histoire des génération* des rois, depuis 
Adam jusqu'à nos jours, (fol. s). 

1 Cf. Zotenberg, Cotai, n* 1 £3, et les auteurs cités. C'est celle 
que Rûppi.1 nomme la grande chronique de Kirsiia. 

1 A4} * ;)"rftl ■ Cf. Diilmann , l'rohoamena adUmican liag. ath., 
col. x. 

1 Pour la description de ce manuscrit (n° i4s delà Bibliothèque 
nationale, fonds éthiopien), je renvoie à la notice tris exacte qu'en 
a donnée M. Zolenberg, up. land. 
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deux ou trois passages obscurs ou corrompus que j'ai tou- 
jours pris soin de signaler, 

Le manuscrit compte quelques lacunes, principalement 
depuis le règne de Sousnyos. Pour ces dernières, j'ai mis à 
profit le manuscrit l43, qui, à partir de ce prince, présente 
une rédaction identique à celte du manuscrit 14a. Quant à la 
transcription, j'ai suivi, a peu de différences près, le sys- 
tème employé par M. Zotenberg dans son Çalalogm* et la 
Chronique de Jean de Nikion. 

fl me reste à parler du commentaire que j'ai joint a la tra- 
duction. Très développé pour les premiers folios, il ne se 
compose plus à la Gn que de courtes notes. L'explication de 
ce fait est donnée par ta nature même de l'ouvrage. Sans parier 
des premiers temps, l'histoire des xiir", xiv', xv" et xvi* siècles 
est singulièrement abrégée; j'ai cru devoir, autant qu'il 
était possible, combler ces lacunes. A la fui, au contraire, les 
Annules racontent en détail les moindres événements; il n'y 
avait plus qu'un petit nombre de renseignements géogra- 
phiques à donner. J'ajouterai que Maqriiy ne va pas jusqu'à 
Zarên- Yâ'qob ; qu'à partir de Yohannës I", les Portugais et Lu- 
dolf font défaut; que Poncel et Legrand ne fournissent de 
détails que sur les ambassades françaises au roi ly âsou ; enfin 
que Bruce lui-même , mon guide ordinaire, n'a donné sur Ba- 
Ifâfa que des légendes populaires recueillies pendant son 
voyage. La disette de documents augmente donc de plus en 
plus, à mesure qu'on se rapproche des temps modernes, jus- 
qu'au moment où recommence la série des explorations. Au- 
tant que je l'ai pu, j'ai donné des renseignements sur les 
noms propres géographiques qui se présentent dans le cou- 
rant du récit; et, dans ce but, j'ai utilisé les relations des 
voyageurs contemporains que j'ai eues à ma disposition. 11 
reste néanmoins un asseï grand nombre de points obscurs 
que je n'ai pu identifier. Après moi, un autre viendra qui fera 

11 m'a semblé utile, à la suite de chaque règne, de placer 
une note indiquant les principaux monuments littéraires de 
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cette époque. 11 n'existe pas, que je sache, d'histoire litté- 
raire de l'Ethiopie, en dehors de ce qu'ont dit Ludolf , Bruce 
et M. Dillmann. Mais les manuscrits acquis depuis par les 
bibliothèques de Paris, de Londres, de Francfort et de 
Berlin, outre celle de M. d'Ahbadie, permettent de tracer le 
cadre d'une littérature qui va du iv' au ivm' siècle de notre 
ère. Je m'empresse de reconnaître ici, et l'on s'en convaincra 
facilement en parcourant ces notices , ce que je dots aux ex- 
cellents catalogues rédigés par MM. Zotenberg, Wright et 
Dillmann. 

Pour la chronologie, & partir du xm* siècle, j'ai suivi celle 
de Bruce, d'autant que je l'ai trouvée conforme, à quelques 
mois près, à celle de Maqrizv [Historia regam itlamiticomm) 
qu'il n'a pas connue , et en concordance avec les événements 
postérieurs. Il semble qu'il est temps de rendre enfin au voya- 
geur écossais, trop exalté par ses contemporains, mais aussi 
trop rabaissé depuis , la justice qu'il mérite , et de placer son 
nom à côté des deux principaux historiens de l'Ethiopie : 
le P. Telle* et Ludolf. 

Alger, g avril 1881. 
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CHRONIQUE ETHIOPIENNE. 

(Manuscrit n° to,s .lu la Bibliothèque nationale de Paris 1 .) 



(Fol. 3.) OUI - 1 T»At» ■ «ft"l ■ o»yi/"-fo». ■ a 
HOTÈin»- ■ »W<~+ ■ »> < flli<" ■ «•»! » HT*»** 
» > air» » <Mt i ««A i <MM ■ Mt»IT* . Mo» ■ C 1 
•* • a«a«ef° l J ■ g 1 1 TTI • <"«" < I ■ g 1 > ICI ■ 

«»t»» > » ■ g * . ju-cm • «cmi i j < 9 1 1 ♦*■■ ■ 

*Cll t » • 9 1 ■ <ULH4. > t > 9 1 • !Mk.* < Ali-0 ■ » • 
gmS 4 ■ B*Oili < Mo» i 9 * • »1U • » • ïmB 4 • 
àcne i j i s *»+ . mu-* < fto»c • EH • I ««"* ■ 

o»î Vf»»- l 00-aa'f*»- a ïfl»fi « 

rH»» ■ -aO ■ T» ■ >.C> ■ m»ftM» • «A* a »"| 
ia<î * tn-R-y i «"l 'VU * (D-jtr * a HKtHh * ïff- 
1 ■ mVMlla • if f 1 • 01 a A««. a J1C0& a U>K"14 a KC 
Kim «MV • »<4 • «IIP '6 tlitot AMl«3t a 01 
faM4 a l AliWfl' 0»J?d4Hli|DaAqaiC>htMK-aoi 

UC i MTft a a ■ »»»r ■ MM* ■ *UP • Ml» ■ 

S a AfiH-T a HI"<Ml • H°lall a *•* a MM > +M a JR 
"M* a «Vf a M"t a «J » »■ a oaxPUL» • «h 
« ■ +*» a JJl"|Tt a Imi *»* a oMiti a RM a 
aaPW a ■UlCC t ""flA l kl» a +|,A a »R"!T* ■ OH» 
00 I (LA a oaa'M/»'?' ai aDaat*»RM|, a Roo>R a Usa»? a 

1 Les folios qui précédent ne renfermant qu'une aride nomencla- 
ture de noma royaux, j'ai cru inutile d'eu reproduire ici la liste. 
qui, d'ailleurs, se retrouve dans le mémoire de M. Dillmanu (Znr 
Gachiclite iei Abyssinischen Seiches, Zeitlchrift der dealichen ifor- 
grnlàndiidun Gesellschafl . t. VII. p. 3.io et suiv.) et dans les Cata- 
logues de MM. Dillmanu et Zotenberg. 
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t-t • mj • Mtk • air ■ vwit- ■ «en > «-ïv 

BM 1 . M" 4k . M». lai *•* > /■»« . tr-i . 

M*.H».I1.«K.M»SIlW.Ml1*lt 

»• < Mi* i •*"» > uie i Mk ■ mi* ■ 2 tnnt ■ 

»*H]k > «f-J 1 M» • ï«2 4-0 loi 4—+ 1 «O 
V* ■ MM ■ kIM ■ *»» ■ «"M* • 

W« ■ «M > ŒA*. ■ r» > « 4 ■ mUmnui- ■ 
VU • M-l ■ "•»#« 1 iHt > «A4- • «M» > 4M • 
hs°it * 1 u*i* 1 m+ 1 me ■ Ollt* • U-1M 
«► • 0k*t • OA* > «I «*M+ > l»M> • M 1 4 

«*Aiwm nw >tii«nnt«iiwi 
r-<tn > »*«■* 1 f*m > wmr 1 ;«« • rm 
kr<i 1 /r*a < kitk ' «Mai • ma > gut • 

«A* > ko*»-*» > AS HMt > M-k*«» > kCJ 1 

mite 1 ««:♦*« ■ na 1 mc/o > il* itun 
cuM > îuu-v 1 tiila • nu > kr« > «M, > +4 
va • +vk. ■ a»-»- • ka > urtii-trti < om < xr 
ciA > ok* ■ «ft ■ U30-» ■ Bhàa • <i— «*.«■<»- . 

H» • OR* • MMU ■ A.GT0 ■ M» • M 1 kT<m 1 
a*3K ■ km-w 1 AAt • W* • DM ■ (Fol. 4) Ml ■ i 
/"h > «*■«+ • ko* •«•Mi sa* • m • ovî* > 
on • k« • sa* • ko* ■ a 1 h ■ k** ■ otoe ■ «k 
a ■ k?«M . Ht • +^i+ • mu • mm ■ «OA» > 
n+«i ■ i*/» ■ >dr<na > cw • «m • Mtn > mt 1 

MAOA > Ut > aiOM+'ll 1 441. ■ frflk • Jtfl« > A.H 

•m ■ id-o+ • hstt • zmr ■ ag/mec ■ »m.i • « 
ami ■ +ok ■ krwK- ■ xr > m< ■ om* ■ m 
»r 1 «avr • Iwim ■ «**» • 14k ■ nnr» > 
ko ■ ur-Aio ■ mrti.1 • oka > +»a 1 kA+ > nvï 1 
ako • +H/-+ 1 ncn 1 umk 1 x* 1 ttmrv&iz 1 m 
»■ ■ keoi-f ■ if» ■ #e« ■ kOn ■ «y 1 »ii*»i 
oeayt • k ■ nwu.««- • 00711c > ko ■ mena • 



.> ;ll ,z ^Google 



, 11 •«• — 



S»» 



T*A . -*f» . -tC » «M . TW* . «.♦ « «M» « 

>ww< *»r «as.âj». «M».. ,r»w*. 

«M - «an > *.*» > -m* > — «pi > *»>.* < 

*.♦.*«+■. «n- .•*+. -i— *■•«♦• »v « 

.iai*r*r*-.a«ta» 

tete • » • 1 

•••la 

m . «tc/r . mm . a*r . uu < a»* • 

«*■ . tu . MM. ■ MM. < kCtft < «•• ■ Ml 

•mc • «j-a i «ivcinv > «Mit*' • »r > oun 
c > a*»» • «t- • w > M* > ♦*»* > «n* > 
<u ■ ••«■ ■ *»r» • ma • •** • irw. > x 

♦r*. 

■trfttr» • wib • a**. > »*e» > iv i(1>* 
rt.i».wtut' — ^W 'tmii'iiW' 
av • •** • 

M** • Ml ■ a**. ■ »«e* • IV > lac 1 • a 
Mt • M ■ Mat • la*K > MU > au. i mur ■ 

HU<tfC>UI|iimi «U'CJ > ' » ïffll 0*<f 

rs • ktte» .♦»■■*-* ■ MA+ > M» > adoVM. 

' Au lien cie juCf i, il fout lire u>0t? •• qui est mis lui-même 
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— «K 10 }— 
»«•» ■ h.« > Ma • air • TMtf ■ «en • <■»«* 
♦«►. 

Bl-T ■ M" 4k i M»> I»B *»* > /-M» < fffT ■ 
«A* • no> ■ i * i «v. • tau i ino ■ hoift i * 
*«■ ■ une i -in ■ une i frai i mi» ■ S •*♦ ■ 
«/-Mil ■ *f-» ■ Mo» • ïntë * » Q ïml *-+ ■ «*l 
■W* i MAL ■ M» ■ +1* ■ f »"TT* ■ 

WJS . «M • «A* i M»> • S * . (Mb-rat.» ■ 
MU ■ MM > ««AI > VHA > OA4- 1 «MM < ttl • 
•KIT* > 0+1* • 7,1+ ' «k* • OTk-A • «AaOh-* 

» > tut • »»* ■ «s ii-pihh- ■ na-frf«- ■ m > 4 

«>*A • INM I «»**A • H*(f I «MbA ■ IV4 1 
f A1(l • B7-M* I ^U>o ■ MA^-C-P I W • B°TM 
IM I ;**<> • VW.I > B-MO.! > OMO ■ OIA-S i 

m* ■ hou» • tus mm* ■ «d-i*»» • Mr> ■ 
«m-c i -c*4P(i > ma i nen < m* i nu ■ i 
ci* n ■ nu-v i <nha i m ■ hn ■ 044, ■ +4 
a* ■ +v»i. ■ a*»»- ■ sa > irnim • «»ia ■ ir- 
cil ■ ai« • «■+ • n?>^ ■ œiiso > ti»*M.ir» > 
M • 6R+ • ■*<>{ > A.4T6 > M» • M • l«Ml > 
mpmr ■ lm-7» ■ ut • «■« ■ tn > (Fol. 4) m ■ » 

/"S • Stttl- ■ I0» ■ ■ M ■ SU* ■ «ma ■ Hit* • 
an ■ M ■ SU* ■ MM > a I K • Urf- ■ œ+ipC • Ml 
4 • Wi»l 1 Ht > */"i+ • MU ■ IK4 • «M1A9 • 
to+°7 ■ ■»*/»■ >m««ia ■ K»- > «14 ■ l?*ro < nOT ' 
MIA44 • M* > «HllM-Tf • 444. • IA > Kilt < A.4 

« • o-fre > i»m ■ cm* • aKk-irtx > laii 1 « 
A*m ■ tu . trvK. • s»> 1 ohm ■ an* ■ moi 
Bî 1 ooar ■ ho-ivi ■ flif*» > mi > «rB» ■ 

A4 1 Bf.470 ■ BlUlfJ < « • +M • SA* < BVf • 
a>M ■ +11/»+ ■ <1C»7 ■ BM<: • »*■ 1 •riM.it ■ HA 

m- ■ i*at+ • ir » ■ Ar4 1 in ■ «a» 1 ■»«.*»•■ 1 
n w+ > n ' Md» ■ aamc > la ■ ancrai ■ 
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— «.( il h*- 
■m* . wa« • «»■** ■ *»* ■ m** ' *** ' * 

M ■ WS ■ IfM ' I» " *»S * ■ I»** " a ** ' 
KM» . B-M ' M» ■ *">* ' -,C7 ' *** ' n,,fc * " 

offl» . am i «■**» • v«* •*•»••*♦ ■ «'* ■ 
a+U» . *«"■ ■ *: ■ »«"• ■ «4M* • ""*"*• ' 
rt* • »«« ■ -»c • «i>« > ""=♦« ■ «.♦ ■ ««+ ■ 
Miieu . s *r *»« ■ /un ■ *M* • .*•"£ • 

«qi* ■ m»»"» ■ 4** • «* ' ""•*» ' *'"■** ' 

«.♦ . »»«■ ■ »•«<» - •** • ■*-* Z"™* ■ tl' 

air . (f 4* ■ w»MC . n» ■ W>ï M**"* » •"' **f 
w , «nrt ■ «4M. • KC» ■ "> ■ * A4+ ' ** 
». *M4 ■ «** il»*'»" W *"""* " 

■m • wr ■ «m** > •**■ * M** " •** ' 

«âW -MM». M»" I *"*'«* ""**" »„. 

/«* . aft* ■ o>«* ■ »«* ■ w* 1 * ' "" ' *"* 
1»H- - na-TMl.»- ■ »** ■ »" ■ ■*♦* " »"**• " 
mu > «y* « »iwC7»w- . AWît • »?• ■ •**» 
« . iiiAaM.* . *** ■ W ■ *n* • ♦*** ■ «■"*' 

«TU . ooir < *M"C+ ■ »** ■ »■»+ ■ "•*■«■ ' * 
AU . «ML ■ OHn* ■ «• » M«* ■ » ■ I"- ■ « » T 

*w>«r6 • «i» .••*■»«*■ ■**""■■ 
••+. h», gai «ai- «w^M»' ■ +M1 ■ ,,c ' r • 
AV i »Ok* » „ _. - 

«0** • tu • "A* ■ M** ■**»•»"■• 
«•M. . M ' &>** .».**■ M» • «<-l «■•*" 

»-a . m» ■#•►■«•* ■ "»** • •*•" " "•"**»■ 

■ Au lie» Je xrtt . , il (■«• »™ t»»C •• 1" •* "" '"i-» 4 » 6 
pour fiOC 



XooqIc 



► > **n '-mu*' w+ . aatm- . «nti . x 

rV'awiB«<»ri •**-«• «U*>x 

«c m «• t v-t i «nrt ■ mv> Me +«-c ■ 

IKOlKMiuWilVillM^iai 

•■V* ■ «A* ■ àJt-M . Tï ■ f-iv . 5 ]ta*&» = 

**M • « • IV ■ S *•>** > «F • C?» • «>ab 

■Cfc ■ W ■ «V» ■ — * ■ » WI ■ ¥m* • tut 
1 • m e I«M» ■ «wwr ■ »— ■ «Mrt • *o«r} 

«■.« ■ Ttt » i » ■ »»at» ■ mt i rgirr i 
•«•»/->. > M ■ imt ■ ru ■ f *«r»B i u> . n 
»>* < mué ■ •«*£ ■ rta.c . a*M • ■ I ■ *•*■ ■ 

«•7-1»-* > MM ■ M ■ r-JO» ■ RM ■ *4f*l < « 
41 t 113k . »H . M . N- i î KM) • mm&U 

► t XI* . « » 

OfcX • °TC/T > IDA* > Mo. > I Svf ■ «M,«t > 

h/»i» • fin ■ «tc/r ■ »/»«a ■ *.f h ■ ucft-fo • 

OJiX i h*C-îï i «sfUT-MI i lin-CX- > Ava ■ A.* 
fV ■ oWofH ■ M<i IMlTMi "IC/r> (Fol. 5) 

«»■»»■{ î— * ■ ooi/"* ■ aai • trapu . 

mV» . Oh i 3A i M.C ■ MtM ■ AhtaTTÛ ■ "IC* 
r » fl»++A i IHIÇ-Cf i movoih i tup 1 fcx « mMA* « 

««■w. < /"«A > oj«Mi»a» < MF» • «M . nix . «i 

Wr t 04F"»- « OHM- • *X"¥ » A»** i M > h«» ■ 
lue AidkO, ■ mSA* ■ 1A.R- » M* t «,;¥+>. • Adlt ■ 

au: ■ "icsr • m • !.«> . ims a-mc » 

îililllftc ■ u)A4 > Mo» * lm% 1 • ID-M1UA ■ IIV} 

■Oi» • m» ■ *+«• i n+a* • «w i ut •)*■() ■ ha» - 



^Google 



ùdttî. t M i fco» i ïmg Afin* * ma»p4\£o- , j^g , 
fl»Ct > m«k+ a 

^?°K > «T-l * 0A* t An ■ H S <ïot* i ilv i % 
Mhi.fi i (■«"+ « 

fl«»y"H * Mip » ÇftS- 1 fc-W* » AfcAtlIftC « XidE 9 » 
fl>fl«. ■ omJI/v-U i MUA ■ flffC a 0«*Jh*h, > UKIA * 

<-Abh i vrah*» » °icsr « oirai • n» • h<» ■ g 
kf°a * ï7ip* - 

Ohfih-U < lit i A.+ïi¥A* > 0?G i 0A.7-dh » 0C > 
H£n»A*l > OA* • hfr • Ht»?* i £<*>a><0P0* . flfl*^ 
1 i H/*;»-* » ÛHot i «•<■• . A« » WJS i «M i A £ 
*7/-iH- » AU i «*h- i A* » Tfl* » MBA i JftftMl 
3k * u>£«* > QA* « "MHrt i 07CI * DUS i PC * + 
0T* . avm>i . Î7V » A-Ai . JWIA t mA* > MA » 
W* i fflfta» » <*»-ï«î/"* . fl»Ç«î . A7ft ■ fl»Ç-ï i 4BtA » 
MtM » Q I0H *>""+ ■ «""M/"* i AAfl* « £"î"7A ■ 
T7«*» . A* . &7AD7 i «Ahk » *»fr i fft^ t fc* 
A » (D°T0^»1 l ?Wj» i 0SOKD t h^A-t^lTfW a f0\ 

f"tt i fcTT » «M.S i (D"lm i fw i ffliPUcno- » wfc 
7"H > Q S *»* * 0Û «»S 1oo+ i av-i-lf-P • AA-flJ i 
fcîlA * cwffh * ««.¥ i Mit ■ ùm>C°l • 0+f<O4 i i 

w i rAA * iM^fli* * (DrtK/i ■ Mu i -arfl*. ■ »-a * 

•M* » AÎ7-/* i 07-iK- • 044 t Q{Uf i) fe» t Tmg 
Af»3fl.î" » ot^-A* t -flH-^î i oo^?-}* i gft t î,ù « 
**•! « £A ■ oftU"}* * fl>7fl<; * a»K"î"î i If <P « ifi i 
4f"«. > *£4?" > (TUA i mhû.C • <d>iAM ■ Hitfi7 * 
•IkfB i Q i *»* t Kod Ï0Z ATC » +oDjSm • 0+1 

/"h « hf-'Odbd * kka • oiur* • «vit « iw» • 10E a 

ffj-fc* * ÛlK» t *7M « A-flh i 0-fc* i -flAC > 07414 t 
«4)4 > Ah^LCA i ho» i S HWUf • 04"* <<!.&<lkft 
Af > A7K- i 0+bA • Kl A-A • ffl-HH-^1 i nB^nf- • « 
n»AU « AïïV « «h*» • Sdté AAPft • h*4/ « AJMI4 i 
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» ■ +am • ■me»* > Mif* ■ hcutfH- i (ir"« i * 
m* ■ mmit i niioii; ■ da- ■ iii<.rt.,"j', i eHAt . « 

■flC » (Ml ï 1<w+ ■ otî-i/»-* > -f-^xo» i Xa>£ +<*>c » 
hlft-Cyft i uiA* • AJSftd»+ • ilD> i S hu>£:> ■ mon 

^Miri»- » « i wp»» ■ +«on ■ "Jor" ■ m* ■ tïœ. » 
+SA ■ ICtr • «m-** ■ And ■ Tï i 1AAJI ■ m 

A* i Mît ■ Mp ■ S » a 

wCE i h.f ft-fi • Hfto» • «wn/"* i rucn » Ç ï I m 

«M.* < fflA* > AAlHl • ïï i Mi» i S ho^i» a 
If S. • *.f M > IM* ■ OB-A i Tï I IlAh • IDA* ■ 

AATH1 i Çï i Mu» > S hffl'i* > m* • TÏ(D* • wrtft 

*»■»■■• 

HCh i ^A*fl > AflA i IDA* i ATO* i 1> i 901B 
9 i o R hfl>a.3 • m+fiyf i fia» i «o-î/»* i •kîtm'i 
mîli i mllm'PSn.o- ■ h» ■ +^AI» . Oh» i WIT* i 
m+T/^h * ha • xt-cxii i r&A t s h*c"jj£ • hftii • & 

|»»+ i mK^Û ) m>KA4. i T'flm.C a mïjflfl i 11 ï t 4»+ • 

•vniffi > Nfliîi > ha • iNiaft i hï** » ô^ç-n • a 

<faS i HCh i yO^-fl i hï i haa « e Aft7*«î.-ï i mm>?iUl 
V- . KA* i « a 

Oh* • 'ncff i IDA* « Mip i T 1aa+ i ah\Pt » 

h/»9A • /»0A ■ "IOJ" ■ <w»AA ■ *.f M • *cs*a . 
QJ.JÎ ■ k¥ClX ■ «MMiWll • MKM i JiUIl i *.* 
t-V « <"/"8*i ■ MU ■ nhtlTJA ■ 1C>T ■ (Fol. 5 ) 
hftn. i ha» » £ 9m>+ > oa-M/»* i AAt ' *?"«A»Û » 

<Dh"i» ■ nh i m . aie i hï*«.» > AhteiA ■ la 

r • m++A > MÇ-tY t AlaaUtfi i lt-A- ■ hK • 0h?A+ a 
Affl-h-fei i /"AA » flMhfthdï t hftfl»- 1 A-u8 < 11Î.K • "T 
«f i tttPm- ■ a-A+ • n« i «*h+ i ?4 • h™ i 
ïfl>H Al-uô. • fDAA-f) * hA.fi- a AA+ > 0^^*i i A<hf i 
Oh* > IC^r ■ M • ho» i Iml A11C a 

hnblftC ■ <DA«. ■ »1o> • la»? 1 1 O'MIUA i llhl 
■thO- ■ ««■ ■ *tA» i n+O* i •!/ i H Itfl i »AT a 
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Ù£&t>l • M t fcflo ■ jrfflg Alla* i mtmpH&th i K-fl^ ■ 

9J°K > Kt-1 » mA* > An i H g 9<roij ■ Mo» ■ S 
fca>£^ » »•»+ « 

(BÏifTI • JTip • ÇMS- > fc*H>- 1 Afc&li-ïfîC ■ îfflf 9 1 
attia» • «-M/"* ) K?a4 i O0C « oia>«j,*ti, • flKifl > 
«■Ahh . k*mfr} i °JC/?" « 0«îç*!l i hï « h<» . ? 
AÏAfl, t h«fty t +£*«. i Çj? 9,»* i (Dov^-fl^U- 1 «|S i 
ïkfNI i J7o»* » 

oïiftinj i xu, • *.+&*«* > U7C « atK-i-ak * ec ■ 

H£m>A>i » qâ»* ■ 3iA> * iWf-'h ■ fïdvdHofVi» < A-flfr:» 

ï i tir?* i an» i rrv > as i *r jï . m » a t. 
«/•y-* > «a » **&■ i (i* i -un- , mûa * /uttui 

7. * n>À«# • flA* i THlh+ i W7Ct t 03iX iffCif 
AIT* i flU<»»ï i -n-t» . A-fl* i ftî-IA » 0A4- » AAf * 

?P fc i mû» i wiv* « a»ç*ï » û7» i o»çt i -flijA * 
M04 « û ïœB 4«»+ » <*»?-!/"* i AA-1I1 » fr-JIA » 
T*^" « <*xî • K.7A01 > o-AMl > *£& i •■« i Wï 
A * ffl°î0^ft i ■»«■/»* « fflîfljui i Mft-fcliro* » ofc 
^■H • fc7T i "M.S i <D«»lfli i Mo- ■'inT'ifc&v- » œï. 
f *H » fl 8 9*»* ■ mfl Sfljg 9<»+ » floîl/w* t AA-fll » 
«■MA « >-Ktk > *K.$ > h&h i ùa»C°? i <D+f<fl9 t T 
7-/" • fftA • o>&fi-t> i ti»ÛK^ » fcflh i "Sf-QA. i h-«S t 
«*Î,ÇW i ATT*/* i «tOC- » «19 i d(0f i) fc<m * ïiDfi 
Aot^IL* > «Mt t fllh^î > i-to - »* • ara ■ hA i 
Wï i &A « «"«iflî* » OT7-fl«; » *»JfM < V «P . i-ti i 
9?°* i HA4r> * fflLA • fflhAC i fflUAftî t .flWM * 
<DX? D ll i a g 9m»* i fcn» ïm% flTC i +a»£m t <d+-ï 
/"h t fc^-OAl > h£A > dXlfrA • KTC t ht» t ïfljg a 

fii** * an*» « i /<■* t A-flh i n>k* i flAC t mtai « 

0419 i AM'iCn . hou . 2 A*Tty7l/ i flH»+ » AA ■ M 
A?" ) Û7K- ■ ffl+b A ■ *.PA-ft > 0-flH*^? i <n»Ml* ■ û» 
<">All • AÏ4 1 > d»h«" i Sffl»8 A<h9"A> » ha*?/ i AK4I4 ■ 
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AJITS > «*«• £ AMift • T* • 4.0 ■ ail • 17» > o 

jkf"-u i a 14 • »«i ■ vu» ■ »"»<: • kr-kt. ■ «tu ■ 

U*V) ■ mita» • fat AT»""*" i +âJC i *»"llf ■ mht» • 
I A11C • ftfH-lfH»- > 14Ï • OM* • A»M ■ ^"14 ■ 

oajmk ■ »« ■ m/iitcM > tcsr ■ «*«• > 
îala-M > «+ ■ irCM ■ Œlu» ■ I A:M»W ■ urt 
r • jmi4 • vm.MMtC i «*«• i x w\°u» i +aca<: 

* ■ A»* • ""»> < J.ftm.*T0 • an* • TUT > M > 
■BAC i mat ■ *»■+ ■ ip+o-Bm i g«9 • in» » 
aaeiu. ■ Aococ ■ Mu;» > dur • oui ■ kit ■ tôt 
9»H- ■ *™»* ■ AAfl» < «1» • MM ■ a gai » 
•»+ • «»rv* • ait. ■ nAt ■ «-»+ ■ *i* • amc 

* ■ Ttr l ■ a+oBiii0*p i a^ i oa&c « î?v»t * 
ik» ■ ouf'*/ ■ »+i/»h ■ *r»f < o»c# ■ T*r*- ■ 

MUTA ■ OU. ■ «Mi • *«W > HOC? t #n/" i 
aTHi ■ *T+ • VH- ■ Uft ■ Bflff A ■ MiM° • a 
■mi • mit i (Fol. 6) M» ■ «■«+ i artwjBm ■ »P 
Vf i <D«li» i *T+ i »W ■ *7fc ■ «41 i +A» ■ «■ 
•tes* i a>ho<V ■ AotKA ■MitP'Ulih»! 
X»f ATC • m:Hf£ • xrilf • «Ut* ■ ««S ■ m+<m 
fl t f*AA • o»lt*C ■ ta+fmahP t dfcvCIIP i Ikon i r. 

mr » «■/»i ■ tk ■ *» • ka • »m«m ■ *« 

y * JWAD- ' 0-M.Dll- ■ 0JLA7 ■ WM! i ho» • SflHt A 
fat* ■ OH»* i W» i M* i WJS > UM ■ »Mt . 
flio. • VmXl aj: > «+Ï > Zf ■ Mil ■ aUlAtl • 

lin-fii • aunflt i vtft. * HKAfl * >**■■ i aa > n+t 

0MB. a fDfUSM: ■ 4»* « >U» * gAZ AÛk i f+ t hA 
A. • »+<•«- i +(1+ • AK-fl < h^H • Ut ■ -A+0+ • 

AHiHnMa . "«iiic» ■*•"*. ■ art ■««■«■ 
\PMh ■ Aiï » M g« 1o»+ ■ »-t"l/"* ■ +M1 1 
W ■ ""oA ■ tffl ■ OH-Va* ■ S» • loi A-MC < 

' Ml . „W«. 
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— »(15)«_ 

mr* ■ -»♦ ■ vu& i mKt-i . "■>* ■ +m ■ n 
s • »wvf • *«w» ■ «»«t ■ kw ■ «ra* • 
km < »«•« ■ mtMi > nca • »ham • «»•« ■ 

— «4SI ■ »C7 i M+ ■ ■»■;> i rnwit. ■ »+mi • r» 

* • 4»A > «Ut • +B* ■ «.rM • «|M1 i W-A • 

*»■ ■ xmi i »«uti/ ■ mr* • krif . r-*M i «t» 

■JB • *fl"A t 0oA» i AA*l 1 i «u>f«; , «ml-it 

ec • «*k ■ sa Sms »-+ • «un. > «» • r 
«4 ■ wr ■ »♦+« i -ii»-« . mma . «.* . m** 
*■«► > AM& ■ tut • kuw ■ »++<- 1 xr» • 

AiSÏ-^ MA- -Mï* 1-* ■ -Tï,— fc , ++ 
A- ■ IM{ ■ li— i gojj «— fliwr « Mm-hn i 4 
«+ t »Slt i 1A* ■ "IMA ■ JS4* . No i tlmC A 
''"'■ ' »« • »A4Bir« ■ M"r . <Wfl<: . g Ji 

•*»••*•»»«> vnri «air- •-«• *«*• 

»*• • 2 ATM* i a 8 »•■+ 1 «TV»* ■ sa *»6 * 
«•* ■ "Hrtt i AMl i >Hi • «MMK • -M ■ »W» > 

vw > ma • mut • «ni *»-n • «ut* ■ «i 
«: • **4 • «Ait» i «.Tua ■ m- ■ «< • u> . 

10 • KW«ft • Wl . «Jm . A-+ i -AMH- . 
MB ■ MA i kJUHUl i MB ■ S4-« > M+ , mt , 

irai • •*♦ ■ «m+ . i* ■ avulmiac ■ j.m« 

* > a-M* ■ *rji i Mb» i on— i dne t ni» ■ -tsm 

* ■ r»4* i oMt* t BIKffl i »JHI ■ A*k-oft . ma 

*— ■ um - «vn? ■ m • «u i eue i bar* 1 

«M ■ ATW» i r«A i ■>«.«* i CM • OTM+ . m 
M/m- 1 tvt i Mme i «JST* i M+ ■ «.tua» ■ * 
«• I A1TB/ ■ «AA« i 20-A • A""l i M"!* i or 

+ > MOT • tUA i ifn» • ah(T i M"» • an» 

IwA • MO* . mt t*H < mPK ■ «M i + V»h i SC 
»« > «Ul ■ mrve ■ 1IHK • 1W • «!)■■»+ ■ A 
Ml ■ akA»1 ■ «If» ■ Œ+IiDm ■ irj»î i dm.* ■ 
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— rt-( 16 y-— 

WBt ■ m¥k > BkAO ■ *At> ■ ŒO»-M" i ■WI > + 

ïtt ■ ann • Mr-V • «»» > M.» > kr-n-iis > 
IWt' . o • m • «ta* • »m • *4.a ■ k— • WR« 
•»/■«/ ■ Ml • kk»t • AT • VUMULC ■ «k- • or 
«.•M* ■ r»« ■ *>/» ■ aux. ■ »v* ■ k» ■ z » 
nrnt • <d4-a.1i i k- ■ ix - aaa4* i xa • iw 

A ■ »TM» ■ OU* ■ »M» i aW ■ (Fol. 7) IDA* ■ 
MIIM- 1 4*aC ■ km i la* ««tSW ■ *fK)H t 7 

** ■ wm > m < nt» • wm > «Kr > or 
A* ■ air* ■ alA«wi < akm < Ufl • Mfv- • 
AW» ■ S "MU ■ ■*> ■ k— Ci ' k— ■ SacUTOi 
4- ■ a+k-w ■ <MK > rw" > ■«"■ > «Hi ■ «i>-k 
* • m ■ r* ■ «lu. ■ a-*»r ■ ■m*k • axwriii • 
i* ■ v- ■ «ut > *ak • icy • ao»#i • wa 
*« ■ r* ■ k«t» • an < h>i> • ■+«+ 1 m • 
ATW» ■ Utla-r* ■ o>*«* • a+kt«+ • »A* - 
iiimi nr« < ¥i • «m»i ■ «;► ■ auu • * 
in < »«• > iw ■ nr<M • ««♦ • «•*» > »—c • •» 
no i If* i u>4«f > Bk«k ■ aa/»T < k~ • la: A 
A* > akrimn > îw» • rut < »M) . »■*«* • a 
n** • r** • «Art > mmt • -asa+ • «me ■ ap 
««■* i *•» r«. • a>.run ■ »*o ■ i*A < k.r*r • 
UkA > iitc > r ha > s «■ a*b • s— ■ lai A*ra. • a 
nsk* • »At > nu • *■+ > j.-«.i.-(iwa: < «»c > + 
kr« i tus < <4tt i tua. ■ avK > vrn^t ■ * 
m > *«rt- i ano» ■ m» ■ iw-oc ■ »»•»+ ■ • 

US • ouï-l ■ km > BA.£ > aj.ru • a Bal 1— + > 

* non ■ vnuvnu: ■ -r». • mi" ■ a 

•V > ko > Sa! laiKT > MM > R. 
fli+oi-rt i a 6 a^>0 i aiia* « m-t » *• 
■ < an . Bhl . k> ■ S «T+rï- ■ afm ■ 



.> ;ll ,z .Google 



acn » îiVh«» i +-»/»& « Arfir-d^ i <d« » îiobc • 

a><A+ > A.A > «DhOTUfl^ ' JiA ■ +C* » h-flj+ i ftCft 
■Î-/Ç* * A«*"Ftlfl.4 " h<D*4/ i Non i T A^W/" i (Dfl 
T-*"» 1 * » hTPA i *«■ i ïfflg i a vt> i lUf-fil . o»tfi4 

* i ffl-f-oojRm i î,fop , maXdt i BÇ * (la>C3> * TC » 
*»/ M h * W » (H- 1 hctiWi » lin-flc* t «hoD « jaE 
iP'h i ?<Pf • 0,-t ) HCft*/? • UR<1£ > hCffc t <D*wjR 
m > (l& » mHl<î > *Mm ■ «^PAA ■ O+Vh • fl»<h£ * 
(lAjBm.^ » oA(l » £+* > *<71Lh-fl<fc.C < ])<■> * ^CA. » 
££A- » Aïid i{Kfi BfcAfl-fe • Aï" i UMftaa > }*0 i 
Ilfc i ■ïftD- * MB • DA- i Ah.n i TftA . ■flî.A.-f» i «£f 
V « w»AÔA+ > 'HOC* > oiiPm/n t 0> m ï • tl*BC > (lh 
«• • Ï7« > fcA « CM i lï » Hlli » hm» i la% htn-t 

*■ » aa+ » h.w » Ai-ra**» » "ïc/r* « (da^+ » m» 

4b « CM i *JRA- i mitP ■ AÎ.IH.h-flA.C * fflia» i * 
ft » «bÇ > ho« i Aw&A « hfrn» i +ft+ i #£49 » *fc 
***<■»■ • *£A i Afth-°Ï7 » IrtfcC i.*JBA» « Aîi'llUi 

■flA.c • mn£ < h-h- ». n<w i sùiia * **aa+ ■ *-do. 

* > î.o»hAnn » hcft-ty? • OT^ftir ■ mia • ma ■ an 

«•■h » it»+ • s VWtt « HCft-W? i fca»£0, i Û£ 

*a? * 7acbr> « flihh i a^BA • fc-mh-tuc > n>*r*. 

^IIN* t tf-AT^y , fc.frf-Ttjr . Afrf Kfl » An»fy-+ » * 

"i«s ■ j.in.fc'flA.c » ^xri * «m** i h&+Aur » a 

#/A > OliK « fi M* » tU.-i-,hl(-fl*» > Mi i (1^?"^- * 

u*e « %<■»■ » im-t* * «n'OA* i » g h+y > v» i 

«M; ' ff+A » MM» i J»PJS<P<r > îiftit i «W»A « M 
■f « jMh-C > mû* i «»AC • +**4 i (l#»A » 3i"fflA4Ai 

c » majatk-t: » <dc* * ?&**■ ■ h«» c ♦/"A^ « io+a 
Cfld > °ïî£ i ho»a > (T/»?- 1 at-t-ttiii t aov > <Ott-i ■ 

AflA » AiC ■ «wif«l+ i J?/"* t H«r^ • fl-f-HId i 
W&h-f » hrAlt » hbh (Fol. 8) aB-yiP'* > AA-ll* » 
K-V1A < atAflAftlft i o»«i-ft^ i hAfl * Hfhr*C > BM 
I1A i S1H.M1A.C • flA-t* » h<>l? i h* ■ <DC$ > A» i 

J, A». Eitrait n' 3. (i88i.) ï 
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— **< 16 }+*—- 
VPIA • mJVh • BhAn * t*At* » OMHD-** * HoO » + 

ïa* » a-no t K+fHf * ak-w- » M.H « fcrfl-u* i 

ftR* a (I i >iA > jaft* > 21KD-7 * *fl.»l * h»* ' ïfl»S rt 

«tn; » *aû i Mt«*4- ■ *7 • vulauac * mk. i nr 
p°îï* » MA i 17*/" > «7-flfr » */■»* » ÏW» » X A 
«VHJ * fl»*û.»J • ha» ■ ÏŒfi m fflOOHh'fi • XK t (MP 

* i AIT'/'' • OÛ.Ê > "M? » flrt"+ * (Fol. 7) fl»A* » 
Bûtf* • &*tOG <h»>ÏOl *»W » *jTâ». * 7 
£* ■ J./) ?"* • «M * rftA.1»- * r-IHH ■ flUiÇft- * (Df- 

A* 1 «nr* > oiflAû»ç*7 1 fflîir-ii » wmi 1 o-m 1 ** * 

liVbP' « fi 0»A4£ > flft<»* ■ *«»C 1 ! ho» t Sfflg A*JM 

* » flt+MH 1 fl)AK » 17-/" t Hft<w * "IÇft 1 «MO»* 
+ 1 ZU. • V* » AU* * ««/"'P « -04*9 ■ mXf-C7.ft » 
M- • W" 1 «MiACP « <DA£ > "IC^ * ŒflW-^î ■ bCft 
■Wï * f>1* * h°%W » fl»0 < H+iPj6flh ■ d»M£* t W» • 
A??-/** 1 a-Hw>«»+ 1 u>£«1» 1 m+VHH* • fl»A* » 

■h * an* ■ or*Jt4 * 1*1 ■ ajaAo»» • **■ » «ofifto 1 * 
■sa * va- > Ytt» » n?°e<; » aat * «>■«* » ).«»c » œt 
mm t w*- 1 0>&ï* > HM% > mmp"? > h» * ïaiï A 
ai ■ flAPann • «^ ■ fÛA « »»«î i o»£«* • m 

il»* ■ ffa< > swir* » *h< > *»aaa+ « r-oc * bjp 

AofJS * *AV°¥i * m>rtKl * MO > ÛK* > Kr£-7° * 
0M l «7C » ?"fiA ■ fi <*>A4jl * ha» ■ 2«fi A A?* » Œ 
0.JSMÎ « ÔA* 1 7-04 » A** » klH.h'daU: * AT?«/ ,, » + 
hf\S » 3IUS « »*AA t +HB. 1 flMC » J»rft-Ï4 » * 

ai » *«pc?* » «n*» « "W* « n^nc « h*»»* » 

0.JK 1 (04*1 » XrQ > HA.A » mhVU » a Sa»* *»«»+ » 
o>,-i«l/"-ii t aWfl 1 hlBjk-OAC » »**. » AIT*/" * fl» 
++A- » AhAwO > S<» » £<Dg AoA^r » «HUA 1 t 
7T • haaC 1 ffi+ID"!? * Q fi «"Pô 1 flhav • *74-> » a» 
«+A « A.f* « «U * BM • h«» ' fi AT*r* 1 HH1T1 * 

1 AwCtrS 
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— •( 17 )~— 

met . m» ■ *ifh ■ hrRruf < »« ■ >.<«: ■ 
m-» ■ «.« ■ o)u>iia< ■ !.« ■ +c* . tf«r* ■ tien 
**ç* « A«»ïnfl.A 1 hflH9^ i ho» t ? A:i"Vf /" , oa 
W>"lï ■ M«* ' K™ ■ îo>8 ■ ml** ' ««■M ■ »"JM 
** i fl»+m.Em ! J,yu? , aOKdt i HÇ i ChoC* « TC > 
IDï/^h t 7<pf i A4* ■ IïCO-Wî i utl-OC* i 0h<x> ■ I0C 
W»H iWMlt. tlCOtS"! ■ VtMi ■ iicn ■ «H-o-E 
m > A.£ i 0H14 t "Mm i mxpôft i 0-f-?/»h « 0ifiiî « 
OAEm.7 n (non ■ A+K i *"HI.MIi/bG ) 1*» ■ fCK « 
SE*" ■ it"> 'SMI' Bt.AO* i Or ■ nrt*A i MB > 
Oh ■ ■M!* ■ MH t UA* t dh.0 i r*ÛA i HÎ.A.* * 0<J7 
H i e»AAA+ i •l'îlic* i (Uvmin i m»mt » imC « (lh 
"> ■ »7<-» i M ■ U i III i ntl . Ho» ■ 70? Af Ut 

* » 0A+ > h.w » av7ti*î*7 ■ icsr ■ otas.+ » m» 

Ah » C7.B i ï>gje i 0A-H» i A7i1H.h4t.hC t Oîlo» i * 
II • Aï ' fco» i 4d»A.A i hfrtiOT « +0+ • WA7 i (Dfc 
♦H*»* i #EA ■ A»lh°?7 ■ hïtlC i, 2EA- i Ail».)! 
flAC ■ U7-0*: • 1ÏÏ+ *. ho» > f AOA t 7*Ai+ > f*00, 

t ■ j,«*aiiii ■ ticotn ■ mioir • «u ■ cm ■ m 

«-71 ■ 1/»+ i 6 l»«» ■ tlCO-C^l i 7.O-E0. ■ fl# 
BAf • 700)1» ■ mhii ■ U2EA i J."«u.ll,l,c: ■ œî,r*. 
*fl)i* ■ tf (1« , M-Mtf . &IM.KA ■ A,upy+ • * 

•u. . j.-7».MiA,i: ■ •n.rt ■ 1H* . t.o+»ii? ■ a 
#» 'lll.itn. |)«.+AU11P i Mi . n.îr'» ■ m 
OAE* ■ «■•» • {110*+ ■ a.TOJ.Î' • a i tu • »■»+ 1 
Bit ■ ÎT+A ■ «Aï»» t kr-KTC ■ 7.011 i rM • M 
+ . BV* ' i»A» • W1C • *#«<; i a»BA ■ >.1lUi11.lb 
c » (»(IE?>-t • mCfi • f &*»■ . ha» f +/vA,£ i iD+n 
Cltif t TK i hooll i IIP* » 04*41)11 * QOf > -florV * 
AflA « AiC • *ii»l|1'fl+ i J7/"*' i H+*r*** • If-Miia i 
Jl^Bh-T • ïi?*Atl > 7.011 (Fol. 8) «M/** » AA-fl» * 

ftMA ■ OA&A170 ■ «roM- ■ hAo i gr hrc • a» 
oa ■ nmAn^c > a»t+ > h"»? i m > me* ■ ».«• > 

J. A». Eitrailn'3. (1881.) 1 
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StiO-i ■ M4d ■ <h<!C ■ h» > *ffA < «Ml» "Mil 

a* < 8 lira. ■ nxu** • a s ■flots • Mktiu ■ 

Ml > HK- 1 Uf i ++AW* > AAJÏÇ i fl»(l « M • +fliC 
a. i m-a+ ■ 1»C ■ IWTPh" ■ «n* > M* > m 
h.c t <»jk& i mhy«.a > a>î.r jt-wni * oww • •» 
«pu ■ M«. ■ i*/»» ■ tua • xn& • iw» • 8 A»* 
kt ■ «MMin > «a ■ Mo > «■•»»+ 1 —vu»* > « 
me * » tv-t+nt < air > as.«i • M ■ iu:?e ■ 

«Dfcrft'WH « Mu» « «TA* « 7401'Wn » #»ft«» » 
«•W** ■ Mtï« ' 47» ■ M» ■ Ml • «Mi* - •+ 
VK ' niUKA ■ "TMlA > U-Clut- i «M ■ «.-f-MM • » 
974- 1 rM i OTW.C i 9«| i a>7*J? ' Xft°ï? < O.K-AII * 

A.«W> • mur ■ otAM ■ ««•M • »ue ■ arme . 
M» ■ rnftiro» ■ ko» lus «jl-l»»" ■ m++A i fl* 
« ■ mntr— ■ iw» i mm ■ <»*cii ■ <mn» . e-o. ■ 

Ac.A » <h{- ) attUlUA- ) +«>> i ♦*»» i 78. > mfiO.lt t 

«■»■ > sua » oiw* > ko» < mh.mi.m: ■ rnA-i" t 

■MM' • T0< ■ 0«« • o-l&ll > M < U"i*-C • 4M. 

0. » aiA.+ru': 1 bh4 > /BA.m'iA > -M 1 04id > uii-în 
A • Bli* > «A* ■ m+VIi ■ >k»"llf • mUSA ■ r« > 
Aof} i iD++nA*" i h7<D- 1 on»»? i ha-pa i 0T S * a 
a»Ar4- » 0adn • +pho< > 40A.1» < am.c i <w>f<h.K- ' • 

«Orf* ■ »«"»■»» ■ TJU • 74JS • OMK41' ' «"«•■T* i 
HA.£ ■ (D.i.iï • iDfllMV} i n»AAB i ,M.liU* i »BJ> 
■f • 0M4 i a 7>ihA.0'«»- 1 e hm*&.ï i 7.011 * ++A» i A 
m;pi i ne i oak > imi ■ /»&» ■ trai ■ «»/» 

h • M"» i»M. » (S**.*» • *»»W"* ■ <l>*Wll • 

*r*t>f i «d^aa > +hn. * emxA i rfi-4 > bat « nn-n 

<! • *0.0 ■ +7HH! ■ +V»»,0» ■ A««#ll • Kt Ml ■ h 
CWil ■ BH,1B ■ »«■ • Bf i CM. • 401» • 7iS • J. 
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— *.( 19 )*.-- 
<»C • OT+wurtuD-J» « ttà A* * ffl-WK- i 0<flo i Ko» Sol 
*W i 0£(LA- i k.CA.1 1 0&.d«I0t t BhOTV i * 
0A i 0*44 i XïB ■ An • (D-îi* • HA.£4C0 i «»*•* « 

hh i niw*i i M ■ flanD-n » ahm • <*<: * r&<: » 

IWf « (DOaM,* i 9«.fr i <*»«■&. . h¥C?£ iMit 
7*»ù * XTOTlTi» i -OCf-IA i «"MOTT*» i ATM 
*0r 1 0++AJ" » rthQ » MWI i M t muta» » OMC 

* i «w-ïi i n<&» * (iK^fti » a%ni * tkahtmp * r 
«■<; « (rr* » Aivft i aï ■» > 0B0AK4 * xr^r-ji^ * a 
oc* » OTfin^r « ■«.% t *?/■& . noies * £-»<*/»■ » 
0*4 » «« i *ia i h^ciSi . mk t j,r*Htc* » 

•r /)A.D*«* i £■& , a-OA > 0TZA » *«» i TW» i VHI i 

pb+npim- » «tû-o • flirtic > 0^>ft'9iii» i ha.** » 
ibtp^ i ai+^tio- « rnA » -iaï > nyft»; • ht* * 0? 

4K- 1 M4 » k» » X0g AaOfl,?- » 0»£W i OMÎT i 
0*.*»+ * t&fi. i h#» » QB-OA « Oh*»* i M/»* 1 
ft-flA • 011 A • flhf* • fftA • hÇCÏ £ - 00 X 4a»)- 1 

*nw*» ■ T04 * 044 1 h» » e /wm<:r * 01*4* * 
<m«n » û0C^ * Tty*' » 0o«if h 1 hjpçç 1 d?ft , 

*W» 1 ffl+AH(l 1 TftA » M» > 0rfiA 1 hA 1 +c* * 

m-cïï « nrR-4 • n°* , î * œ+^iLCfw. 1 7-fl*. 1 an 

W > Q0G£ 1 "MC « ho- * îmf 7-1». ■ MI4 t flfli?^ 1 
ot+fr-o»- 1 AA* * o*0ti»£- 1 1 0Ahh"?1 « 0A0A.4 > 
(»M « +C* t +HCA t ha» » 0.0 < 0fl * XA » M*. 1 
«ÇCf»- 1 Ml* ( aihoo • { Fol. g ) 50g (Dtx, 1 K4B» 1 
0h0-4f ■ 0M* > Miy-tirt** * 0"7u<;h 1 i4*fw * 
•+«*j&m » -M * "BOT * 0M4 t ff htD^.^ . i&ifi 1 
M-0 « JE^AT t hru-flA » «+VA » Yfrf» 1 JkfTH* 
4 « (DURA * 0J&Ç « KP » ho» » Ë rtf Ji-fc* > ©Mliî > U 
f 1 <«■=& » +ï/»h * %r«4nz 1 0HI4- > irt-tt* • -I 
Aï « *«i • ÏW » u»Aï+ » ■«■/"t • 04* i -W » 

1 AJ& 
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g «.M » cm ■ »"»<:* • rtî.'irLMi.iwi; . nhrtPt*. • 
«Moiyvo-n • «wn-fi»- < wk* • 47» ■ *r> ■ 
miww • gt^n- • a&i-at ■ t» > anr > sut- < 
mi<- • *tn. • mu • Rio* ■ «pjbcm. ■ aa»ii > o 
«•■ » «A.» • obt ■ «iiic/it^i ■ atn* ■ »*■ > m* 
n » ih» » uuft**»- 1 mini • duDxop* • râiiH* t J.-IH. 
h-flAC > gnâitr* • (DiB"irt»'y > » aiho» ta% Ard-Ëf- ■ 
+ vh « ovm i *fla.î* » *"ih • p*j»«»î i arae i 
aa>¥T ■ «m*!:»- ■ men. ■ «>»m«i ■ *»w ■ •:■ 

Tiff » ?7-/n i +VIÏ i HVllUrïlfkC ■ alUM-* > A 
IilTUit» ■ "ic*r < m«+ ■ H»»4li ■ ta-mf . *A 

m • Ai**» ■ m-Mr»» ■ ♦+ai° ■ ai&ï ■ *»■*» 

o»' i £4A& i "10 t «./■» t IDUM?? i IW+II i «H-i. i 
011"+ < I1TJ.1I1 < htOMIAC illif fll* < «rt>A* ■ 
ijn-ô M a*i&fr\ i -MICA i Un» , m./! i aMuroK , fc-p 7 , 

on ■ M i M ■ Mtt> > km* i j-oa • ma.* ■ ra > 
inriu. » mmitj* t r-cu* imiui 7-tih- » i*vr 

«■■ i :H1A • HhlA»- 1 *Ç.7W»- i âJBA t AU.IA t 00 i 

j.a i *+m><~ . m i mis- ■ au. » Af An . ♦* 

AP i *r*-ï4 i 7flh i n«w t A.0?44>| * IW'A i fcOA 
hA > \1f i M • M«» ■ «Mu ■ tlB «A* • a> 
T* ' n&t ' >.mMi» ■ «w« ■ A7« ■ m i™* ■ 
ŒS han.1 . on 8mC JAjH- . nr/PK ■ T* • 1 

*1 • ne 1m* ■ ■m* • Mi » <mm:«3& • aac 

«*• i AhWT-C i -OH-I i (1M+ • h.lïP»' 1 atthl* i 5? 

ElT+aHi ■ M ' "•n* > mm ■ «t***» ■ rnA ■ a. 
^ûkï** i »PfiA i M ' M « TlliA • aihn • ftaNWI i 
IDrhA > tf-A-ax i «»Hi4î* I (DhAa > IT'/^A t Ms*<f > 
W1M» i Ah¥OK < «MM» i (HK»« ■ lltvf'C 

h » a** < ico > tu» > iur*ii ■ *tiii • *.*f w • 

W-11+ « 4AA ■ «"1-7/"* i ha» < Hfl-i ) "M-ï > <!>*<» i 

0WJT+ ■ m»iw > ornMtii 1 4m» • \<eciE ■ 
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mrimt ■ yw > as ")«■»■ ■ a* r.n-<vt < *t<h 
*«= ■ tt* ■ *w ■ ■»■« > usa » «mm > aime 

9 i 0Ao» * eâtfi • fl»*M- i hwr i °IC°Ï ■ ÛTWH i a 
TOIÏ «}«>*■ l *M* » ML-fO-l > *A#fl * VW> * OUlTtDg 

*»+ ■ r* ■ *mr « «*«♦ t **« • *■»* ■ œm"» ■ 

AÏHTfC > HÛ+A'T- > mj.ni i 07.08 laof* * mlth i * 
Hr ■ M: ' HPM'.A • o-frMli ■ 0AR i W* • AI*. 

ï . ifiwt ■ rmi*à ■ +«»• ■ Mb» > ia . w* • 

frA i mrtti i 0AA+ < mR* * 1i=f ■ ■flï.A.l' i ro-M* 
i ■ m: ■ KPuxn < y»*» • «îur» ■ nuit ■ U7e»« ■ 

UA • hV*t • M ■ lw ■ W« ■ AKA ■ myOi ■ 

*«■» i m* i A"»*»- ■ MiMi"ï ■ mu» ' M* • 

V»A i A+frh i Kirj.ftllf'f i A.C • ****■ i AHh- 1 «- 

iv ■ wumn < *.+a > r ♦ f « «niH-n • o"* h ■ w • 
auto i A"") ■ mr ■ r*h* ■ ha-M-OT ■ d>&«* ■ 

ÛV»4 i J!" ad • rftA i Ï-C » e>M9 i (Mm. i £)<4Mi * 
7* 1 07* i Oit*, i •rtHf' t -Ml ■ "lw* • 7 (Foi. io) 
Aa>-R,FA ■ M i fAlA • mroi > R1K • AJ1TA ■ «MH 

>>* > uma < <»Aiiik • ha i +iia ■ ir.°ii* ■ M ■ 
»>+clrl i nrtiAM < «tut < flifS'» i «rit- ■ œffl. 

A» « Aï?'/»' « *14S « »t«»r7/ w + t lump, i «Minon/- 

+ 1 me « 7io»a < «en < *<»<r*d ■ aAto» » jl£* 
en > pfctt « *h»nM. » m^atD'A • m-A-f i om/»* * 

A°?J+ i aiftlA""» i P-**PAÏ i «»«*• 1 OkT-f- i «*ri 

/*•+ 1 a°w* * mato-vf) • aa* ■ Ufli-h* i h<n i gaz 

AoOO.'t' • 0A+ • (1*A* • A1.1U.J.» ■ *.f A-fl • tlCA* 
A > Hft+"M» ■ o»MTCr> ■ A77./» ■ 74Œ-lU»a ■ »B 
HAÏ» ■ K°J-H)Ç11 > W.11U.1 ■ no» ■ t« . Al • «M ■ 
M.Ï1 > mî^i"lA i f"ftA.h t Oo>HlAA i ff»i* » 01B 
Ort"»* • Mû t hgoAA t mK.f.&'ht' > ATI » f-ÙJl • U 
0* i 0A.df * MWlA < «a'ClKf t >,Û]B1 n ^fî,iw i h 

MA • «WI+ ■ -f.ft.ti ■ tirv ' «San* •«•(!» ■ nu. 
«1»- • HJJ,*i"lA ■ Dur ■ PDA ■ >."llU.f • MH ■ b 
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•#*► > eu.**. > «Me • bh • rt ■ lArr • 



> uiui • *.»»■ 
»■> «r • mM • acte . ur >■■■*> w ■ 

mti».i«u.»w..>.m ■>.»» 
n>.u».i»ttt.ii ■ l '.a.^ma. 
WH« K»M -MUtol- «Pr. »*-■ 



■ir.p • mtn > «■ » ■ a» > r*e > wn 

f'»K.>«». «im .»W. .»M >.|» 



mt'Wi» KW 'tiftiiirm'« 

MB- > (Hà ■ MI» > HfB < ■."» • — > • 
»> «»C«» . MM ■ *»* -MM- M* >»WiI 



■•»«->• > «v*»> <k* » vu» > m»> » 



•« > M* ■ rot • «M > »»* ■ n*ï*. . M> 

•w<uv>ur>i*M< «nt'ur»- 
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— «< 23 )»►- 
A«nc • tKU • MAlf ■ M* • M*/» • M»* 

rt » vu? i - *.»tf ■ «j&ve ■ xr* • actmi ■ 

■MCI 

«Vi T« ■ i *-*■••-■ -W"* • Nef 

tiii»>trnwiiiv)'<M<nx-tnii 
«+«n . r«» ■ «*.* . i« • «mtjs ■»«■»•■ 
tu» ■ ■>£«* < muruf • «rtK > ar« • * 
*c . mo 1 1 ■ *«n ■ r»A i *cn- i ■■■« . « < 
•wk ■ «• - — » • * ■ r* ■ **•» ■ «« > •*♦ 
« • ■+«*■ ■ "tc/r > 

(Fol. 1 1) «* • «A* < w» • «11» > Uk- • 
«•VW+ • •>» • «J» > 0*11 1 «IA > 0A« • Kl i 

■n-r • »*— > n»> ■ «h» ■ er» ■ hT ■ «en» > 
Imt *— + ■ « I MW.* - »a»x* ■ loi- • V. » ■ 

■>*.«* i tùa ■ M«r ■ •vt» ■ wr ■ »•*»*■»♦ ■ 
m+x~i- • r«A ■ wi* • *— A°ift > o>a* • «en» • 
•c* • •*+ ■ Al > «* ■ «W4» • V»—+ ■ +»*• > 
amm.v> > vm» t r«« • a— a"?a > «M-»* ■ 4 

«■*■•*! MW*1 < cr > é7« » Mn»l ■ *■ 
.+■*•*■ MWM i AioAlA » MM A4B ■ 1—* ■ 

*< > *ia • -M • -t i ■ ■nrr> • air* ■ •> a » ■ 
+»-fl/o. i *û.a i orap ■ «a e 5 * mia^ » aqv - 

«la».* . *»* ■ T*+ • B* • M* i ««A > *~ > 
«•/» » 00 » » » *«M < »/» ■ r«» i Mi • <H"J" > 
«MU ■ »f • «» > «M 1 * ■ «**• "« ■ «*«> ■ • 
«M • rllA • Acn • OEAA* • »»/"N ' xriipo». > 
nr» i ■fllf» i »wk ■ «4.Ï» • OAM- > «a x 4 • 
m ■ rite ■ twjs ■ — W ■ «mi ■ Mi • M» ■ 
kru » M Ii»6 4 ■ T* i Vn*l+ ' AGI) • mua- 
m, . *•»■ . -t-A* i tw» i «rtAft» • ua ■ is» 
in • wv* ■ a* • m—» k < itriij ■ mu» < » 

A* i hu-M--*- i OfcKV* > MPC1 i A-+ » af « Ml 
lot 4 • «■« h > »>*<«« • EOM ■ 1t-1» • «BOA* ■ 
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— «.( 24 }*— 

ffl"»r»> • aw»* i 0*14 ■ lin-tfl") ■ rs» ■ mia* ■ 
mrr . ma imi i.«i«i »*».» ■ m+to/ 1 ■ 

IKA7 « 00. » Oir/ 1 ■ attira» • OHTî i JJ.C a (Dfl Ï0g 

* » fl-IW» i Anrfî i OAA7 » «»£ i 0tV » OHwgin t jç 
«•■fly « 011M i AhflflL i ttfliftî i HP i 0*M*A» i VM 
« ■ Mce . 00 loi! 1 1 *4 . t»« ■ a*ïl ■ 0I1P 
C ■ A«Xlb* ■ IDN-IlH . 0f"«i! ilEiri Ï0g 9 i 
hT¥A « AB74 « ï* » oiO ïj»H Ion* i fl<flj> , Alla. 
»F » ÀAÎF t fln«ftî i aï»/» i tuilùa i h1"FA « Affr^ i 
OR- » 00 S 1 t hT¥A i Ayfr*: i 4CÏI a 00 S0S 1 1 

*<: • htcj > 0J/»a i irur» > iirs ■ 0C* ■ H* 

* i 0h£0» t Qlh7jç JB t OUÏ* i *T»+ i h<l*£ i >!->.» t 

»■»?■/» < rnw 1 1»*4 ■ .miha i hiD-if i m* ■ a 

<K* • MA ■ K** > MU » 00 gai 4 ■ -M* • 
P4 I AhflA. * BOT-Î»* t 0A- • 0H«wt t «tnu£ i AO.C0» 
£ ■ 00 g0E "I ■ 0« i «•/» i r« . ■HLÏ i «J» 

flj" i aot^h» » 00 gag 9 1 0«h i y*-*: i a"*> i 

fl-flj> • A7*7JT i i4V i 7i*l0 • ÏRJ»? i 0<H-rt- i ho» t 
Smfi ATC ■ 000-Ti'fi i «m<PM 1 0^ , flA^ i ffl *h i 
0¥W > OPOCS • mil SvS 4 • olK • -u. ■ 00.x 
*■*«.■ 0JI7B i r->A« ■ a«ï* ■ fvr ■ <no t 

AO-CSTIT « 0++A» t MOA i M*CG » 00 S02 9 i 

a«k ■ •»•■> i i* - mil go? i»* ■ „,<& ■ bomt i 

0«Mn*" • ATO* » m?ÎA<fi t frjFfi i g% 0074*0 i g h 

ot* ■ anrm ■ a j «a* i *aji » gom.* 1 1».* • 
0« ■ kt-t ■ B0-ii* ■ 7». ■ Ar» v ■ m+f-ni ■ m 

A ■ frCtf- i llTf i BO0» > llfeD-C* > a*H-A- > hft* i 
r«wA * 0A1 ■ ABU i T»! ■ Bjffc ■ 0A7TH> . 8J.* 

m ■ «w* . o-t-am- . oft!i i -*■« , E< |». , M , 

«7* ■ *A i fïlkA i OSI ■ ko» i Oîf+A » 00 

gag *) i mAh i h£i • 0OBr • -hiiA ■ a+ • hcft-c^i • 
oaoi» i il« i ?°ai^ i 0BA0?* i Jiftii i rp > un 

"S0! î ■ «■B/'o* i AMI» ■ 7y» = 00 S 1 ■ LMt ■ 
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—H 25 )«_ 
Sp4^ i h£Q » (Ml 3<»S 9o°* i a>& ■ «oAh^f » 
«Î1H> • 0114% i °îfC*A i lttr>+ • mcl i CÔK* > r 

«■c ■ mi-* ■ pt > ri • Bj=ft t gf ™tM ■ g ha** . 
ans -as ■ a t sa* • -f-a.» ■ oh» ■ tas aaty» • a 

AA* t A*-JR i hA44.* ' 

2 | a>i<7ip i ft-ftirA i UA«» i «wTV* « /"A^n « A7fc i 
•WMi ■ OAK • hft* ■ -iiVnJ.fi i n>AK ■ ha* ■ n 

M t oae i idm ■ «ie ■ ai if ■ J.r» ■ m» ■ h 

dVft 1 v>& i oBtttldaB i <D?14fi » f*A?ft i îg Ml** • 

IS "T*» iiiuti onra» ■ *aji i j.rgi-T ■ h 

rin ■ Ma i s*». ■ m«s <ta>* ■ non.* mit 
*oh i rn* • 34 ■ note ■ mm] (Fol. 4 a) • ica . 

(1M1T* ■ W ■ A34 i ma i mt ' ti« ■ <D*+ 

«• • Am<;ç > musa ■ *<: ■ f"»« ■ *-irr • »*+a ■ 

4»» • VIDA ■ h+CC i alla, . »/">. i «A ■ AA.U1 ■ 
£ ÔA+ t m-M-A ■ flH-^ i toASLltt » 1*. i HTTï* t f" 
+ i BVAÛ. i 44« » ho» g AAfc ■ aa £ *<*>+ • «»T7 
(/"* ■) »/»*»■ ■ ftA ■ «■«■ ■ AAI ■ /"A"!! ■ «7» ■ 
♦fto» i OT-h* i ûJfi"i«î i T"**» i ihl i (D«ftm< i lin- 

« ■ hrnih • Win ■ mm • oitr-n • œtn- ■ *i<s ■ 

«IhTÇh. i onn • UW-flt • A4« ■ ohm i -M^h t 
*-Afi i 1LR,* i AH ■ o»«"h 'Mnffl<S> AAfl> i HJB-fl 

A . r* t ai i nrti ■ u>h?7?" ■ Ahaf • hc» ■ oa 

JS ■ hll* i ditCf* ■ mAK ■ Al ■ he^A ■ 47» ■ Aïo- 

x* ■ "lîA » a**nr • Aft ■ r°n • hAA • a«"A» ■ t. 



1 Le manuscrit présente ici une lacune d'environ deux feuillets, 
comprenant la fin du régne de Sartsa-Dëngêi , ceux du Yà'qob et de 
Za-Dèngël, et le commencement de celui de Sou-nyos. 

1 Le passage mis entre crochets est emprunté au ms. i43 de la 
Bibliothèque nationale. 

1 A partir du règne de Sousnyos, le style de la chronique se mo- 
difie sensiblement; les mots amhariques se présentent plus fréquem- 
ment, et le pluriel respectueux est employé en parlant de ce prince. 
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— *#K 26 }<* — 
f.* ■ «Aux > m+VH • M.* ■ M» i 04-Uf i »♦+ 

at • ai ■ «« > «e ■ «.«.«•» • *r*-u. > m 

» *»fr ■ *{. < f"«< i MT i OMIIM» ■ «p« ■ «H 
*. • HV • «MM ■ AoU. • MMM. ■ mM<. • 
»"» > 0K-2Ï ■ «MU ■ mis- > a?r*C • aHK- ■ a 
ho* • aO.r-11 ■ *<- 1 a»<aW ■ apa • 0*4.4 > an 
t 1 ' M* ■ +MV ■ M"! • TTW' • Mi» i +a> 
« ■ T«v* ■ M"4C i Ml ■ UM i /»A«rj i «le » 
«1 1 1 • «K- • »+"T ■ IKH • M> * iU<« 

m • mi ■ ma* i 4M > iw> i ia( A-nut . « 

r**«" t 1T* i *<• i 7T»» ■ amlop • «n<1 • 

ioa ■ une » «M, ■ ■«* ■ rut ■ «m* . m 
w < A«i<n» • i «n* i m,s.* , m-mc • km 

40- ■ 0>++ft- i -flH-:4 i 0»fwjKJW 1 n&m i W1TV.C « 

«m 1 9«"* i HM> • «Mm- • MMW • AaiA i ai* 

H»-»' ■ IDAMI4 ■ MMt • o»s,ç < 0AT4C a 0H4» 1 

ja t uhr&c > ûin+ « -tari i Hd 1 1 a*cp « an 

S t ■ *.fl»éh- 1 J.°T^ÇIf(». BflflHi B»#h- « IW» * 

«►Mu»- 1 rn» i i« ■ rzn ■ a>iw > mono' • 
«a><:¥ • +n*B -JutAT - Ml S f~f- 1 M<- ■ On. 
a > on* i js* * a*>a°ta i kn» • a>ha,f • ara: • 
hoa ■ attac t lw-+ i «ztihA t «A-f- 1 «t i o»Ah ■ 
47* » <WI îo>S *«■* > *<• . ■»» i «*« i M» i 
BtUjRfli. i +0410. t J,t i /"A"! 1 » i 07* i IDJCff i h . 
un* 1 1 fAM ■ DM ■ «p* i f-AM ■ fl>«H i if» 
rtiMli fllMl i ^P-n*Cft « ho» 8 A"Tla*> » (IM+ i 

Aon » a xn>B •»■»* ■ 7<K. . n+«I ■ iuwii . a» 
K*. » Aû> » aKl XtaE 4iM<i 7»irf i idoii » ùr 
»• ■ »■»> • »«i i m ■ utt/ren . +»Bah • *art ■ 
an-entf i (Iot.I/i»v > MM • 1A¥ ■ aH-dP ■ m* 
+* • -nu-* i HKAO i ■**** i art-cç i *Ma]? t :>a» 

' Peul-élre faut-il lins OT^Ç i 
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* ■ «■»!>»• ■ as «nw-w»! •++• i 
«■e .-***»■••• lai * ■ Mk . fw i **»*■ i 
»• ■ r*tr ■ iku < nu • **"t • «Jf > vmr 

t. «HTM:. aV*. ««+>»«. *«!*.»-■ 

t*t* . m* > *-+ > r* • n— m* . kï . ki 
•f» ■ au • *«jt • r ? > «oc • «îMtt » ■ 
laE 4 ■ mèh- ■ «rec > «H» • «tt > B»7«. ■ 

a+»Ba< ■ a44a-a • *— «M > K*M • «fc*aK 
K ■ 1K» ■ RMV > «Mfk* > «I la» 4 • «"* • Xr 

+*. ■ ak« • aMt» • *m • m-m > «■ ■ •» 
a* • mrtr • a*+» > «■* . «-M* • iiAiirt 
»• . xwt . mm^ » »>.r<M< ■ nu- ■ ai . ta • 
~vnrm > *+*••?« ■ Ko ■ «■/» • «ratA • ak 
«f* ■ 4M» ■ xo» > Kt*m > •*•• ■ s«( «*r a. > 

r+ < M • K— ■ MA • «MIT • VK- " Ml Ï»S 1 ' 
X.a*k. • kotTOW- - (Fol. il) 1*» i *•* • » 
A* ■ MX ■ 0*1 ■ UJ.T* ■ M4 > k««E < K- Î«S 
«Tint • M* < Ml • «lof' ■ M las 4 • «•« 
k- i tlTM • aMK- • IPI • imi/ > »M IM 1 > 
*<- • flll > ffl+tflo- ■ CM ■ 44» « a*+AP < «1 

tn ■ «a»-** • u • ~x* i heu- • iifo ■ ;c 
k • ar* ■ MCfA • lie ■ nw > as* > mi* ■ 
ru i M=«j? ■ on s 1 ■ r* ■ ko* ■ "!C«i > a 
A*» i a«e • «•»»:►«*■ ■ a**«* ■ M, • mw > 
f* * T'Ait ■ hM i gaf A11C » al"* i ha i hQA t 
bM * t-rot- ■ AH*»?Aft « **ft • (B/.Ç i aA* t k 
A* • kcn > a*fr ■ al > rue • B"VJ > fflBfll»» > A 
Mt ■ mf+AP ■ «■*»■>£« i **« > ai? • M* > 

Akuvr • kcv ■ an sas 1 ■ *«■ . r« ■ ot < a» 

■0*1» ■ Ak7a- • «H i *«. i r<K • WT • Iki» • S 
*«81" ■ AM ■ a«l i « ■ M ■ «<• • llMlk-Ç • a»fl 

' m, r*. 
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— «•( 28 )*— 
ÔJ° i Ah7dH i H(D-î,* i duA i <dKA¥ » fiin^î,* t 7.H, * 
++A- » 31 « ARÏ? i hll"** i fl*ft » flTn* i Bo»ï i n> 

c+* t «-fth^y t (Iipa-a ■ z« mi** i *o-flh* . 04-a. 
4 » +&HÛ- « a-aï* » t»+ • «3? • fc-ro* ih^m 
flft » amt i v-t- i <dak ■ 7.f*ciA » an » aha*» * 
AAhA i iDfihùV n a gfl»8 4 i (Ddh. i a.nPRC » artd 
*■ ■ (mvcnfr-s t mméh ■ mt? » aift^- • a^c^ * ïaû, n 

Û Kfl»C ïifti KO.*»*» • f"ft . M . fl+o»*,; . A 
4> i Q}>?+ ■ tiCft-FA ■ ha» ■ ga»£ Aonfth^?" i ?7-/»i i 
A.a>£h- t ï t auiijiffao' a a Saig f ■ Af< od?7A > 4A 

^ • foenùP « ain* t h»»i « t>+ • ma » hcb*b * 

fflT«+ i K# i hTf°ï* i o»CB * tlAA i fAA i S MA 
fV* » art*. ■ T+ i hftf. d-t » via» « hCft-ffi i ûii 
* » Ç*d i « fl*r.J3 « h» f flàli . mM+ < +fl»XÏ- • 
ATÛfr > IB. i g A9* » îWi * Katôh- « Aw^çir 

«"■»(! sm% 1 1 u>4+ ■ oofin^y i noA+ ■ ^A-ft ■ 
■m* 1 f-Aift » mi** « % ■ «"-(t**) se « n 2 a"ï 

;itf » *A.Ï1 a n-H ■ «h<- » AS! 1 -M • AA;J- ■ Ho»^ a 
(IITC* 1 +Î-0O- > 7»AA « 0<î¥ * *A«w » +*»l ■ MB » 
JB*J/"h. t JkOT^ïB-iBN » M+TI « tCÏI t hlM-U-ï 1 * 
A.A • (DAA* 1 fJM< 1 h°fty > fi«*K t «J? t JiTJ^Ï i 
d»£(LA>a»< > AMM»- » A*ï 1 Afcllljhï 1 ÎT-^' i -JD- t 
frA- « 9o»fl > ffltf-fr * -MJOT-h 1 OAW 1 m* i J7({ 1 
M=C?.J£ 1 HAXM > ioA.à°iùi * i»KV(p ■ fl«n<«-Aff+ ■ 
Met - iA*i 1 «ui 1 n.jn . mï&a » nu t +aw 

tfhi • rAA.ll < (lhÇÏ 1 fflhll t (lAflï n PMU t 0<fl » 
■0*4+ « Aî.'ÏILh-fl-fcC » h<» i +<TT t yp°ÏT+ t J,Ah 
IftC* > Aï.*» 1 fliiimi » <™«K » fldA 1 wiJiî-n u mp 
A * "Ï7*/" » MF « 0h<>iy i 0*4+ * Ai « H**"!* > A 
"ïfl* . fflh»- 1 e AU * MA-f < AW^ 1 Tflf. > ont • 
<b8ï 1 /"ftfllî . A7ft t nmpç 1 KP u mv»+ 1 9"?^ • 
C+9 1 h?°«i ■ <P"1 1 *7° » mlUr? 1 »A 1 <»AKh 1 
*|t* t Ao^Alih 1 hC&*A > 0^Ç i Hî,o»1lT « flHfc* 
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_«.( 29 ).«_ 
A » *»AtA i ïiCÛ-Pû i h?°ipfli t m-tA* ■ d»£ï* » fl 

(Ih-Pë- * MB t j&flA- i Vl? i Jlîw^f » m^T"!/" » 
*A.A ■ fl»Afrf * Mi! ■ fiuf h- 1 oitfAftlt- • mRm&h > 
Il « llh* • ho» g Adfc • «Dfl • M « flfcA- 1 h<"> < Sfl»ë » 
00 %a>% 9 1 o»^* t aotintr i 00 A+ * «M*d i (D1M1Î « 
°ï*0fi » S HO** • Ï8 »T*i> » lw» « I Aowftn^» » 
hÔ4A • A* » /"AOTC * A7fr » 

oiï-Iip • e»A% • AS • 4-d.AKA ■ mft<«M «11/*'* * 
<*A?" * Ô7fr » H"l? < M > MA < fl 903 A"yW » 
0^4. * Om* • <>»ffh i MA i Hfto* » Cil (Fol. s8) 
* i 0+Kd ■ ^-0+ • 00IM > 3.*Ç > (D^fiÇ u fflilii-fî » 
M • MfiïP- i Ad+ » 0<fn! < h¥C}£ i hCïft- i flA. 
(T • 0Ûa»-î.+ > fi ^fl»-> ■ Hï-lu* . fl* i A? . 4A7* * A 
7ft ■ Oit • A.0 « 0WÎ.+ < 7JI • hTlH * A&A i /"Ô A i 
tlCn-Fû i -WX i «wî'iA > ATA > 0ftM • -M > tA « 
HKflff • KFH « 0QUP i û+AJ" * 4LQ ■ ïiCTJ • aV* • 
MT * AAÛ i HtlCntfft « flAT^R*** « 00 g *»* » 
Ko» g Aj*"W. u ' • T , + i ooAtlh • llCA-fA i AMI * +4 
*l i ■OJiî'OTKfr * 00-ïi* « r^- ■ A0A+ • *fr** i 

h?*:*» i *^ï • -îT-z^i. * im ■ nv? • °7*-fl,? ■ <»»<: 
«» ifl/ih.? 1 « «mur* i ii» • +0 1 ? • hpa*»p ■ -c* 
ia » 011 e 9 • «wn « iw» « htm ■ d.o ■ rftA » 
m& • B»Atih « ticfi+n » *RwA • T-f * 'Vt'f > fct. 
il • Ha>*R t f>AA ' IWi i u»^* >«»(IWJïi • h<P 
iû * 0>k* > 0^7 « flh « w-ft+ ■ fl* < AÎ7-/" i mi 
(\£ » ^.0 « r ItK. t «iMac > *«^1I * AAA i Cfcft- t 
Ihboo > ooflA» i U0-K • 0+* flAP ' tf-A-iV< > dflfc i * 
& < mfida > IL* > MU i £H¥ï- 1 flip-flA- • hv-t • 0f i 
VF ■ QC ■ +TÏ7J7 • ïllC « 0*r"ll • AMl ' 7*/" • 
■ÏÛ t KJÊfcTl"?* • ^T> ■ Hfi *? i 0-1(1 i frft • llhflfl * 
0-ft+ • ^^* » 01(1 i }■+»■ ' HPWÛ » KO* i 7(4) 
tW&PÙ » Kff • hTJ°îï • Hft(7f , )frC • 0<"ffh. > tf-A* 
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— »*< 30 y** — 
m- < M« '.. .**»■ ■ mftt ' «u*» «■ ■ ■»*■! ■ 
>tk> •*» ■ tria • «.« . n- j«f ««r*. ■ «■ 
+ • «Ç • Xlt . KM* > »•+*• ■ *TH • an 
«.»• • lUf ■ M»-fcr* ■ «Ht • •>£«* ■ Ml» 

fat ■ r+ > kï • mm • « ■ kmi • me ■ 
u > «s . ma ■ a imi «h* » a ■ %•* • « > 
«m • f-rr • mttrm . «m» . mfr ■ mi ■ 
«tir • «s-k* • u. • *.»■»> • «w.*+ • ru < 
rx « kirtï > «•»» • uc • «hht > «H i «•> 
«A- > haut*» ■ «i«i • mm/»- ■ »+-M • 
iirtrc • mvu • o^m.4 > m-v* > x*. > ~*k » • 
h*» • -c*t' • «M ■ mrte • «*.«■ > a-Kwc - 
mtîi<*£' r m ■ >ttt • — « r* • anm- ■ a 

»>i* ■ «-M .•*»*> MO* . *— tift'iM. 

misa - «mu > vu* > ■*(!)*+ • a«* > mra ■ 
mw < ULir ' m»w > mii !«•* • •»:+ • » 
t><r • awM> < M** > im - « ■ rw • i»j > 
v» m «—M.* ■ ma ■ +*wi > rftA • *mn>* ■ 
ai < *■+ • ■— t- > m* < «a* • •*** • «m > 

M). > lU-M < afC- MlfiUAiWili» 
*«■ « lu» 1 1 »t»r > . r+ • « • m» ■ r-* 
m > «r+ > tncrr • ai—»» ■ •«> < m* • m 
■■&•& > a*r«. > re< • «#• • amm 1 • ati*« 
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aip-f* i +Ï « h-H°î¥ » *ftffl, i fl»«HhA- 1 ff?**. i -la . 

îd^a * ne? * jï£* i mu * jsdiro * *■* (?) • ifi ■ Mb 

«Ifif-ft i m+«>jam • AVU**^ t 14 ' ari-at « T-qft, i a 
£qq , wMVk. t hq > (L-î' > tiCfi-FA » oM « mAK ■ 
hCfi-Pft i h°ï£ i A.4MK}* > M*, » HKfl^ » A,a*A • r 
Art > M > ai-HHl i (B+TJ^ft i llMP-T i flM-h » H,; « 
♦■flhî- > <D+«pa* i (D<^ia- » M » hq • mUtt * mVr i 
i?<; • (D&Lfr t m»*fto» * -t-nh • d).ft+ 1 «.*> • *&<■» . 

HIC» i (1AK* i cD+yl > AA ■ h-Jflfljftp-A i AÏ.A.1TO* • 
mpftrt-ffl* i "ïoh i /"«q* i niu» • +/»AArlW»«» 9ae « a»* 
Wfitfï • SaH77Ji»(w- 1 AJiA i M i flrtW? i ■flH-^l i 
nuç* i dxoytiA 1 } > «mh • A.ï* * ftftA « î7*/"ï • 
hùCa* i Aihi^ifflii- 1 atoti • fl»-A^ * 77flC ■ ffldfliC;* i 
■»•*• « r+ « K£h-H°TT • K» i MA » Uft"I*A i m 
ha» • RcdH ArfiJ-A- t Mtd. • ift » h?A<Qhf-0 * tnhao > 
S AtAÛ. > V* > "lAU"?* * T*«£ • fl»+<Hl<; t a+4 a 
fl 2 9«»* i «>Tr1/"tf « flmA« • °Ï**»A » Q(DC* * T 
ïr* i 9*+* ■ p.y^Bft . ■0Ï.A.+ i Aà-h t Mhaibrh » 

amua-j* i fiï i fc-B°ï-F » «y o mv+ « fl°^i ' *+ 
a • n«»TqAî* i t^Ahy 1 7-nc • aw* » mb * +x,a. ■ 

<ME°Ï i û»«A+ i (W i H/^AA • AdM},'f9] ! , i 7-OC > *+A 
*» » 01h.Ç^ » (Dïio» S A-ITOÏ 1 i Hoo+ i •}<*/» t %,& . 
*<1l4h * ffl++A ■ llhAd i >A*^ « flifi S 4o»4- 1 Q 
H««* i °ÎC*A • Ko» S AfTC ' +CM • hh-0 < Hfl t H> 

■fl i ffl*î/"h i ?>/« t xy°7»^KC » mûkàt i honK-na • 

flUf ■ hùté.* t î.*w- ■ p-fcx i A-flA i (DÎÎA • <DA+ • '■ 
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Ml* ■ 704 > -M* ■ —MB ■ HA7R, ■ (î) tr* ■ 1 

■fl;M2 ■ iwi ■. +«"jijn > mniir ■ -ûh-^ » AhAJ « *tk 
rit» ■ om* » *A+ • r* A» i a**iu* ■ »f • «7 

•Al ' +TPÏA I Q1U« î A*î • AT7/* , ^4* • (oUtD-h-p i 
7.M, i *A i Al • 4-aWlmo t *4 t m ■ 0(lh i 7*» • 
mC* • IHM • 0k» i Jfflg A-no* • Mu > K£kY 

"f* • ticiifo • rk • oiho» s Aat • mm. ■ vu i a 

9* i M " kA4 i l)CA*A t OM-iPj&fl» i MOT i Uoo-îi 
(I ' **(> i mrOC ■ «14 i mAJt • MOT i MX ■ *T 

/»fc ■ i^n. • Htit « o i *»+ • «nr* ■ a»» 
> > *M ■ ko«.* • mené ■ Mîï ■ otm > Mb» ■ 
7*o»*F6i](Foi. n) «tin ■ wr . ut-ikr 

Ï-1KC ■ MU- < Aï* • onh • MM • oh» ■ TDS A 
TC • k174 ■ 17-/" i 1»K i H» t *.£»■)■; ■ k»A* . 
111 ' UtA • Oh-C? ■ Ww- • MU. • tjh» i MB > 014 
ï»40' fl*A i Sm*t . AT4A ■ OI+7«OJ17 ■ «*-A . 
mgh'tCI ■ 1A+ i mf é»* » «M* * T 1 » » OkF'AA » 
A£0> « etw -H • ah • jylfl ■ k<» Kaig ATC i <BIM W- > 
*7/»h t ■nf ■ «ftt* ■ +»»«(? I 010)1 1 MKC i •> 
M"0f ■ A4 ■ JM+ 1 MlA-f" ■ n>*40 ■ tHMj • 04A+ • 
»** ■ aHMU- ■ nk • œ-nt ■ «■*«> ■ mhctv i nk 
fc» ■ A;M* i «TM ■ «a ■ MkMN i kCTOC ■ AMI 
Ç-fci' i 111111"» ■ «■£■**■ ■ aHw&ai ■ XfkllA-?" ■ ai 
nfc ■ 041 t QpA+ ■ RA*+ t ihiva • ûlho» i c A*r A> • 

ak < 7»iftc n oikt» 9 AAra. • r+ 1 îrMta. t *ca- 
n » oui î 1d»+ ■ «.7»j^+ 1 (iMiot t p-aîo « +-î/"k > 

kf°7"«C t AU t fl»ltk * a* i ta«PK i HB11A > ÇW- i 
«»frk • M • ailu>r • jî<î-A i op&4 i a»-A+ i (M ■ 

r«4 ■ 7-irr » a>7-f > m • «»v ■ rifkt > «*»■ » 
ak» • Soie A-WC • T* ■ «ï ■ 4"}* ■ aïk» ■ sa>B 
A-MC ■ 1"+ ■ «JB41 • aiAK. • <D»»B ■ kF> • MM. > 
mAii! ■ ara* ■ «-* > ■M ■ k»liî • »*k ■ WM 
1 • raA > ka i kCII • »V7A ■ met ■ ffl»T < k?H i 
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(Ml* < Mkk-i > B**! ■ ■Hl!A-«>" ■ M» ■ « i OM* ■ 
Yii " ys*!?* » M>/"t * BOA-d» i AIT i ],IMll»w » 
Wl ■ Hrnjrf i M < A.M» • MA ■ UDif • ai-ti* i 

mu « °ïc^y t Mie» i *rh » w > mprith. • -ne i 

tf-A-o- • M I AMr-lH»< ■ IMBftA- 1 *.-}£$* > AftAÛ i 
duubuio-h ■ * ■ fia* ' M* • IW • «Mt* • b- 
il i « ■ «nQC ■ A* • 7-M. ■ «JBftA-o» i Î7-/» i « 
HA ■ Ml* i *.Tit^ ■ AMA > JLE* * ' A.+ ■ Ht» • 
kM ■ 1? > «VMC ■ Ml > IMUA ■ **« ■ m-Mtf 
«p. ■ ■«./» . Al* i ooihAl- ■ BM ■ B7C0» i m*.* 

n»e»* * M i K9"hcy > <m>m?4* > mu * &att i a» 

US • M/»C " ««■""Il ■ 70>IW» i W» ■ OWJf > A 
tf*»» i A-ffl. i TT?" ■ 0*1+ ■ *+1lA-*»» 1 «H-*» 
i m oMid-Mi • ool'AA i m¥h i fi-ffl i h£3FA i «DM 1 
0*A*I • (Do-xa ■ MHS» • 0Ai°+ i 7*/» ■ Uf a fflik 

» ■ ïmï atc ■ +vn ■ Jirj • *■* i oiiik • bot m 
mhrtru ■ niiA 1 4-a.h i +i/»n ■ xr» ■ mi • »w < 
«T+ > s-ak-b ■ Mm» > H ■ il"")!* ■ « > un" = m 
J,7(1B* i HT* ■ 7fl<: i *« ■ Jl» ■ «T+ ■ twoe • 
lu» i /HT7J* t AH.7?» * 0llff<h ■ Ml* • dAyt » Ml* i 

7-fl*: * ^&74 i «44* * iur < ko» > !mfi atîii* > 
4*4 ■ w ■ ui • «.7r ■ Ut • C Al?' > (d"îuct > 

OI++A 1 «M 1 * - «AXA t +C* 1 d-flK * H.7f t o»dh<? 

«■■ 1 fl»"iAi » yucftic*" » i%e » Wî « m-twiiiiD 1 

T.rkW<n>- > g ÏA » hAUf+ i U» > VMA ■ "T^ICtn» ■ 
■T7* » mAA-flX ■ VTÏt t dxMf» « fll^^fli». 1 a* 

Ahc* 1 -iiH-M • iw» » +fdtit 1 «j+hf* 1 yûA t ta 
<:T 1 inlfA- ■ Ide» ■ atXA » «"T** ■ WW»» ■ 
1H,« 1 » A-1M» > fl»(D'fc+ 1 Alla» < W+«»m<J> i ît^ï t 
0V79" > HiflD t fliatOflo»- 1 AB(n>T> • f-<b?& > mAlf A-0v i 
1WT* ■ «•TJ'll • 0* ■ mKtM ' ohOri i +tlA ■ »B 

1 Le manuscrit rérèle par erreur tttji i 
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m* ' hm < >im > »«6 1 tait. % (?) or* • i 

Hf*e • VH»l : tn'Bm ■ OttUt ■ «»>» • «.AT ■ nrt, 

rie* ' "•«+ > «A.+ > r» i» ■ m-M-ti.:* iHi« 
•flif * -MIM. i fllw» ■ 31*1 • tiYn/»?+ t a>flfli-7i-f> « 
M. ■ M < dit > ■faMimll ' M > Pît < mok • «•" • 
me* ■ amt ' mh<» > îme «Tint < M£l • Kîîhll 
°Tï ■ hCHfA • rh • flrtu- g AU ■ MU. • VU > A 
W ■ M ■ hA< > UCntfn • oM-n-ft.» > HT • H»! A 
A • *H-H • mfOC ■ 014. ■ OAJt ■ MX* '■ SAK < +1 
/»k ■ V» ' MW » 1 *"♦ • «"fi/"* ■ 00-» 
> • AjUl > Uttt ■ OTPUC • HAÏ ï ■ OA+ > M* ' 

n«4Lrt>](Fol. n) m+vii ■ ■»>/» ■ s.;»- ■ *r 

■MKC > OAy- • AK* i a>nh • U» ■ ob» ■ IoS A 
TC ■ MK ■ 1*/" • Wï ■ 11" ■ *.B»9ï ■ MAB ■ 

ta > o*a • ah-c? ■ Mh> ■ hu. • **■» > nio ■ pli 

1 • 40 • U*A • Hm.41 < AÏAA ■ mtlAOjll • «-A • 
0lf.Mll • 1A+ ■ mfAlD-i!. ■ *T+ • »» i 0J.yAA ■ 
OKtD- a (Bî.y'11 1 Oh t jylq i h«> £«£ ATC i mflilfc;»- > 

*i/"k • vu" ■ a»t* ■ *wve t ««h ■ mcc ■ o> 
wot • m • «mi- ■ Mi».»" . u*ta . fcoj > MA* ■ 

J>** > AHMU- ■ 0K • IH-0+ • »'*Ro ■ ahC*» ■ 11* 

no- 1 vm ■ *••■» ■ «a < *m.t~- • set»* ■ a»» 

Itt i OflO-1 ■ «oi-Vt < M»W • Wl»Pi n> 
AS t gqq i IMA+ 1 SA-I* ) A|"*A t 0lh«- ■ £ Adi?°n. • 

oh ■ M«c » arti» 8 AAr». t r+ > ni-ta ■ *ar 
n -mai i~t ■ «ïv* ■ n»«»i ■ f-AWi > + vk ■ 
wni:r.i au ■ «*k ■ a* • un > oma ■ » ■ 

Wffh t 94 « fflXU»? • £AMi l ffllW 1 (D-fl-f- t tf-ft t 

r<w • •Mrr « <m»f i m • tir • r* k+ • «A»' » 

A»h«w i Sa>e A11C i f+ i qff i m > (Dho» > £08 

A-lie > r+ • »Bi1 • 0AK. ■ m-lAU • Ji»°l ■ JUS4 » 

ati.£ • <o*n+ ■ ** » jv^Xi- 1 h*XiC > «-ith » A%1 

■ 1 ■ »°11A i M > hCIl ■ ftVIA ■ tfMi i *i-«ï • MO ■ 
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fi-Oit > AMf i * Û*« • -Att-o* * fr» * W » BM+ » 
*7d t WK* » Vt/»\ * jaU*-*»* > MT . WMIIkw * 
TOI i KrSAf " M * iLtW * MA • BU*- • 0-A+ * 
jmi< i °icsr * MM» * «"h t T1Ç * «*.*"JfS. • "Bf » 
H-A-o»- ■ M> Ahh-hff- » (OJBftA- 1 *."Ï4** • AMA •■ 
<»&.#IK»*» * *? • **<»• ■ fcT+ * Vh/» i OA-fcfrll i &■ 
Il i « ■ «lOG « Al » 7-0% «« at&Uïm* » "IT-/" • A 
M • *a* » &.?&** ■ AMA > A.JS^A- > A.+ » lu» ■ 
fcïfl * 4Ï * 03ktaC « 74% > BMIIA t MA » mW& 
0» * T/tf ■ AJifr « «iMÎ" i £<!»•<• * UICO^ 1 W*Lt 
>»lfw i Ml ■ hmCP ■ o»«lt * MB < fiflA- 1 A(K 
lift « KM '■ «fer? » VP»»!»- • 17"/»* i a9<P3Ê » A 
lf-Aw * û-flfc * 7-TTf" » ÛM+ * +**«-*•*• i (D-7-B 
I » (DtlflHî,* i o»<PdA i m¥h ■ A*r0 * hi3FA > <»,?4 « 

<d+A°7 » ««-n * MOAI » OAM* » TW' ■ Uf t. ah 

<m i Xa»g ATC > +Wh i hn > ** • »nh * JWM » 
<DM°ft«ï<; * flhrt » *U » +Vfc • **"» » JWM » M+ • 
*¥+ * ftAft*. * Ml» * M » B—3FP- » "M i H.W » 0» 
fcftlfi* i TH* ■ 7il4 * 7-if • *?+ » *¥+ • Û>7*°**: i 
lu» « ^BM/» • AH.7Ï" » aXlftvh » Ml* * «MPI « Ml* » 

7fl4 * "1Û74 i m-A* * B.7?- * h*» » ïo»6 A"n<i* • m 
*** « «m i *a * a.7r • vl « c Mf> t ««nu* * 
int+A • ■nH-3' - (BAJ.A t +c#. • a<flh i mf « «ac 
«a» * aj^m ■ rudiir»* » M.C * 1*E « ot+w»rtwo ■ 
Mf ilJV»« > I ff A » hA&T*+ » Ml* * MOA » •MC** i 
HTÎ* «t ûiAû-OX i *T*t > (»+*<■►■ * mi^Pim. i (|« 
«ïlC* t fl»-^ i lu» t -NvJiA- i fli+M* ' fftA ' » 

£? i Œtf-A- • -Me»* * anZA ■ a»?'** • tirHr** * 

*mj} i i à-Qtt a ai(D«3 l i+ i AU*» i H+o-mai ■ h?"* * 
0.79" * H^iD * (D<D«fl<w « A&OLZ • f-*?fi i (OrtlfA-w * 
SUÇ-h t HIT 9 ]! t II* * fflA.f frft ■ fflhtt-ï * -MlA • V» 

1 Le manuscrit répète par erreur 30,/} ) 
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°T*** t aiAtf-rt-w > A.^flHiî- . mhmr-V * h-«. i m 

+¥ > an r matt s « «ihi > m+ • *«• • ji*u.c 1 i m 
*"MA • lia i ai** g AdifA i nh » t-irc ■ an\s.o» » 
(WK » «R £a>£ 9«o+ • wî-j/w* 1 nUtfn> 1 "ï-fcpft 1 
(<D)h*>3 A-îjïCi 'tvfaiMi A1*>T(lll> tirtft. 
ffl»*Ù 1 <ht » 1DA£ • 74C&.A n iP(î+ 1 ^"I/m 1 (|AA 
+ 1 fcA* 1 h» fi A^"*"!^ • Ohh* t rfwwfi • +1/»* 1 

trouée • n/^cw 1 o*w/»ii , ,9 (F i ^j ^^ , 
aHft+ 1 K-q 1 7,fio» * ht 1 uoo^i*- 1 <u«ft+ « *ai t ah 
ri 1 ftfli » fiAl * fl>fc?"ï 1 M% » m°ï°ft 1 (DilUluro-H • 
M * MB 1 CAflHC t ilffdi 1 ta-tl-t > NA-fc 1 W7C ■ H 
b°t > AKA » <0XHtf • »ot 1 &.£?£«< > î-A-f 1 «A^Ml 
G/h « "Ït-H- » (»-Û+ » &&*>* » miôu t \n « AK 
£ » anUi • 1Û7A t Ht ■ *ï* » «««îfl 1 flidh » aw. 
4 1 JlM* 1 *« « fllhao S ATC • llUf 1 iî-,h 1 fliit-rf ■ 
û»++A * 17-/" . g 90.« » V "&A » (DB-A-ff- . A<flh * 
ft+°ï . ++A- » ■««•* » *JlT»+ . S *ra>&.Q* » «. 
f » HJiTflA ■ g af • H+Illf « Hftflo. > on-HiTO-c t fl)H 
Of • 7*1* « IWA « Vf*** « IUA7 * w£|| » (D<K . 
*«î * Thf» * M+ 1 ¥«■ t »9^ * h?»q n aiafl<i t * 
A> ■ ïfïT-A < >>a 1 in*. 1 ai-fi-f 1 99>a • tffm * <dkR, * 
iDtf-Ab- » atltdffb 1 ûia.^->,;a 1 j*l+ 1 twt-eop.m 1 

i»-ft+ » et* » xra 1 wru. • AA7 1 ««j-n « ««h-vu . 

n* « AA7 t «.«J-fl 1 f AA+ 1 iftJi 1 *A+ » «HTO«H- » 
ÏÏ*A • Oêrd t Mot » hAU* . •?» . AÎTï*A • H09 
* • ^r« * VMÛA * A.M t <n&b h mhF$f£a» x 717* t 
fcnv ■ , Ï7«/" » AKK » fclfïï » 7Afl»-R,i»ft 1 H*-7£ . 
roAKKA * fl>fl*^C 1 Hoo?ift 1 t*û , fl)A*ï 1 hTJ°ï 
ï'R»' hflÛ t rftA » »A*<w- 1 Aflh 1 **7A * UoDnit » 
^mU i?é* « 0(1 > rAW ■ vAt 1 fcK.ifff» • Hod . 
p.Chf. • «Ml*.* • (Dfln-9A.y 1 A^ilï • hoo 1 A-flh • 4£ 
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? ■ 0)10* i M- i «?£ i Hf hhA i AiW-IJ-k a (J»-f-on£ 

m- • hu?<«»* • if-if • (DUta^f > A'ït-/" < ha» ■ »*■_ ■ 
-OH-** i °ÏJB i «Hft+ * a*h?" i idMIO i 7£o» t wft-h i 
*fli i mAd.4 i aHl* i fl*h?» i HaM,* ■ 447 « AjM • 
fflflu? t 4.4*<h t «!,{.<{ * AAft 1 tytptt t «»R,fl 1 OTh'hiC 1 
fflfijgtiA'î > fl>°y*^3 • fli«nVKC(t 1 d»7Ç • fliA/L, t ida 
y^- 1 mSiifl » rnhAo». • a>AA-£ ■ m**: ■ *?+ 1 1 ç* 
+ 1 p»o»C a mftyf , ++A 1 g fflAH-f- 1 flJ.R.0- 1 <oj5 
Ji-I* ■ fc*l<î t 97* • ïf?*A 1 AKK » VM«?ï • *"ï 1 h 
Ah ■ HmlA 1 (D-fif 1 «Eî 1 <»4*?/»h 1 fl£C • mAR » 
^hr 1 *Cb-. * at-H-fi 1 ai*T » S aKTnr ■ îf ?*A * 
an-Oh * *■»+ 1 Kt&»- 1 fl»++fr 1 tf-A-ff» 1 *A 1 UAfll 1 
rftA.* • vb+ • R&I ■ «h^ia 1 mflA > fc£ . Ml 
°ï* • 74a»R.Fû » mAK . «>fi+* . fc-iw . tf-A- . AU 

h 1 *"!£ 1 fiPaa » R.-JOB t m-fAUQ* . "»ftA t Ttt^A l 
»+^+* » <D°?).IlA i TTÎ* • MB » jft*^+A- « î"fiA t 
Ï1*A t OU 1 +*A • Mftfc > «JÇ 1 frVtf , 74fl»-R, 
S°tl 1 +C» * UWïQ* > arîftfa* » oH-oajgm • KA&ih 1 
MB » A1R+ ■ toipft u fliOUC 1 ++A * Ï7*A » Ar 
A-ilh 1 *"(& » a»A(l . i?C¥ « AÎT-/" * yi£ , vlflJ-R, 
Pfi » +T"9 (?) • T+ « fflho» > Sfl»| ATC i AA<Î « 77-/^ t 

•«ft* 1 ;>■*+ » -ç^ » M*a 1 t<P » m**; 1 sj-m . nt.*^ » 

■K7 » *Ç+ 1 -ï*/" » AMf . AAA? a mVUll'.ï 1 11 » 
■«/••fc* » M* 1 «*jp 1 attirn-lt* ■ fi <M< 1 -Mm* » 

rt-flK 1 ïift<m 1 *}A(D. • -î'îi*IH * -Ï7-/" a ÛI10U i ■}?./*• i 

*«*»* t hj°a 1 t<p * mah t Nft-yo • ahruv * à.& 1 u 

T^- 1 SA»»?Af a a>aVV ) f°+ ■ 0<hu>CJl i hCÙ, a (D 
ho" > g Arttî' 1 (IffA t hbfrr 1 +*1T 1 «Û « (D 
»*"► • <*>W}* • +MJ- > (Ddh- 1 «n-ft-f 1 «-ÇA t r 
&A > M 1 A.f4 i ttft • ahaj.7. > M 1 (Nh?ft ■ o»f« 
4 1 R-fl< ■ A.a?ft ■ fl>9°ftA 1 tf-A-iv 1 wWi-ît' < (Du» 

le par erreur ^î+- s 



3, B ,l,zedb)rG00g[e 



il* ■ a»*UAi° i tf-*w • MIÏ+ ■ Utf i 0>M> 

**» . Aiffi i (mua ■ »a™i(H' ■ uMwr.ii- . «-* • 
ftl i on»- > A°IK > 11/"* ■ m-Ji+i > »1* iMIijt 
(Fol. 1 4) ivl» i »;• t Alff ■> ■ ni» ■ M"*" ■ "■Il 

/*■* t fV Ail • fcfih • h »? a IBÛd»-?.* > B>Wft t % 

tu • VTt ■ MI ■ (Satt* > « !,-><. ■ -me > UAv • 
<•**■ ■ mait: • win ■ nt • »sc/ ■ anur > *r 

hffl" « A8 t 9A9" • Ù'IR i JiftllH > IB. » (Ban** i <*>> 

<wt > nhrin ■ iii.r > *>tv+ < uk<i<: > «en ■ ueo 

<1fl i fr«*o- 1 fcrm « Kr-nj? * aMZ i mo* i JS**A i 
n+"! ■ nrA» ■ Mu» ■ Aim > a-* ■ n-v > «ah • 
v»+ • »vc ■ W»H- ■ er ■ »» ■ <*cr* i M"*»- ■ 

ATT-/" « *.*&■ ■ A *? ' iPh » SB-fl ' «"4 i IDA* i 

»o"C** ■ vn ■ w» ■ »»«• ■ o** i »>•«* - «Mi* 

i . •>**■ ■ AMI ■ 10 i TW» • XTO • JW1A . Ttn i 
l"h\ i Wli? * f jîfl i V4 i Qf 11V+ • *£» ■ 'H'/" 
ï ■ AMI • -ta • Ml ■ /"ittl ■ m'MIC • MO < «A ■ 
IK-ll t nfM • tf-A-iv i A-flJ» « «b'TA,? • fD£aA"<w ■ h 

iio i ivK i aiiii4aw:9ii0* » iw» « kzo*c < <*>*■ 
I < eo-M- ■ y*r i Jitn ■ <»t<; < mtflt ■ œMia > 

<Mi*<»-l i MB- • (1* • «» i H* » mCAl" ■ TBil • 

râ ■ m» > +*m ■ Me > m-mu ■ w ■ ■«* ■ * 
r» > ww ■ A-» > Isa Art** i m > vu* ■ »■ i 
on- ■ oamm* • vt> ■ wr ■ ■*"■* ■ +ft ■ Ha"** > 
«««.a ■ H TOM.+ 1 j"0A . ■««■i ■ Mac ■ mm 
if. i fretf i X4><r<*' i 3bA- ■ etoTMcn i m+ùï» i 

AKÏ ■ liH"!* ■ 7A.IO-WII ■ OUUMIP ■ «4HC+ ■ »"• ■ 
■M ' 1U ' M» iJ*U ■ AA1K* i 0rtM+ . »MA 
* ■ ADN < 4-12 ■ mil» i ++A ■ «It-M • MHrt- • M 
*T ■ *<ar i «Ht* ■ MMk-T . OU ■ H* > CWl» ■ » 
A**, i CI* i «**. i «I"* » 7W»A . o"*C ■ *r* ■ » 

o>lir • M"t<»* » *<h»t ■ 0"»ii/»+ ■ ai • «mvwi > 

A**. ■ AS*» ■ i^ftt ■ «ï** ■ T 1 * • 0*W • AI» i 
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— «.( 43 ).«— 

A • +£1C2 • «-+ i mM-tf ■ W1A • M • «m* • 
athhvf . fcr* > drillff i atbrm* ■ Ad-Oh i A.4 . 
*»«• i «w ■ o* i aout»- ■ mu i ht < rat • h 
il* ■ mrhvt ■ si** ■ Hait* • n* ■ ojam ■ 
ffli** » fla- » ¥*■* « •»* ■ l7V»»é » %»cm- • A 
»■*■«•■ < uth • <l& ■ u*xt» ■ AajAK • *«. > a» 
•t* • m*t7* • atne • *»A+ ■ hca*a ■ »a+ ■ * 

f « M» • 47» ■ •ATM»- 1 OHH- ■ Kt • o>7rt> » a 
AlkA i «G» • Aflh ■ A.* ■ M« • «, •»£ , u„ , pu , 
7-A*** • **= » tB£p>£0» i 4AA.0>»v i ortA. i /"C 

r i h-î-ï* t <*>&■■» > tBh.za>rr » aajj**» t «x«w- 1 

W<t* i IA^ i HhO'Il'fV' t IMo ■ «*■ » onP ■ AM » 
+AA > 1/m* ■ *"|4 i «•b.TI • I«I) • -I,B» >»«■ , 

mm ■ +»»»<ii ■ rtf i jua- ■ >.™»y ï jmi ■ 

AM* ihittt AÇÏ+ i M+-B > V» • &.Ha-li i illl i 
•Mit ■ vue m %m g AI?",* i aMK . Qh«M » 
«WloJ-l.* , sel ■ *4 ■ TW> ■ VU» ■ JV» i «** 

* • «m* ■ rea > *«*■ • »*s. • «wi» ■ «jm.»>«: ■ 

«MAJ' ■ o*>4A.y > artwjRm i ïuSTÏ « a>ll0».-f3 i 
XB, ■ «■!?*. i »»A ■ T»** < -VU • «■/» ■ +AA.IUV i X 

M i «m* i m> • Ma ' An ■ nAeR-çifo». ■ urine 

* • An* ■ *a"t • wun ■ œ*+AT<r«* ■ j>tm 1 1 

r» ■ *A# ■ MA i fl» • Ocrt- » l*/»l < AI/ 1 • * 

7i?0p< t +i^-A ■ iBhuB • A-a* i *?•» ■ Krdii. * 0» 

art . 6 ff°7 i mhA » «•ml 'ft-tln ûiNÛ+Çlf»** « 
AWl-i- • flAC <■■ > QA*.*" •* «Ao» 90g ànru? * f* 

* ■ ■<!* (Fol. 1 5) *l ■ !:► . mt i An-A » «An» ï 

•c AT»n* ■ r* i mm ■ &ft ■ *iti ■ «ikop ■ gai 
AAt i ♦+«■ i «.«<♦ . a»»ii i Aj.a* ■ *aK • vw- ■ 
ai»/" i &.* a- i iDfio» i ncotfp- 1 vab;a • a*acr ■ 
«►A* • Kd>+ ■ rut* • a*» ■ gag AAt i +i/"h . 
«■KM ■ «ko ï Arh?"A. i on ■ fin: • mrtrt 
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ira i «Mi ■ ru» ■ 10 • «•«•«•■ ■ oom* ■ 07*!»" ■ 
atHSftflC 1 Î.-JH 1 £1] A * fnbt l Ifl- 1 h«n ■ W"nr « 
SIC 1 AA.* • M» ■ kl ■ f-Ji-id > HMltoW-C? < lihr 
«!»• • M ■ «•TWA ■ 0*1» > (DM 1 t,f-»*C« 1 Bo" 
T>Ç ■ H1AÏ > iWD-ÇO'iw. i ■100- 1 lint» 1 WK-ft. . AM 1 
y«i WCiJifi» ■«■»«"+■ Mi t.* 4 ■ MA • «M > 
"ÏC*« • movXk- 1 W-A-»» • AWi ■ °Ï1BC 1 Uh»ait ■ 

mhrmiP ■ tkt > °»ceat. 1 M"» ■ acti » on.™ xm 

? Arhfl). ■ C10A+ • lllfr > «M ■ AA°? ■ t.i'flff- ■ axll 
+ 1 0+ • TW» 1 «■*■!»• ■ •■*«* ■ «mus* > mi 
Mi. ■ 1M» ■ A.* 1 *Mt ■ aihlIHlï ■ ABVE ■ ■» 

**a 1 o»«*m- • nui ■ ■»»•?» ■ «m • °?c#« > <• 

Ip'iCfl»' < AM « A.M 1 œflffc • Thf» i £M * Bïltfu ■ 
♦MB ■ «.♦ ■ «AM- ■ <»«"■» 1 +A9A-P ■ 1 B°?T* ■ 
*M > "JCM ■ «M+ • J7i ■ +*** ■ œtflW ■ «w» 

d* • **c"n 1 «mu « ^* • ra« ■ #a ■ h** ■ * 
»ftl- < a+ • nciitri > m'*»"!" ■ bbM: ■ M* » a 
k»> > e «M«ni ■ +im<iu 1 -m/ 1 mht ■ mi* ■ an 

+"ï • MU • *ft* • If-* ■ tuai ' "Vf 1 lln.A.1" ■ M 
OBI > JlMIIO* ■ Al*/» 1 MB 1 *TÏ > mM» I AU 

t**-» ■ tiîiia ■ vu» ■ nwiiTS ■ m»» ■ **/»** . 

«HO IaH 1"»+ • «1« ■ OBm» ■ «KM 1 h» S A 
■KC . T* . KK 1 VBlï 1 1 *.*A- a oh» 5 A^-11 
/" 1 OAA+ • A>£ > flll^h ih4iUi flCAfft 1 Uflo'f* 
¥ 1 UMt ■ BA-A.* • MB • »A- ■ BU* ■ AMI* 1 A-4 
1. » TlCA* A t BlLT > (D<b£ * Ohtl-t i 1-fllt > hf.W > I 
fflt + ■ ■»Hi4+ • Mrevf ■ BH-Aoï-i» i "MBA» ■ k 
Ah • fflfra i toKin^lf » fli+oopni- i «■!«? ■ m'hT 
«*KT1 > ■»"■?» i AM i HaAK i "ÏC/y * A.+ • AAA. 
IPû> * a>flu>Mi « ûlC* > ^•Vf/" t +/"Afr > 3XB.I » f* 

.rrïft i flj+u>flfl». i hot i x? i hCA* A » oh«- gag 
' »i> *E . lut ■ 
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—H 45 )«_. 
ATG ■ OAA+ ■ **Jt ■ M7p> • ï*/" ' *.»»■ ■ ?<>* < 

/»»(! i **n ■ m+Am • mt ■ iftn • R«i ■ «cf t ■ + 

A*W « 4.IÎA ■ mîitll « H7*î » î"ftA i tf-A-iw i «wfcT»* i 

■M > °7C*H > MA ■ mhmï • M ■ 83 ' licMA ■ a 
M*î* i drcAC ■ ^"? ■ iPMI » AIM • nJS.it * 7«»A.« 
0>llîl.ih » "IT*/" * flWH* > M** « Jfcai i 0+ » MA* 

« ■ Mt ■ M°A«A ■ 44A ■ MU ■ JNI+ • 10 < C>> 
A- 1 iHI i m-At ■ <*?Mt ■ iPOUf ■ «A ■ iMI* ■ 
M ' "IMA ■ »»A • a**lt ■ mme-A ■ Wn. > AM- > 
T1H1 * llCA-Pft w fll'K * oduir-A * Ulf Ain"* • ++?? * 
Mi. • 4-KH-U ■ MUT • *9Cy • ftCAf A > UXdii • I» 
+ . Mt ' W ■ kjfr » m»»» ■ «°7CÏ < +*W • 

ha > -/•flWjinft * h***" * '*>'°' » A-+ « aaa i nwç-ty » 

M*AA ' ta.*»- » \TVto* • 0C* « AflW « HHIAI;!* * ■ 
■Pif}* » yW • fcy^WC » û»lllf.<*» » m-A-h » M » ÎW» 
C7P» » Ah'l i tm-ûmA » fiP" m HA"» S Af II** • nh « 

mm ■ mniif i me ■ ™fl>f ■ M» ■ vu > mw* • 1 
hri-i ■ -aitfi < pjdi'i.ft • o>«i»ii(w-c i ûifi-cA* 1 000 

0» i A-»* • 7>A+ ■ ■«»■* • IfcMl* > nï ■ m*«A ■ 
î£yA • fP * T-CT»*. ■ aimpv t mA*?** ' mh-Aiira t 
ma** • mat ■ on* ■ **£ ■ bb««»p ■ *.* « «* 
«• ■ y»< ■ ««a- ■ nu • ne • wi* ■ muma . »t 
* > A- ( Fol 1 6 ) 0- • IJ.K • m 6 *K ■ o>l!0 ■ A»» • 
ia.a > oru > Ain ■ »in<; ■ n*K ■ m-/» ■ »r« ■ 
«m* > nia.: ■ fl*<: ■ **.>»*■ «*■» ■ S">2 m* 
■nr • i"* > i »■"•■ ' ta-* ■ *£ ■ Mar > *i"c* ■ ma ■ 

••«OS ■ ">«■+ • "*i ■ 7«CfcA « «A" ■ 10» H» 

»■ ■ Ma.* • i.-»** i o>a+ > *f •> • ■«**,* ■ ai* 

l- • 0V7 * A^HC » <DA+ * t*h.A h fllllo>îi* i IDC 
4 » IipCi»- » TW » AMfc ' mAK • +A£ » 0Ah?£ ' 

iiiak « Ttr * nmi: « fc7in- » xa J • «aio-aK « h 

» Ms. 7.A, . 



XooqIc 



— »( 46 )•«— 
£> * AMB+APo» > «^nî- ■ W£Wt** ■ OorîfcA i 
<l>hT1=h • 1JB1W- » «A™ liUti ++«■ • M)<tf > M 

fcci/n > ami* > wwuR-d ■ rn.it. ■ »h<» > s « a?" 

A* * Ah i T*/» » (D-/I+ > T-TEC • IBhe» i Z Adrf°A> ■ 

+Am ■ vn.*: i niA » /"AA. * ai«a+ ■ K-n^ « -ncyT i a> 
k"»f ■ u^c • »»"?*■ nra ' *r»> -v»* ma* ■ 
«u* 1 auj* 1 in-M- ■ wt ■ o>er ■ ahair • a 

AA. ■ "H" < 4%* • MUMf' ■ OHM»** • lu»"?- > h 
» 1 4M ' +<nï ■ Ilr.Si-.l'. ■ *Ï7* ■ 0* lot *■+ ■ 
«■n/"* » «IIA* 1 A^*A » &*+ » 7W» 1 Kflh » 
AP-A+ > ï 1*A ■ BAHMi 1 UAA • *+* ■ «■"II*- 1 ni 
i«* ■ «»■» ■ »r+ > »A • lit ■ AMUÎ i.MBT ■ A 

tv* u AMwftn 1 *V7f • gaa • »j.r*ï > jyin * h*» * 

6 AitrAi • Ah 1 ■»*/" < IB-A+ 1 MIÎC - M • *«A 

imstiiM-jAiAHi+i ?■«<:■ ahiiaw*»*" 

««11/ * 1 fflîlAÏ • PA-JA I M. 1 77-/" ■ hjie ■ AH 
A-f ■ W* I 4V>«e > otrtl* > I *£*• «a > AJ" 

* « 9"ffh+ ■ .M » artfltJ. " ?A 1 OK 1 fl»A+ 1 MEC » 
ŒlAL 1 HnC ■ Tri-/" • 044* 1 MTï m ûlAOf i ^Ç.-i t 
111 > PAA < M • *<SA ■ A4 ■ 04+ 1 »?<T < ÏAB > 
AMAr- • *■* t £* 1 hAh&4 1 liW* > A7.ÏU* 1 AAHfc 

+ 1 . tiaa? » AMUTib 1 0W1+ ■ D7i£ 1 Al-Cb. ) 

«»f 1 £*■* ■ Ali* ■ B**h ■ H* ■ ST*4 > WTte 

h • ■oh-* 1 iB+flojjfli > 7fl«: > «*ur 1 ah^T7 » ah» 1 
ImS hirns ' M W > »"1Aï > *■■« > >W • M* 

1 1 And 1 n+"ï ■ irMRc ■ mut* • ticntfi* > ■ 

MA • If CT.li ■ AiMM < tHA 1 W?f * • AllL/A-A • 

A>*?"fti<: • iha • *a.ii • M» • a*a > t£A • w • 
BA*fl 1 »»l! ■ hwm ■ om.ua ■ -n-r • &>&' * 

£ t «»77A 1 B* « d«T+ 1 obAII t 47^ i IBDh > «Q 
Il ■ "TC/r ■ 0/"CH+ ■ "11/"* ■ AW+QA*' ■ Vf 
«" ■ hOTtl' • QoDTItwC 1 o^K4 ■ Af i AHIV^ • AHÏ 

* • <»*J!« ■ +««"> ■ Mxrtiri*- ■ a*s . tfecA ■ 
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— «•{ 47 H* — 
Mt > B*A* • omAt i VlftC/A i «AI > 740-fc 
FA ) dfiul ■ "IÇÛ * HH14^ • OWQ i TW t ILJA" * 
A-flA i «Wrt * H£:*JSK- i 4pt i Q-reqq « •? CW « 
«JMJT ■ IMW ■ HII7-4+ ■ Tf » i ■?« . lir.(l>»K ■ Il 
« i Œlill* i «•»<*' ■ MM i IU i I» ■ A7J+ . X 
rCT.fi t 0Afl»n» • /"40, • art-omzm « flWH- i fc<S V> i 

*•» > t A*r A. • bon • «Hi+ • t-mc i tm • X A* 
rft. ■ ortAf a a xo»E 40B+ 1 o»7«7/w-ia ■ on**} * •! 

*f A t ho» t « Ao-AAi!*' ■ *fài i MUT ■ «CA-ft i 

nu» > m+h/»^ i tf-H- ■ f*w i ann+a . *K ■ d 

TFJÏ • *7J*?fi ■ 0PI1U+ ■ AJB* i ««■"Mlf i M 
A > a-AtlIM- i 0O-7KA i "T5.Ï1A « ort^TH" i fflMlTT 

ï • «wi+ • a* ■ «aï • rtw • a>a»c» • T*»"* • 

+/"«<• ■ Ma(î) ■ K> > hCAM • iDtu'f.r— ■ u> 
(1) ■ B«t lu.* t «lu» . 2 AT*»"* • T*f* ' mMA A . 
« • hu"7ï • xrctA • «ak ■ Ml > hiiAr-A > a 
AU t 0.+ ■ kart ■ UTJUfcA ■ A (Fol. 17) ■hTMT ■ 
•40 1 tri • *AÇ . IPAK 1 XfClA ■ T»?1JÎT 1 JC 

JS t hn^ïï t xrcxfi i «jttvct 1 t/t*- 1 r aîo » 
*<; ■ r»e • 40# 1 arirw* ■ \nt ■ «.» ■ -v* • 
bmkt 1 • <s2k<; » Afc^F- » *^ 1 Ur ■ Mi»z<r » n» 1 
*°œ . «k ■ *»• 1 »"AA ■ ï«?r . axtvxa 1 » 

«■+ ■ MC ■ fJOJra* 1 Ytf ■ KJB- 1 AAflU ■ (M 

<; > A.a?A > M"**- > -trciftr 1 «bat»» t h?°p»m * 
»r»R.iiop. • Mirt • a» • %nt • mmu > roA. 
M» ■ afin** . ».« ■ ni , t,rhm. ■ «►» 1 s-» 

4b ) îiftlt 1 PJiH. » aHIk^OD. t aoticiw ■ aMI-fl!"* 1 A? 
*/» « «"UT»* . Ma» i»iiMi H< • *»»0> i AX 
f-«A 1 TW»l 1 TTO.A- 1 9»>ir ■ IWI+ 1 Ht i «Aï ■ 
WAA, > A*AÇ 1 SAIS ■ ÏMM.AÏ i «»■ i htt- • î 
■te 1 Un . +HB. 1 mania 1 a-m. 1 M"IÏ • fcCA> ■ 
AU 1 AJ1I1 » a* • ■}?•/" 1 ++OLP 1 «K-fllï 1 ahtvt t 7- 
1U - <M<A 1 CIlA-o" i «■/» ■ AAflli • MU • A.H 
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— «.( 16 )«— 
«1i ■ MT+ftP*» ■ «Ml* ■ o^ïo»»» ■ nslKA ■ 
mVP«. > 40*»- ■ «b» ■ S AU ■ ++«• ■ MW* > SU 
ftC1Tl > «ML* ■ MMLR-fl • 0V7& • 0|K» ■ î JMrf* 
Ait nfe i TO/* ) «4+ > 7°ÏKC i inKoo i 2 AA?°A. i 
+dm > 70.4 i fl7A > ^"AA. i OWH* • K-fM » flcrî ' a» 

k°»» i p>»e ■ aï"»*- ■ f *m ■ t. - »» ■ t— + » m* ■ 

aMUfr i IDA»?» * 0*ft+ i *■"*■ i tPHP m 0AQ-ÏI i rj 
tttk ■ "M" • fl** • «HUM* ■ 0O0O.* ■ HO"* • h 
» i *W> i +IHÏ ■ UM>»£ ■ *■«* ■ «M X0£ *»+ ■ 
«•«v»* ■ «nw ■ a-#o • »■»+ ■ vu» ■ h^a. ■ 
«■6+ i I1+A ■ «m-** i OAft • ♦+*■ ■ «rfKk- ■ i» 
iW i ■OU-» I 0T>+ ■ «A i A7K- ■ 0AJC • J.H3T ■ A 

t*/" « on-oojun • -î7f i paa > ■T.»* 1 / • jsaa i lu» • 
l t&rib » n* ■ ru» ■ «>•»+ 1 Mise ■ *a ■ *^A 
j.iB*i»r*n4i«Hiti7-«c - aaimi°-*' 

*>Vl/»* I <D7?,4« • t'Ait! « *4 • y 1 -/** ■ *.* A* • 0- 
H* • AT* 1 +m«c ■ m+ortU- ■ S ***• AU • «■ 
» ■ r*IM- • PK < 0l0Ji • SA ■ 0* i 0*h ■ MltC » 
ffllfl. i a; i IT-/" i HW|+ l ÏUStt n UllIUf l £3.7 ■ 
>11l ■ rllU ■ «A ■ *«A i *< • OWH- • V V. i ¥*» > 
Oiit- ilrtiiti >M*-M ■ V» ■ A7.IW ■ A0» 

*• . IIwîP» 0<UM| i aMH*i D7i£ i fO-CÏL > 

BUf i AT\h ■ 0A4 ■ »*+A ■ »■«■ • 5T*A ■ «Tl< 
h i ■flH'S' i m+f*>£m i 7-fl^ i aoQZ ' flhiîT» « fflhfl» « 
I0S «fW ■ 041* • irioï ■ run-lt • M* i MV 
■+ ■ MK ■ ni"" ■ OT-IRC • «M» • hem:; t* 1 1 
♦*A i im:ib ■ mun-» ■ +»a ■ wît* ■ M.ra-n » 
«ixye-ti: ■ 01a ■ *A.h • M» ■ Ain ■ *an ■ lu» ■ 

BÔ4MI i H0«J1 i tthé Ï7 b iD«MtA • H*/" i A. Jfr i A 
< ■ o»-I7A ■ ïf ■ U¥T-f i 0"A6 ■ 41* ■ «A • +K9 

a ■ "iw ■ ovcivi- • mn/"* ■ m++cnu° ■ »* 

a* • Jiuçtl' • QWMiwC • flM£ • IIP i a»a«>. • 04 
* i ■"♦ïO ■ +4Ao» . M*»"*!''""- 1 A*8 ■ *«»C6 ■ 
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— •*( 47 )*— 
MX ■ S» A* ■ <WM i MM«I ■ oi*8 i M0J.8. 
Pfl i taiA i «IÇli « OTIMW- 1 fl»«a t TW» i Vffl. ' 
Afld i «.vw* ■ »".»»* < 9» ■ OtfHW i °IC/f" • 

mMjr » if*>*< t hu-M-* i Vf i m,M i azù<n>z • n 

« i who-b i ir\î* i IBWfl t fli,; i 0i» ! A7W- t X 
f-ClO * 0>Aa>h» i /"4A i ID+aojBAi i on* 1 ÏKîTrt i 
ho» i fi A«M°A. i OUI» i 0>fi+ • >1KC IAHI2U 

r a i now » n i«e q«»+ ■ no-n/"* • au»»} ■ n 
*f o ■ h» 1 1 Animer ■ -n*u . mot ■ tant i 
IIMIU - «W< i B»J* ■ f-A-M t mim+ri i "J? ■ h 
*U ■ *i*rt • ira** t 4b* • aa>°iAK ■ ■>«> 

n ■ i»4t)G-f- i DaKïKA i "ïfcllA i <-*TÎ* t dJhqir 

ï ■ •>»+ ■ a* ■ aoï i «*o n anime» ■ f*r* ■ 
*/»»0fr t }■»(?) i x? ■ bCAfa i m+u>&~ » An 
(ï) ■ «l.»..:l i «lu- ■ I «•"♦f"* l +*">■ ■ UM1* ■ 
«t • MOT» i IfCtJI • «MM • Ut i MqAflt . 1» 
«S i II* • Mal i «tll.A ■ A (Fol. 1 7 ) *°I4*T > 
mm > ITI i *AÇ • ŒAJ! i tKUl • +TWT* ■ * 

K i vu"!* • rr-ciii • »+»/"e* ■ n* > f «m» • 
« . r« i w • Brin** ■ „« • «,■» • ■»«* ■ 
i»«t • m*f.i > Aîwr niitri Mite • n™ ■ 

f?».! • ""!« i 1~" • TUA ■ Ï°J* i ItKtl ■ » 
£»+ * h*liî i £(LA-<» i n-/» i Kffr i AO-flh t K-fl 
4 * A-OTO i hTWh- • If-CXfty i û»Aî.tfD i WFtptn t 

j.r J.R.IK»- ■ »*->«. i n» i ifao i mtaiiA. ■ ™i 
m» ■ os*ia>* ■ t»» • uni ■ j,"ti«. ■ ">«> ■ sr 

4h ■ ïiôll i £Ml n a>h-Fa»< i m-VLf t»- i (BUflJ" i A? 
■hf i I-UT»» < Mw> ■ M • *M > ne i *»»»• • Al 

«a» • m»\ t ++H- 1 ip>c i omi* > a* < »nç ■ 

WMt - A*AÇ • OAE > IfCMi ■ AH» < IWf t 4 

te i Win t +»& • œœuo > Ali i Mi"?» ■ hci ■ 

fia ■ AMl * 0* i TO/» i **<n.^ i 0>M1}> i 0>A* i > 
«C > «■"»<:« ■ BOA-o» • ï»/" ■ AlUIk • KD4 • 0.4 
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« i «• sa- > ai*— > xrc%ta , ot ■ >..e.iar. • 

flu+n • 0>£ah-C i •*+ i 07*. » Û«TT i ■ h»* i lm% 
tlTtr ï i «-IMi ) MHu» > (?) M»- > rthd t J.K i hc 
6-Hl ■ M". • «Tf» ■ MUJMC i •>«+ > o-T"? = infa» 

IX «tic • r+ ■ M.+0--J ■ ;4*4 1 Mira » «mm» 
S-* «W • «t • l'hf > «Ml* ■ !»* ■ m*»* • K 
QÇ ■ oh9°tl*** t Aa»lY)?*> * IM i 0A+ i Ao-d * 

••»< = >um» iMi<»< «/»*■ i rchg • 

ort.— ■ IX ATC ■ A4 ' 44*1 ■ V > 4AA. i I1«T* ■ 
** • l"« W ' Ha- ■ /T» X ' «SIC • «laTOR • «Mh i 

♦"« ■ »«*(i i mu ■ «■«. r»« ■ nct-wi ■ +f«. 

" 1 m* • ru- 1 (Ifl* i »Vt» • «.A.* > 0>0>â# • 
«or ■ «M"?».* » «A— i ï«g «TC > *<• 1 7*/" i 
ait* ■ %*■> ■ MIC ■ «Me»* ■ *A > ++« • ««ît 
•» ■ ■OH-* • mtmfm • -MI • 1-WC ■ ITOM. ■ 1» ■ 
»<! ■ sic ■ mn» * • ««-M • ï^ ■ 4M. ■ -VU.»- • II 
flirt* * -OB'* » IHA.Ï+ « «.a"" « «•CM* i h«lC ■ « 
7» > œAMi ■ H* ■ «l*T ■ »;!• ■ 4(1/1, ■ VJO ■ RUA • 
H ■ an-lf K • HIC > TA« ■ I& ■ lDt.Hr»f ■ «S 

•te ■ «r» ■ mu > hvt i gooi* • mummï ■ an. 

m ■ SUAI" i o»*»* . ««««1 . jy- . IUA. i 1** 
«• i «h*tCi «»Te» * lA^C » a»M>d » *lf ' riie 
«>■ • obo. • ■»««* « nie» i *>aï i -m ■ «■/» » h 

•ICI ■ 7<K • "■» ■ «M i A«* ■ TO4* ■ m*»"J6"»i! 
-H . h-flrtA > ï.*tc » «Wl* » D7<- = flt+o-jeani -M-fcli 
ï^ • 4M. i Vt» t 41k» < «>7—A • BtCi i J,s»i ■ h 
•TC ■ Mh i «Ml* ■ MU i 41* i »*■? . ImM" i « 
«4*1 • «• ■ 4M. ■ 0—» ■ AS* ■ «M—1A+ > n* ■ 

7-47J » «MaKi* i «cî i r+* > «oc > «ne • Ait 

A » -ma.* • ift • *<Ml b atht» ■ H A"t/W i 7«i£ i 

1 C'est ici qu'il faut placer, suivant l'ordre chronologique, celle 
phrase oubliée par le copiste el rétablie pac ecreur au bas Ho loi. 1 6. 
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— •»( 4» )»— 

m* i -un. ■ «.w ■ ne • m ■ mk • +vk ■ 
a«ui • o*ii« > +»diK > ctertur ■ uuç* ■ ai^i* • 

A-* > n-AV*.»- ■ M » W*C* a «diIidc^ t T/OT- l 
*4 > ■»■/» ■ »•»« i M i vw ■ i»7 • MM « at> 

m.h ■ BB+*A i (-«Bi» ■ ta • >«C « 0»u>" i lai 
Ali* > T"+ ■ TC ■ Kl" i I11.H0 » mû lag 1o»+ ■ al 

i/"« > n»«>5 ■ "?c*o i amxfi > t*»"* • Mit ■ ■» 
»/» • A.SA- > *rt • m«c > m i a*** < maif * > 
r*iî i «.o-ï i im« i i» ■ m i /»# i oin- ■ 3 

4 i VH- ■ ¥«■ i f-TT?" t atr.v* i olLiflia ■ 0ho» 

I «tic > r* ■ mi* i Mn-iK-c • mae i Af • tAtr • 

47* ■ IIMEC • Mi» ■ J04 ■ 0-J.* ■ »"»A i ■»*/» • 

a.*û- > idii<io<» • 04* * wœtt i w+ncF « 0-0+ 1 

ffCid. » «ho» ■ X0£ A (Fol. 1 8 ) *ÎC i T* • IM 
Xû i H«>*JÏ4 i 04-o»£fll • 17V" > M"* " HO"'* i «a 
h * 0-0+ * T-IHC w 0ht» t 70£ ATC i +1/»h i 1 

iv» ■ trna: < œoii ■ ikm » m*»» ■ g»f mw- ■ 
mK i +v»>. > >.rh<sT> i o'iiif ji i rw ■ vtnz 
1 • iw • bw* < Aft.+ > saur > «a • cm ■ a-iu 

+ * lMi*e-> * +<»£dl t 0.ft+ t fctfl7 a x<» i Sas A 
<Wf ■ ulh^r i tïtl+hïHO* * 17-/»' i A.* A* i 11*7 
C * i Hffll&A » Art+fc t iMil/l i fflAftafA-u i flIAK * 
11A-61 1 ?*• ■ 111.! i A»A < oltlK ■ A*i i Pdillt • 
Okahfrb i 0-XI. t 0D4bC+ > 041. i tmtltli- . n* . PQ ■ 
lï* « H»* t 7ÛC ? i 0JMT ' lihA t A7Ç i no- i 4 

ihb» ■ «-* • agiA • «.<:•> ■ «■«* • twu • imd ■ 
»■ i a*>*nc ■ pua • î*t ■ wrt ■ «mh « r 
4 1 (oUwiA.ft i * 1.0 1 y,-"- > a-ehct • MA » AA*ec • 

€■■4+ i P4 i HT" i OhfTI t to»l? i Î7-/" « AA0>A*A ' 

«►nt < a* ■ aoiiï < M"»», » et<4 1 fflon» > T* 

'M>. 0i7C- 

J. As. Extrait n° 3. (1881.) t 
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— «.( 50 )~— 
F • to4H>r ■ «M i 4+1 ■ MW.» ■ 7DCr¥ > m 
BOA-»- • Kit • MJi • M"K"» < TUCT ■ o-TrFv-i ■ 
0AJt4»x t 4+Af" i AlMMI-ft i «-M- i W7C<w« > Q-«ft ■ 
«lu» ■ Io>« AAi > +vk < TW» ■ %rhtVt ' m«tm 
* • KM- • HA*+ • «H» • 07« ■ «-IB < Mm» • ■>• 
Vfc * «1B ■ m°^ ■ AhU* i flAA i tjcfrf A i m++ 
A-»» i AXA ■ HP ■ offrir * aKf*&. ■ h*W ■ 0»£ 
•J* ■ 1AP ■ 47» " «Ml*t i »J4- • ♦+*• i A1« 

S • mhj*u. • »*t+ i *«»■ ■ «A» < ïfflî a*»» 

A. ■ fUi . m-IH- • MIC • U44?* - <MI le>% 1n»+ • 

»m/"* ■ on*» ■ **n ■ lu» ■ s Ao-mwr i r*r • 

tae • 7*°MÎT> i OA4* • TWÏ i K?b~ i sftOT • hCft 
*« • *.f**#A/ » OMI*- ■ T* • MM. > •>;► ■ 
»«C ■ "«y • mit* ■ TW» t *.«■ ■ i »•<»■ ■ +*« 

{■ ■ n,** ■ oOnic» ■ 1« > tw» ■ iw» ■ ah- 
f* > «rtiY»* 1 »<: ■ oc • u+z» ■ J.1» • xr» > * 
•>*<y ■ ifin • »7i ■ »hci» i Ai*/" • rit • «no • 
a*ià i nr i M ■ *a(i ■ mitu • ncfrfa • u+r 
ai • lit» • J.P4 ■ J.«ty- < i.rm • 41 • bu • tw» • 
»_»■ ■ »•■» < 2 «*a > u-ma* < I» > BM > £ M"»- ' 
•nr» • s h>.*i • »+*«> ■ to > «M • I *!"«■ » 
«ar» ■ i-smn ' «w* > *a • b*uc<ic . 0* . 
et • bm 1 a s D7C > s oc • «ai ■ nat ■ ur* 

(S t ?>/» 1 OTKAl. 1 +rfh * ŒK-flAft 1 HA+ t a.)- < 
1K» ■ BM 1 A*0-A<! ■ *œ-A» 1 dA™ 1 ï A#"M/» • 

■«/"S 1 krnitc ■ »«h 1 Bai • •»■»*» • »aa • h 

0»+ 1 UA.* t aWIU « BtfCft 1 471 1 «HM* 1 <»•££- 1 
Œ71H" • OOP • Adff > ""C"l • AM3T 1 "KO ■ B*ï • 
ar+ ■ ho» 1 K02 AfS**' » «DfcK'H 1 A4 « 77V* » 
0**+ 1 JWI.! t «JWa ■ ~*to! i MH i MlA i W»ï* • 
Wtttt- 1 +W#+ 1 OWi » -W.Ï 1 -1B» i IT"/»" t OhPV 1 
+fl»£m ■ hyHoD^ 1 UA^ • 0(IK 1 B4Q » 0744 ' > 

i» ■ ai>w • 6*«i ■ »i«rs" ■ ma+ i <:ini ■ »w» 
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— •>•( 51 )*.— 

à > sa* ■ te» < incr « a+vh ■ 4* > ttn-ui • 

in i hJÏT t 04-1*411 > TO/ ■ aBACa- 1 ahr£440> « 
+-l/»h ■ ha ■ 0.+ ' hCA-f ft • aHACa- i 11"-» ■ M 

a < cm • «mi • ><u ■ **(i ■ na<h • H-*w » 
ajuLAPa- • ph»' • fluor > «rit ■ ^bAik ■ «a > 
«■«M • «UFf » ahril ■ +1Vh . M i a+ . h 

cmo > rnA ■ M • hcn • k-j-ia ■ a.» ■ rau» > 
aea, ■ hc» • m» > iw < »a (Fol. i 9 ) c • a 

*CB- 11*11» . aJ.r-11 ■ h» ■ -m* . IWA.haiï. 
VKTM • »S0-4 • "ICM ■ M» » aha ■ « Ait ■ H 

h > «Mit ■ nue < alw> • 2 Mir*. 1 n«A+ ■ wi 
»■ • 4M* ■ *n ■ m» ■ *.»■ • a*+ ■ «y ■ ■«: 
n < «7iu < oia ■ /»A4 ■ nmt • «n« • •■ 
»na» ■ «nuî*y ■ -ucii > ha-tj, ■ mm ■ a» 
fra-+ 1 Aa>M> * 1IC1¥ > t aS »**■ « an Ifflg 1«*» 

+ 1 ».7-i/~* ■ nm»> ■ un ■ h« ■ a s A-Mc • ht 

«. ■ 1+11 ■ »» ■ T(1Q > DM • PM • aaa-h« • 

aci • u<»+ > m ■ *a(i • r&A < iPAït • «■/» • 

a0+ • K<K > 7C0 » ah°ir • M < CMt ■ a*>C < O 
» ' a+flhT ■ A»* ■ ht» ■ Air ■ «U < hCM ■ 
hr<m# • «Jf» » «BWH • +■" em ■ ¥m-l ■ a-ft 
+ ■ WRC " ahc« ■ les Afin:* • +vk ■ i*a> ■ 

hr7*M!C ■ mUti 1 0o")W' • «•MA 1 T*fr • aPh 1 

MT» » aoor > h— ■ Sa: a~;>M- ■ huit.* • M 

e ■ aA+ • WCU ■ -«M.* ■ AhO* < ftaMM 1 hP 
04» • «Mit • OuAI ■ ahP<M<! > MA • ♦«. 
« t 1Ka 1 1*/» ■ *A7 ■ ha* . alw» ■ gai AI/1 

/ ■ MA+ 1 dM ■ 7fl4 « WV» • hjtr ' M» ■ HT* 
<• < *<t«°A • M > «A < A-)»/" . aj.ro < lk»0» ■ 
M« ■ *Wh < PA • VMM ' Bm? ' ah"JA»a- 1 A«- 
CA ■ aim.*t? > nAhlia-A • «4*1 ■ «■ ■ hrir 
1 • hrnxn ■ J.roo-0 ■ a*» 1 a4+ ■ «*« « ahr 
o>4«+ ■ VH-% • hA ■ r* > OBVt • «A* 1 h* 1 h 
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a*» ■ thft • /T— ■ —TM ■ a*.«KSu • K*m- > 

«m • cm» i Wi* - «iriiws i rrti& ■ m 

iC ■ M4 ■ aAK • M** ■ A4* ■ «J-fCt i /t~ ■ 

»«. ■ •»•«. • aï*» ■ *.»• • V-17A i — Me • a 
in > «ftc • — jm > aq * ■ m • lirait • o * > 
a*->«r • ircit ■ te* • aMar ■ «tc/ ■ ma ■ 
nu<^ainriUL<Ukl>tl« aln«ia 
«+ • M3T ■ aW > SCMO ■ M- • 1A++ • 1W 
"• • ■»*/- > »lt < MU* . mhlt • *i > «Ai i 
M«» < II» ■ M > Ki ■ mOK* > -M • afr 
♦ • Mar • atc/ • Mt i akmr» • a-»a+* • ha- 
t* ■ ir*«n,»- . m . Htti . *en . rovM» ■ 
air ■ «.» • «m > ma*- ■ i—+ • ut ■ tua 
■«* • «ior ■ arc/ 1 tu • aïrivnr • «rr > 
MUT • BaAJf . MlMt • act ■ r+ • ha* • M 
— • ircxa > a"i— • a*t 1 1» i a/iur ■ «■/» • 
Mka • a** i vw • AX—att' ■ a*+ 1 tn ■ V? ■ 
«Tiff ■ a*+ • M-M t aA* ■ rtlrti ■ »[»tt 
*ï • ada t hnr ■ anae»»*»- ■ HMt i h-ui^ir 

a- i 0A-f)7>a- i hA i àA* t Qb»>3F a T*fr a OhT 

u» ■ o* > euo ■ ah— • ïa) au ■ r+ ■ mA* ■ on 

tK. ■ Ml*»1 . *iA ■ a+Mf ■ Û1H1A1 a mh» ■ 
Sal AU ■ Utt • M ■ h«V i ens ■ 0+7+A > 
ah*» S Aar» t (IN * ■»>» i TOJCC a ail ïag *-» 

+ ■ —Tir* i ûu—t i i-tn ■ */»»« 1 « ■ tt* 
4 ■ a+o>jB*> • ai» t ketft ■ m-ttrh > 1*/» ■ hr> 
MKC > 10 ■ *■«-»■ i »■ ■ «M i MIM.+ • >n 
ï ■ «f ■ tOttll > ah» t gag AU > r* ■ A* • h 
*« ■ *TÎ ■ *• ■ I UP» i «h ■ «■/» ■ a-A* t 
T-IKC « QAAr • afla<tVfi * aCV i tinJSaa i h<l » P 
r.* • «Kit ■ MU ■ t— + • 1+a. Mf ■ aftaai 

ucatï»- ■ Mii-ir a i aiia** • »<r* > ««h ■ * 

» t Tmf i mù,*T-r i te ■ T*t a (Fol. ao) a S 
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— «.( 53 )«— 
*■+ ■ «an/»* i KM ■ 1CMit»SIWi|>« 

<i+ • «ne < "Tiy • ««* • «kir ■ m* > o>.a.+ ■ 
** ■ Mï i Mt • œ++«4* ■ omc; ■ «en m M 
t ■ +»« > ">*<ic ■ 1U44 ■ ■acn . ok— ■ e •*■ 
■il/» • r* • kK ■ tvn* ■ hin-t- . <■+*«<: ■ oc 
■««: ■ «an « on»» ■ tin* • *4 > ■»*/» ■ »qa • 

IK- > S*<1H1 > r 6/1 • OA • Boa* h • Hr-TM. • QMS • 
«ï • Ml*t* ■ Ma? • ASC* ■ 1*/»l i HU ■ Bo»¥ 
»■ ■ f»WA < ** ■ kl* ■ m**lt i o>&«* ■ «»-? a 

o»+a"&n • «*»« * nh i pan h mh«. « c AArA. t 

»h • M* • M*C > mVT a 0koa • C AiAA, i M 
.M. > M • MUO- ■ AMI > altl ■ IK i UCM • oaA 

»h > /»*n • **n i 0*02 > «en a mm» • «./»■ ■ 

«Aœ i ft » *=*<■ • 00A* i «Ah • ?ç i KA/f* i ** 

A 1 +C*A l (DI10Î l +0Cf» a «Q glBfi ^<»f- l «VI 

/»* ■ a»»» ■ »M ■ »>■:♦ ■ «.nii<:r < oaa* • m 
* « 4-hh- a h~ S Af+T* ■ SM4 > m > a+ • M 

A i A.* ■ T-tn. i aKfli! ■ AJWA • mttiU < vit i 
»«■ ■ M»t a mho. . T(DÎ AT+J"* ■ MO» ■ g» 
A+ ■ JMK i mil i A*J? ■ Mil» < XPI3.6 > 0A£ 
** ■ hO>^<S i Idf -fl > fflfttfrt» ■ h^cin»* • £«+- 1 
Au i MA'Mf'A « *Aoa i +0A0 * fUljBÏ-fcO'a»' ' 0JB 
lift ■ 7*i . 0-*<C ■ Ml* ■ 7A1D-S.PA ■ mfcoa ■ S A 

iM»i/» < mu. > Mi owK • a.* ■ «ar« • iika 

£ ■ (Kfl ■ fflfti» i l)CA*f » • fc* • DCA-H) a 0„*a i 
80f A^laf/n i nJffl i 7T-/" i IN» i ji-Mt ■ 09A i 4 
•H- ' VU- i «Ko i I Ao"3IU- ■ tltt ■ J.U1Î ■ n 
Tï*f-ft i 0++-OI i Qn.HH • 0ATC+ • ariPiï i Ou 
fl>Vfi » mCl • htiAA > n^Cïtt- ) A.SA-A i r*ï « IDA 
Jt » Mar • A*/» t innh i 0-A+ 1 «»7*ç a aittatCfi i 
"Wll* • M<£ i HAtî • î# i (.MA. i mAK ■ Mf 
& i A-flA a 0haa i " A«Knf/ * iVJBaa t htB.Z t 

A» ■ *»c;t ■ O0AI* ■ *V»il ■ «■/■' ■ *r»-wc ' 
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— «^ 54 >«— 

•Mi(1«t>l>M<U>mt>atMt< 
IM* . ua • ** 1 1MI . M< . MA . a-M< ■ 
m-- wt » at>-iut<ni»ri»»fi 
>wc • ■*— • MW ■ •* t ttr ■ *cu ■ ■ 
*.m.i»i • Mv*» ■'«->> ne ■«« 

— ■ «**■ - a* Xaf V»» . — «Mt ■ U—) . f 

ai* > •<* > <«ur • wt > «-s > « «a* ■ m 

* > H ■ **♦** i «U i a++ • M(it • W*c ■ 
»É» • *V» • Wt • tMT • «M ■ IM* • aC ■ 

kMt<< < nuiTHtMiaHt*i«hl|i| 
A ■ m • «Mt- 1 «r ■ nu* • « k» i nrrv - « 
rt.«fi»«.«fi.iKviu.iïf.« 
l» > s w«r • r* • êXtrtit ■ mn > m* 

» ■ »* i «T+ t TfcMt • Ub i MH- W i VI • a 

**+c ■ u« . «n . at> • ix b4vr ■ * 

"*• ■ TW • Wm*4 • •*» ■ MA ■ M*C « a 

»» ■ s aw • ikt44r ■ -imi • »re • «agi» 

« ■ KJH ■ r* ■ fc» 1 »*"T7C • HC t Btft— i ■» 
*J» » Tl-xl 1 1»* i «* . Pla (Fol. j i) t . <h- 

t> > «M. • tOU . « ■ HC . «-OM- . » . M 

or > ike • aroc ■ ■+¥ • awii ■ <uu > ■» 

• » *••** ' imuc i *t • Mib > aie- • a3°r* ■ r 
«a • »- > «•** • v/urk • m • aAK > m* > 
*»mm ■ »ar. ■ *t t «r ■ 07» » miri • t» 
« • Krim < n < a** ■ t* • mi? ■ ivrw, • ak 
mr ■ mr • »** . jm . oc ■ mtnt ■ ut-o • 
r* • ■a»? > ircit ■ «M ■ «■/" i i/». i »jwij.* 
a- i »*♦ . en > oc • t+Af ■ 04je* i «k./Mt ■ 
M » afe» • laf *TC ■ IiS«. . «.♦ . TurM ■ 
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c • MM • »»+ • «M • *v"k ■ >w • »Pt-« 

C > «t*A ' K < U-Ct+ > -M/-* > «M» • M 
»*«U? . «M. . k_ . |U . U> > tm > VI» • ■ 

•-3» • M4 • *»>,* 1 1» ' M.KS • «M>* • « 

xn > —=» > «w • w < tve* > «m» < *c • 
mut* • «c • w > u« < «rr» > **** • w • 
**#* > nnt i«im> mm < r*« • n 
i ■ «k • »r > »t+ < vm < >h«c > pk > ■ 

—3f ■ PU ■ CE > Wt * • ** • HTt ■ r *■ . »« 

me ■ «M- > /«4» > m* • «d? • »*H • w* • 
•m 1 • «h» ■ m»' ■ :•*■* i M • Muo > m 
P*. • TM ■ mvnf. ■ *rf • VW i MA ■ ** ■ H 
» • OK • "T*MS • »"M1 > «M* < RhM- ■ * I 
•CI ■ APC >»—■»»• »**♦*• > »fc— > S «M> 

«.* • lu > -n-f ■ r « > »a** • ut ■ mc • 

M ■ +4M • MU • 01 " X» ■ M ■ M ■ IH-i w • 
«■^ < «4* • »« 1 -«^* 1 *•»* • «u» > I à— 
M.+ ■ +»•»■ ■ V* • )WM • — » • 4M > M-/- • 
» W > M- > wc • ■+* • VU. i «FiCT- > M» > 0» 
«.♦ • «.«.♦ • MUTA. ■ mu • «AI i m-lt • •* 

C < VM ' MMV~- ■ «.4P ■ «A i Ml» > *A • 
TW < «MPC • *Pf • MST > *1M > M-V* • M 
COI > •«*■+ > »*• < »M» > — •» > Oln • 1K* > 
■Ml ■ WT • «>**— ■ V* > ««+ ■ «.4P ■ »M 

» • «p«* ■ miPHn . a» i •— *<; ■ «ai* » «m 
* < «,4P < «M ■ ♦»■ < «1*4 ■ •««•■ ■ «w» « 
nu ■ ■»>/- ■ Jl«- < aflcmr > »«- ■ Mirit • t. 
a • ar*c ■ peu • sa» • ktn ■ w ■ aCkp • 
U- • kCH/l > JiTCJ i mf ftn • KO ■ M» 
«P ■ JpPl>p> ■ VÎC* ■ fkP»» • 764 ■ miXb ' * 
•M i VH»i ■ L/A- • «KM» t «.JO.* > hiit-t ' 
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— •*( 5C )•« — 

«*■»* > Tac ' tett ■ mon? • mit. • atot > t 

■tf • Ktlf • «»* ■ 31 . T.*. ■ 0MIM- 1 H'MIM.- i 
licnT-T i MUT ■ «•«■*■ • bE ■ Ml°I¥ ■ 4# i maïA. i 
*1lll ■ «■/"l ■ «tf» ■ «Hit . cm . 111 . tu ■ 

uns i B">toi ■ Mtn i »ah* • jre l m ■ n* > 
vn ■ »«.«* ■ «"»■ • h». ■ e»«* ■ me ■ »f »>ç+ ■ 
34 ■ n°iz ■ oMa « >■*■*■ • 0«°** i «"iMPi m 
i-imiii > 10 > ru ■ «■/>■ i m+-r.m ■ t.m»>ï • 

7.a i ffl"K7 i%l(>Hli O.+0BK- ■ qftft. « T0£ i 

ift74 » (dcik-a i qcjicî}^- 1 0rnA.11- ■ oa» • a* ■ h 
•*« ■ mi • »w < «me i ts-n* ■ m^no v og 
»<:**■ > munr ■ «v^ i *ïff • oj-nt • copiai • 
r«« > *1;* > voir • «a 1 0j>t+ ■ ttvt * inf-ifcib t 

00A+ ■ Ç^C * 0)444 < 07ZA » 00AB • "(UA a 
(Fol. 35) *BC i 0A+ ► dWCf* ■ tC* ■ 0ML*VVi- ■ 
VM.MWbC ■ 04+ » «■/» ■ n-ft7f-n • 0[l0-M> • 

«■!•*■ a4co.li- . «nroi.ii ■ -i-sa ■ tait* ■ 
AB ■ Jt£ ■ Vn"»* < i.f-0 ■ atum 1 ï0ï ne m* 1 
**+ ■ hflar • -Hhc • o.*gvi ■ team-hii 1 ©et > ht 
i ■ ver ■ »/» 1 *.*«. 1 uocii w . mi» • meein ■ 

f «06 ■ 0AK 1 «S t >m°» 1 B-AO « *-J«-i> 1 Otl 
£ > 0BO.A- , eVC . -M . Mœ ■ 0(1 ■ OJf 1 4tH4 ■ 
»P"JT* . 01100 ■ E»°ff h- • J Ht • Vfi. 1 on»*. 
* 1 M»J > M4 • m+ ■ **«» 1 I»/» » oh» ■ s 
40WH* • 044+ ■ 4»-B > 4l# > MO »B* ■ t"!» 
i « 4-A4 1 »B°»T* > r»4 ■ K« • lift ■ *<sn ■ mu 

JS ■ Mi*T* ■ 0AK 1 xr-ci» ■ tm » w- 1 ««ne . 

04+ 1 C-4-h.A t 0f>44 1 -OA-fc-j 1 y. 1 h.fli • 0fl£ 

eu* 1 mia . B4^ . a* 1 0HAA1 • "Mit ■ /»e 

«H ■ ar-IH.1 > 0BU4-V • ♦»« 1 HETT* ' J.4V 
»'t»i BH-O-l • *tï ■ 0Ba.AI° ■ ■"<«>»■ 1 0K 
C * +AW-d • hhV- ) X04MI 1 ho» t BO^Wl ■ 0^AC 
7*h i 444 1 M4 « 011 * arm/vr 1 4*« * 0AA 
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•» ■ «■* • eJ.ni > ci ■ t-ji/^1 . <»»■»+ ■ aïa» 

«■■ ■ Ml*»" ■ A*»A ■ HB°»Tt i <m!H- i °JHA i nr 

•a i ot/V»?/»*» i qêM: » ôa* » utn-Kx i M"x-;> » a 
Etn» ■ Mu ■ *r"»o > +«* ■ oiki^cp i wm 

01 - «MISt • 10 ■ VU- ■ *.*«■ < M3r • Tlro-R,»" 
sr ■ i£« ■ Ml* « MB > fit» ■ «"■ ■ M?/"»»- ■ 
AflflB. ■ MAKn i +hA r yp"7T* ■ M» i Mo» ■ 
TM> ■ lu» i I.HM ■ M+ > J.-M.Î,» ■ a-M- 1 Ut • 

«•'ii/"* t hrt * avn • «wiin i "iA<" > no» i mmi 1 

î*tt» » M*f-V » «»W • A7Af » fM? i AO-T7/" 
* « aw-Hi-â t qj,k » ha i ft-ïmrt.»"? » tabnjp t Th 
/» ' AJ» ■ I» • (»] W > AMl ■ 10 s «tf»* ■ Ml • 
£4IA i UfcC ■ MlA+hri» i AÇ*C t mAK-f a PÏ.U. 
i * a»KKb- • J.7^|»ÎJ(B- 1 OOIflLKD- 1 +T74 i A-+V* i 
fflAlHV-lf a OTfld i WK7i • h«3T • 74tD-R,i»fi • H?4< i 
o»Aîih+ t Yb/» « *.*fr > ■Hlm-h*' * tf-A- t +AB7+ i 
>«C * »MT*l i Oiv^î ■ +bi* t dHwrfift- * 
0/"0A » *C1+ t Cfcfr » ÎH» * B«»ûn* i f"ÙA • 77- 

/» • *sa ■ w°f«- i «~i.lv ■ jsï i mp?ï . ** i 
t.rirt ■ oimio ■ «i ■ ywt* i m» i faer . 

1-flh+ t tttï ■ h«)rf I OiiMr • ûf^-P I Hfl»7& t 0& 

•M • Œfc™ > ïmg fc«W ■ +W"k ■ VU- > +114 • 
W!T* ■ iyi-iïc • ««tt ■ «>n/»* ■ 4vM- 

« i B1»"Jf vl* « <»*., lHl ■ «*«■» ■ tBA ■ Wïït i 

<*>«■ ■ rhibo- 1 ii¥T+ 1 huv i aHUtvh. » qc«* > «lit ■ 

■M'A* ■ A*î > BK-T1A » 17-/"l ■ K.JA- ■ Ml+31111 i 
U"i«+ ■ AlU» ■ 1»» ■ M«t ■ S"0A • <DA* ■ +hA i 
M. !** > OJaoKh « Afin i K77A * OC a 2-1.CA » *a» 
£m > Au > rfifl» > (DBft i gaWlAl • 4+* • AV7B.M1 
AU ■ "11/"* • A+SA ■ WÏT* ■ »A)tf » A.+1 1 
BtBAi ■ ""11/"* ■ iWÏ ■ ŒB7+ ■ «W ■ IwC 
•»■ « AlfA"»* i IB-A-* " QM; i JïJ? » 1*71*7* ■ ¥°l ■ H 

Ah ■ «marr-dice ■ ans. ■ «ir» • 10 ■ -mia ■ rp°* 
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— »*•( 50 ]<h — 
«*<)* i «C > **6* ■ (MCIlW- ■ ait ■ o»1iai "î 

»/» > *.» • flic* ■ m ■ m: > «lit ■ idmu.uk , 
ftcM-T i kir • <•«■*• t k£ > MI°»T t if ■ 00A, . 

a.™ . -ï*/»i i wc^oo. i a»7* > a» > m . m ■ 

M« ■ ifc»™ > M»«» i 0AI7K ■ (« • 4H • M* < 
♦« i AW77A « «»*■ 1 ha» i pG+ft- i W7.Î « M"!*-?* i 

?« ■ in*.i oMa ■ >vr • 01»»* ■ »r«?i « 

ITHÏift. * 10 * 17*î * TiV i 0-i-0°£ai » TifUivï t 

la « irtw * in « "M * a^aus» i qfifl. » me * 

*>A74 « (HÛKA t nOtit)^ t l»rfiAB- t UA» » «£* 1 h 

»u • Mi < x+r < «ne • *»n* i ffl<na > an 
Mi* ■ matit • ira-s > *ïc ■ eu-ut < <*>&atf • 
r AA i Tii;»* « fui? • qen ■ mK-È* > 4%* 1 ntf- a ta ■ 

00A+ 1 V*C « 0A-AA ■ 072A 1 00AK ' HOA » 

(Fol. 35) tue ■ »a* .4tW ■ tet ■ miA7.t 1 

Mlth-flAC > 0A+ * -ÎT*^ • A-A7F-A » mOaM,* > 

c-i ■ »>+ « a4ca>- • nnu-n ■ *»a ■ iz°n* ■ 

ARtRÏ' K7J°Ï ¥ 1 *.f"fl » 07M» ' Xfl»? APIlt* t 
7°+ ■ MI3T t Tltol? ■ a.*Cfl « 0O0'7i'l> • 0C*1 < Ï.7 

«■»*•■ 7*/» ■ KfA- ' aman? 1 mi» ■ auro» ■ 

f-A«A • 0AK 1 Kjf ■ hllV • *A0 • H.M-A > »*^ 
& 1 0£Oft> . <h-C i -M > 7"?KC 1 0i4 ■ 11*- < A+hA i 
W7T* h 0MI1 t JE^Ifh. ijlti *Ç& t 0o»S. 

* ■ m«a 1 vit t m* ■ *>mii 1 «■/» • 0iw» • s 

l»JW < 04A+ ■ AJ.JB . AW- . JUKI net- • *°J» 
< ■ +hA • Wïf * • Tbh ■ 7.A ■ Ti&A ■ **A • M 
£ ■ (VOTÏ ■ 0AK • lft:iA ■ «««Il if* ■ AÏUC ■ 
0A+ t {-4-h.A 1 0P*AA • -ilA-fc-l * %? > h.4k • 0OJ? 
C» ■ MU • «A* ■ 0* ■ ldHAAI • ™IWI* ■ /"S 
"î? t 0/"0-<ï.-J a 0£a.A<-0»< 1 +IIA > y£°ïf * 1 7ub> 
C7« ' TU- 1 jK 8.0-1 1 iligZ » 0£aAf> i oo^777- i 11}* 
C * +AOT.C • Mifr t X0<0.|| i niv • jkA/"C<1i > mfùC 
*« ■ 4AA • Mie 1 014 1 mmrr • ami ■ mA* 
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i». i *•&• m g*«,i ■ ïi ■ ïîi/»h i mn» ■ hua- 
•>■ ■ Mtt.r < »*m • wït* < «mut ■ °»nft . tp 
« ■ okitffr ■ nsfc* ■ »»* » bimi! ■ KTKh > a 
£«« • Ml£ ■ xriO i l-M). » u>fci»ci» • ap(m> 
61 » mAMf i -W ■ »/» ■ *.*«■ > X«3T ■ Tlm.R.1" 
fty i flpÇ i. M^A » MU > JB-fffr > Ç »■ « hTI^IO- ■ 
ABfIB. ■ mAKIl > +hi » l>JÎ°ÎT* » J,Aot • fcJ.m>C* i 

Te* i n«» ■ lHm ■ M* ■ nui > œ-m- . Ht ■ 

fl-n/"* « ïiA » OK"?? * «•HH « 9Ao» » ïw» i llA.-fl i 

i*u> ■ UfW < o»ï ■ ti«r • a#» ■ iwvi/- 

*■ i ara»?h-d > I1J.K • M t ftîmA-yj n mA»W i 77" 
/» • Kflf ' H+ ■ {Y)l£ • AMl ■ ■*« i «"Mit i MB • 
Bflft ■ «KG < ï>ftAMl!"i° ■ A¥*C > oiAe-f ■ JUiH 
1 * wafcft- i ^/"Ahiw i BBBI1.KP* i -l-MA i A"+B- i 
o»Aho»*i: ■ IDAO i hJ»*N » MOT » 7AID'R.P , Û t BM- » 
«»Aîih+ t n-/»" « K?t* ■ ♦BAHl* i H-A- 1 *«£•»■!■ « 
MK" ■■M'rt'i • OIKJ4H * -Ni?* i miwdtlt » 
fl/^AA i H-CH- i CÏ.A- i ho» i fl«»fl>-ï- t ri)A • ?7< 
/» • +I1A . yjS°ÏT* ■ œoi'K'h ■ Kjf ■ VB°!Ï ■ ** > 
«■rir* ■ PMI • +hA t WVT+ i lu» . /C»£S» i 

•tum 1 tf-A 1 « h«i4 1 ffl^BA?- » «^* i aam. t flift 

"11 i IBhao ■ ïflïg Ao»PB.Î- t +V*k > TW > +hA » 

tut-tt • fcPl-WC i 0/»C1* ■ «•■»•!/»* ■ jNljrt- 
J ■ B-IT"* ML* ■ MfM ■ fflMH i tM • ?B°?T> > 
*<■ > rtA.» • (1TT+ ■ HB» • WII1M- ■ nC"« ■ o»»i • 
**A* i AAS ■ Ber-IIA ■ 1WI i *.*«• ■ (.(H-.ifl). i 

vuv.* > Ain» i »«• ■ tw ■ mu ■ »A«. i tu* • 

fJB°W* » 0Jo»8-h i î,fih • K77A i QC « ftliîA i +a» 
&n » Afl i rfio» > dlga > £o»AAfc i i-M. • A)."JH.h-fl 
AC ■ «•n/»* i A+B« i WÏT* i mAftf ■ A.+1 > 

ja^BAi * «wn^'^ » hH9% • iDBî* i flai- 1 ^iifir 

i» t AffA-fl» i AHA-* t Bîilî « A3? » Ml"»* « G* > b 

«A ■ «mar-oiK» ■ n(r«, • <»4H»o» > -mi • tHA • lui 
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— «.( 58 \m— 

T4* l ho» ■ MM» * «-6+ » 0*li a OMVflA l 1*/» « 

*.jfr i ah i w** i r* » 0iif"ft4<rii « +1/** « «• 
/» ■ +»» ■ »b°ït* > *n ■ HC"» > 8-m-S i Mb» . +i 
/"h » Of » *N> i 9-Wf • idaod. ■ flii-^7 i m» i M • 
r+X i OV-H* i 7-74-ï i 0*4 I hlTt » aQur ■ 

(Foi. 36) +?«o. i »*« i m-irr > aettAr ■ «7 

*/» ■ +M > »B°»T* ■ «IT ■ M • r£«ÏT* . owï • 
MU ■ Mla > 0*44* ■ 0AB • OACB > JilN» > MM > 
17./» > *.;6- ■ hio-ffM i ho-lll i 0#4 > MU* • m 
"MflJ.fl* • '071AI ■ amitfit » o»ifi4* * 0)0» i t 
Ail t OdK* * £0S + « *»* ■ m>J.*t i YbP* i +11 

* « fB »** t Bft.A"<» D - t TiÊ < h«»BT t yjK'TT+ho* i 

nwï ■ H— t en* • «T** »ixo»'in»iî-i»*.i 
ï.imiih»' i 7*01 » 7>0><?«a > bwi > +°ïn<. i aa-t* . 
« ■ J.IH i 0KJ? i Mm* i */► i mza.lt . Arw- > 
hiv^rr • «tu* ■ i*/» • m» i bom ■ >nx 

l> ■ OWW* > OBflA ■ IM-TO/! ■ 0A* • «JiCB > 

M/"fc. i •d»:» ■ Mit i Mur» - 0-k*t ■ i*/» i * 
»* ■ WW* ■ +«rt« > m ■ Ml ■ *<sô ■ ml»** • 
«** i 04JP ■ «"17« i *1« i 074 i ifl i «M » 
0}>1M > ««gif • 7.4.1 > a-Il* ■ ■MUA « hlti. ■ II* 

4? > +nca » na-flrfi.tfan' » nt>« i %mg àa>?a.î » 
M ■ +m i oiiif.i,-): i m* ■ j,j<4 . j,aiî , m +f, , 
0+*fli£ 1 • aff^jf a 00002 ■ «wiiy t +î<flb- * a 

1A+ ■ 46 ■ *il6 ■ u>Mt ■ «JS i Ml"» i HT* < 

ow-4 1 rmr* ■ ii.m,* ■ rar > btoj • 0+» 

0.0. t 0«JA* ■ Ahf <S • 0T>* * g 0.A4. > 0£A* 1 

nifsi > gun ■ iiaiib • 40 • e*in 1 v« ■ m 

»» ■ TW» ■ AKSÏO. ■ ÏBTIC ■ 04*. ■ 0-»l ■ a» 

* • 01» ■ «ti? ■ 9 kim ■ t"+ • htm • 
°ïr ■ iw-wx i 0+p>b*» » nïtfl « l** 1 !» ■ 0M4 « 

' M.. ++<K. , 
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■«■/» • Ml* i t B«!T* i DU» ■ MB ■ B/»»C • a 

jBipjRr ■ tDirfi; i au - !* » e-Aift i j.r» ■ •%»* t 
k£ ■ Mfïï t Hhr<u. • fl»«*r i Ao^-n • °?r » « 

na7TK-C t <*»• « AI"»* n 0M&O t 4^Sot t K004 , 
A-+ * -OA** > IDRRÏÏ 1 AM"£ 1 ZM:x6ï i 0AJC « Jï 

£ ■ ira°»ï 1 erws ■ 4r • oKcM-t* • oh» . » 

d»C ATTHlî- 1 h06L * ÛMIH 1 flOfl. * «A£ t A.;A<a * 
«OJ.ru ■ +W11 1 ■»»/" ■ +M ■ »B°JTt ■ \Th*V> 1 
«04 • "Mm > «"«A ■ llî.-,ï£tl • mh— 1 ( A*rA, > 
M£A > 0*flA" 1 WL* ) £111 1 VW > Atttf? 1 »A+ ■ 
f-Alo • 1DA+ > Al • 4-A.A » 1»/»t 1 oh ■ «Ht+ > 
T-WC * tam £ Ad>rft> » tfJ+Af^ 1 M » «•VW* 1 
Alï-A 1 A7R ■ 

b** > attir < a»A+ • iu»-n » a sf rnsfîm» * 
«■* ■ *r*T<:+ i lAr ■ na<»t ■ *#a « arme ■ 
•ilioc:? • iHMiiK» ■ +/"«« > OIT ■ md» > keoR- • 
+ipj&~ 1 *AÇ t «DAJS t T.f-CX/1 n <D*M» 1 A+flC t 

Mi ■ Mra-rt- » «ami» ■ t*t* 1 « ■ «ut . a 
t-wc « îiiin» t «mm- • irwrr > «S • v»"»* . t> 
T* •' «Vf,* ■ ha-ti • ft*4 1 ukOTI ■ mllU-.t ■ 
■mi • ifM. ■ «*<; 1 k ' non.* ■ nei-A ■ n<» • mh 
«w ■ Ai*/" • *./«■ 1 j.rci+ ■ <a*4 ■ «•in 1 >. 

Ho» > Of . Wa- . «./» . *.JQ- . o»».* •>■»"»■ X* » 
I0A»1/" « -HlA ■ WTTti . iWw ■ AHH"?*.». . », 
0O7A 1 «0. • BOT-VF*"* 1 RCri . mftlDfWI » «Ah 
Au* ■ +*+ • if ml ■ MA» • MiA1°T ■ itvnW • 
•^A-ï > 0Ouf t Au 1 tflflfw. ■ yi£ ■ -J7./W . hjtp 1 

PUA- » v* . fiRtto- 1 yadhP 1 7.A . STA > agathc 

* ' 70- » iilkDA 1 irhC * flf.-l.pfii » mBI-t- 1 fllIA" 
«•■ • Se» « S ATtrt > «1 1 BOT» 1 ■ gtefr) ■ ntt 
« ■ <71i • KCJ"1 1 Utt-H- ■ mhai-tf.r . Mf . 

111111+ • atr-a» . mçft- 1 i.a 1 ht& . iorùQ'n » -h i 

H-ft-.ll>. flA<M . oa'Hl n (On'Tt^flO- . «M t AH-r I 
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— «.( 60 )<*- 
Â./Û- * +7-00- * tf-fr i »!«?* < HKi* < 0I17&C t to 

to&ftr » ft^ft • omc • ou.» i <d* » [(ic? i (D«ft+ i 
o-P-Qt > hO-o- » art,** • H£î.-S • KA+ > rwi-fh * « 
hl » 90.P * MO * 0-flH"» * 1H7 * MlJCC • ÀR-+KA ■ 
flhUÇ+ t Ml£ t HCtt m hvK * /"Ot- » A*A » fflh 
0-f<P0* > *WW » tftA-fclFiW i UplHlox « 0-h* i 
l*/» • ( ft„PA- * } oM * îifth i mmOJ -î +»><î>'«>- « 
MB » «•«. > œcfce * nf? < .Dân ■ ,hm • mil • -1 
UT ■ 0fcr"H * Mf ' •F*** » 9 «»*ÎA+ * MB » *0 

«h* » a»** * 0h« * fcnt • a#*i*v « rt+.» «ja 

HIT > *»A+ t 11/*"* « 0A+ t <h« • 4-A.A > -OAÛ.* t 
AJîS • VU"!* * «F-I ■ hrtft » 0h» * £ AWV» « fc» 

<î* i lott t -ocr» > fca*r > hrcir > uhAa - yh-x • 

A7P • Uf'ïKC i 11*117 • 0RÏ * J.1H i AJB0Ah I 000- 

m= * 0C* i +**>«■ ■ ha > h«r<& i û»yd*-fl > ohra-h 

0** » fcflïl ■ *1«C * miTo* » T*^* ' ASCT»? i a 

ï»w » 0AAa>«A-ft * aa.7 « ffrc • araatc.fi * »;>fl» 

* « 7-U4 • 77'/»' » (-MlA i 7£°?Ç* •) 7*0*1 < <HP*C » 
«7ffl i Ufc7* ' M t 0A£ * 1"*/»h. * 03.-1* • ha » 

trc* * mMi/ju** i sa t ma • 0*"it * ha ■ °ï 

fA « hA t £-flft- 1 a*-flô * +fflAK i 0+.*Mlh- ■ ilSÇ* i 
mo»«"h- • hih* i °îc#ft > Mb i a+i/xfc. * ha i h0« 
OTWft * 0ha * odW**& i Hh"lfr « 0+*W»'M»*»' i A 
hA- > o»ÇÇ,^J » 0ftftAP<w. i frn*?fc i H Wl » *7C 

DdD> t mpî,it i A00*li0v< i î n* > (D+û*P0 i M > 
ak ■ -pi/t-h. ■ wefl, > »0 « »A(D-i t n* « 0fhrc< * 

Ai ■ hQ*» i UA» • <wffA«F • H-Ulff ) 0JE11A < ll*NW * 

+mAi: i a>h°tr > +t/»h « AAfi » ha » °îc*a « a«»h 

* i 0ha><7H*>. ■ Aha t (DAK, i •hf/^h. > fflAh-fl^X.»- » 
^*^l. • AWir»- > 0-6+ i (M* ' »P** • 0h«» *••»■• 

' Le passage <[ui suit entre, crochets, jusqu'à la fin du règne de 
Téouoflos, est tiré du ms. 1 43 de [a Bibliothèque nationale. 
• M*. 0A0>fclnw » 
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ATMf- • QÔA+ i AD* v fcoMr • aa-fl^ t A£4£ , 

■ncy^ i 0110c:» * Ai > -f-ï/vik i ai? i upflooft ■ «■ 

D" i aiKh-t-lilh i -ÛO-fi » o>4£-f- • fl»7-fl<: » > D-M- 1 OKf" 
A* » arkr&\£ • b ha».^1 » w » «-x* » 0«;Ç » 
frif t DUT » m*+* » -iri > «*c . fcjv«i . «hr* 
fc i TOTflO* * fcfth • -me * mfl+rt- i noAdA-t t Ai» i 
IIM'.O^. i tohf*> » ? AA^A, • +*£« • J.oil « FAIA i 
îi^tt-V i m^î. ■ î.to.1 i -H* 1 fi <»<«>+ « « g ha>.<ï. 
? « 0JÎ.7U i £*<4,5iy B » m* ■ 0C^ i ft£9°4' t ho» ■ 
% «*>•*> • +3flh- 1 tf-ft- * û-flh t T-jf?" ■ opqq * oi 
M7d* » »<:? i »£â«<>£ > <iFR i Kf-1 • 0+Uaclrî* i 
U-A- • 07G > atMLV t d»4+ * fl»C* ■ aohttif « QAA+ ■ 

+*«t* i 0?i4% i f-a-îa • art i T»-/" (+hA t y# 
«jt* i) «+ i D-n+ 1 œrthn i -ta ■ tcri ie£<h 
ifïï ■ Hi-irr i tm » ra+xi% * K<say » h-mi» t 

0<»tffc * JCCfï * lkfth « JBflfl i A+:**A» a fl>l7K i & 
7X4 i 7» « -Ml > 7-JKC i 00»ffh < Û*T+ t h70- i r 
R-C i 0O&* * WA+ ' ft-l* i ÏA£ > Ml*A i /^Cl-fr t 

«tji/"* • «b» « 0o>44 * fflA**/' > »<:¥ » ntà* • 

KÛT'i • MB i *«H«t » h-fl^f i 0jB+*ft . hR i «M 

&+ > mua > +mp(n > Bi-îk* 1 04? i mm t £n<i « ©h 

a* » Kfflfi Ao^Oïi^r» ' +-»£ » (194 • A Vin.*** i ("T 

c?r > ) o»aa* i ic-fl * ?■(«« ■ e-fiq i 9o.r > n+ac • °i 

'i - (Dhi ■ V.A " AKCH.o»*Kw. b>fr i AA* • «*ih 
4* i H73f*» « UiU4- • A*^* « Wht*> i a*VU** • A8 i 
4-ft.A i 0JLlfr ■ Min • fc«i£ t M > Mill ■ hCAfftX * 

H*»™* • twt > -au * nfr-fio* i 0ak ■ qAcjs ■ 0+ 

(1M * 9°hfi * WD- > M » >.*1J»A 1 îéo» t Un»! 1 Al t 
f-AW » i* 1 * 1 ï?-/^ * arh1 B t» < £'Ë* 1 W>/»fc > H0*h 

&*• * hA^ç (?) 1 0&1A » r* » ■iih*« 1 0xr>9aj& 

+ 1 iP&ïfrl • 09"* 1 OJBM: • M* 1 fcft* t fctnh-ra » 
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— «.( 60 )<-— 
A.yft- > +7-A0- < tf-fr t UllÇ* i HK4* > 0H7«C • 
<DÛfr*" * fl£"ï*i t QU'OC t 0H.fl, < m* ' [ttCP • 0*Û+ • 
*&H£ « hO*i* » 0fc** i HjKh-fc * RA+ » •PK&.tti » <D 
h) * m» * H4U « 0-fltft • 1U? i Û-ï-îKC i ift+Kâ i 
fll|UÇ+ i K-fl^ • «Cy» n hu>K i /»C4+ • Atrt i 0h 
0-ff><*>. i AlW-f* * ^ftatlffl». i UmUlW- t ffl-h* t 
TbP < ( *^fr > ) mrf.fr t X&h * a°mQJ x ■to>&P(B>- * 
VïH i Af-lft. « 01CÏ.P • H+°? • (Dflh > diBI ) fl^Il • >l 
H? » 0h*»TI ■ MU- 1 ç-J-A-f i 9 «« 1 *A+ « h?H « y<n 

4h* » ah*? « wfco» » h«ifr t KW-tr i M-* » 0£ 
ne » û»a+ i ■ji/»* « «a* • A« > *la i •nhA.'f * 

AJï£ » KTI"!* ■ *«I i hftft » 0h°» » £ A*"*»*/" « hA 
<:<f. • QK-fll * flcn i Mt*f < hier i flbAA ■ twï ■ 

<h7? • 0-i-ÏRC * (lAH'i i flifiï t J.1H t A.£0«. ■ 0Q0> 

?.* « met i tMB- > xa ■ M& > A»^d*-n • tahrtrr, 
p«* t ftfth i iikù » 0«*ï»iw< * ■>?•/»• ■ Axcy? • a 
T-irr « (DAAiD-*-ft i na.7 • rite » ohioc^ • «.po. 
* * 7fl* i ftp * (+hA ■ ?»"?**■ .) m* * a**c • 
•ir-o • Qh?+ « M i idajï » +■>/»■*, i ath-tD- 1 hfl i 

*rC* * 0hWA.hff" * hfl « 0*A » 0*1T t M « "T 
A<S'M« £-flfr * 0*«O t 4-0AA.I 0+?<Oh. • UUÇ* i 
0<">ffh- 1 hQ** i °TC#ft > ftftfi t m+?/"h. t hQ * h<D- 
#*W6 ■ 0K4 » «»7J0N£ ■ Hh"Ift » o+whpi»- i A 
hft- » <»Ç*#Î i 0f,(lAPco- * iflo-ïJ, i u^«t t *7C 
hou. ■ jD£hlL i A00*h<n» i - fl* » 0+AT0 i hQ i 
A£ i +■}/»■*» i ffijftft i loi i UA0*t ) fl* > 0Ph7°fr t 
A» • MM * DAr > fluffAff ■ H-jflJf i 0JH1A i Il*-fld * 
+0AK » 0h"ir i -f?/»h i Mlft « M « °ÏC*ft ■ Q*»h 
7> * 0h0>7Hff» • AhQ * 0AK » t'î/^fc. i 0Ah-fl.Wl.n- a 
?7*/ tf l * £*?•<»»• i 0-Ù+ i tt+ » ï"*A • 0h» i S o- » 

1 Le passage qui suit entre crocheta, jusqu'à la fin du rogne tic 
Téouoflos, est tiré du ma. i43 de la Bibliothèque nationale. 
1 Ms. (DrtflI.fclK.-D. i 
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ATM* i I1AA+ > do-m i fun-lf ■ «.fl^* i AKflf , 
«CTl • »0«5 ■ Aï ■ +VH i ail i lied»»)'. . « 

V ■ mltM'Mih ■ ■0»s • ><«■ ■ anite ' ■ mu- < DM" 

A* • ID}|?"A"Ï<; > 8 StJ).^t t T>+ l ID-Î.+ t fl^Ç t 

*»■ ■ IW ■ »+**■ ■ V> ■ KtC ■ «t»» i dHir-ft 
h t TOttW- 1 Mit • ViRC » OJA+A» ) mAÙA+ i AA i 
flhKflllja t mh<ro 1 1 AA9"Ai ■ +ÛJ3«m • Î.M.Ï ) f-A-ift ■ 
fcr***<; i m** ■ fctaï t -»+ ■ g fa.* i flt g Jwn^. 

» ■ ■»■ • B*txf ■ -m* ■ me? ■ M»"* • Iwn ■ 
% a»*"« i txin. ■ »* i A«h ■ >i{»» ■ asna • a 

MtV • 0(0? i H£Aa>£ i 1fJÏ i ftf-7 . 0-ttl0.tl* i 
tf-A- 1 U7C i IWAdS' i u>£+ i AIC? * ovalKa" i QAA+ 1 
•M°H- ■ «Mt i fM i AJ"1 i -J»/» (+BA • y» 
"W* ■) B» ■ Mit i AlAhtl ■ 10 ■ RCn ■ Kj? ■ k 
•»°?ï ■ M-TI-F ■ »~ t n+pm, i R^ftf i MI«K» i 
rooffjt i kcî-ï ■ Mth i JSA1 i a+;H-a- B (D^ç^ > & 
**<; i 7R » -*Q i OWC i aïoofth t I1ÇÇ+ i Mon i S» 
M i ohh.* ■ 0-A+ ■ 11+ > «AB > JMMA ■ /"C1+ i 
"•M/"* ■ <W> ■ flliBl^ i milP ■ ail . rit** i 

Rcr"i ■ mb ■ ta-% > imj+ ■ œe+tA ■ mc i «m 
A4* ■ Bina * +«»£m * ohm» i 04Ç i %ah > jaaa • <oh 
«» « Keifi A»ùh^r* » +H114 • alA • AV7ii.i»î*i • ("T 
csr •) mAA* i ion i wk. ! ooi i ine • a*nc ■ i 

1> 0ftï« SAt «ECP^iffl+ft»» W-A- > AA* • <m»îi 
A* < B W ■ BHK- ■ IWMJ < IkfV» • o»-M/"+ 1 AS i 

4-A.a • mKstr ' Mm > h«M • ha ■ hua t nc.tiftn ■ 

Bwmï • +4^2 • -fllEA i fltfMIO-î- i 0AK > QACJ6 i 0+ 
OSA ■ 7>AA i 5.+I* • M i >.tf APVl i ton • Ho»i i At * 
f*M ' &*A » Ytt» * (D).7 D iv^«-i' t Î7./»<1 1 B0.* 

*«■■ ■ KA°?ç (î) ■ oiR,iA < r* i ■»>« ■ Œi.j°iaf. 

+ ■ mie** . BTT> ■ O»»* ■ «A* i J.A- ■ hu-l* < 
1 Ms. 0414 , 
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— •*( 62 )♦■_ 

M.* t tttbm. ■ 0A4 • mosmc i d-flA » amA ■ <d°t 
M. ■ "W < HA"!» ■ »«£Mi°?* . «>«E. > •>*#* > 

D>Ml* • «SU i MIT (!) M- 1 l»fl* i !(».+ , ne 
N-fc ' AA* »^*fl»-« Jt*A*ift*(?)i oitloBtl i7H.IT» 
KCT-J ■ 0)4«.r • »«• i M i MK- ■ «"AA i a>4ï ■ A 

hn ■ -ofti+ » ¥/»,ii i -ta ■ -ftjx « «k,» ■ giof a<* 
sn/r > a«»+ ■ ».*» ■ +wii ■ «■/" • (+»a i ?b 
°!T* ■) nrnisc ■ n«» ■ on/»* . m,»ie . a 
«A i Al i «UhA • oiir ■ Att ■ ai» ■ oiiir • 
W . (+SA ■ rj5°JW ■) Aid ■ <Ma ■ ♦*«• ■ »• 
OA i 0>&*E3* » &A1I7 « Q«FT+ i JCVI AflC » «-Mi 
A ' W » *<; ■ OÇT* ■ M ■ OfllLA ■ œSVuîfl i 

»M ■ «~ • ur» ■ «cri ■ ami. i ■»■«■ i on 
o» • -W . ■»■!? i 1TR ■ «r» . m+i/" j, t «« ■ 

IMllïMfcl* t ff«*M*C > ildrft t J31W i fD-ti.na t ?»ftA i 
•VI i 4-<tfl » Afcoz « M t f-oYïnd • a>MLpa»l1< ■ 
Oh»» > Ml-fOlMJ.»- > (?) no» . J5HK. • a<aA°I i A 
KM (Fol. 1 9 7 ) .ir/iyOM ■ f,++rt-r». ■ awre i ox 
y» ■ Ma « *<: ■ r«w ■ v% • mut t —nx . aaa» 
iv* > rut ■ i"» ■ r* ■ ourir ■ mhror > Mt • ne 
b-m > «rot ■ **a- • ■»*/» ■ naef > «jais i ei>(*) ■ 

« ■ mit < ttm . Kf-Mi . «•* . KS? i toi"» ■ A 
*■ * «r+ * IDILPTIÎ * «M* ' i hO « Û.M » B7ÏÏ i 

mit i tr ■ Atx . iiatiiuîftH- ■ aiAAn ■ n» . « 
KK-n"!»»* i DAKKitiflT ■ sa, i mr ■ Miru-A, • 

'MCf K.I»A ■ MlJ}9- 1 DA+'Idâ • 0ha» » £ AAk « 1* 

+ > «En»»* i vais • xfcxa i •» ■ itame • » 

A+ t 64hA * M»U i .ne» i VÏH t Jlfwf T i 1 

*/" (+hA ■ wjt* ■) »ri • -m . osw ■ Mm- ■ 
+SOMD-P i Tocr-F ■ «Kmcr . in» ■ en» ■ »■ 

*.«* i m** > 1170* ■ OM ■ UM,* i »» . Ut 
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— «•( 63 )*._ 

■* • Vite» < H-*- i W«I i site i m*+«- ■ A7»B i n 
«■v* • m, i oM-ie • o g o»?a < uhiK. i ornait • 

»» 1 1«TW- i JSdlD-k ■ 0-A+ 1 7«C i Œf.'H-n i ■ AH- 

ai > Ok-K+A} i ç» . Bill i ■»♦*«• » m i j»m i 
«■M ■ «*i i f-aiA i mraui • œ»am • 7iici»ï ■ 

h^GO- 1 UtD-Miv. i ûf fl-j i aUiDAft i IDAK ) Ah i 
£Jd-)*4A ■ dnaCT ■ M i amie (?) ■ fl»Hî+ i ^a. 

<»■ • cnr i atf-ç* • oho-ctr ■ a»"js.q ■ u*a ■ m 

M+& i W»f i AT»A- i H£A<">£ t Xf-CIA i #-f-Af> i 

t«» > a<u>«&turv- - inM . h<~ . &de «aï • a 

»«+ ■ «M«tt > AM* i ŒM.f-01» i »l*/» 1 m-A+ . 
a* > AMre • lahA ■ miu&y • on* • h* • *r 
/"flo- 1 ou.»"-» . oAfrP . v.'Siui- 1 »wn*- < an. 

fc*"»* * A?q i 0AK i XF-CZft ■ 01 A i **»» i -ÏATI 
"T* i 0il£CW i f*mA i OAK • KÏ S B°ïï i R-AU . 
*.f IWl ■ o+aCP i «1*/» ■ «Ml i WJT* ■ m-fri- • 
KA+ i ta-dA-ï ■ K°M i M i D-ll* ■ une-!:** ■ m-A+ i 

tWH 1 ■ «•""*»- ■ Mh ■ rac°J i ah-im- 1 manu 
»■ ■ TPf . m . aAA<ar>x • hA0A.in>- ■ «ne • a 
MA* i mu ■ u**lf ■ MM- ■ "IMwAi ■ HA"» 1 1»* ■ 

h°l? I flMBJth- ■ «Mf4* ■ 0Df AVf 1 « 00-AX.Ï ■ h 
11» ■ B0-* i S Mi ■ OAK ■ VU» • +IM1 1 yp 
■M* i II I *»* i BO— < W* ■ fAA ■ AA • 4-éti i 
M» > VJ¥AH ■ 0ÏO» • f-AOAA ■ «■*» ■ 0¥T+ ■ 
«71A • IIC . î.fin . 0-tt ■ OhlD-if. i AWl-f i tl»ç 
«■A ■ 0AK ■ Al ■ fvMA • «H1W ■ IIMVAT1 ■ h 
<~ i H A «fcfrt. « 

0W|M i -6JWÇA-Û i IDA» i a»-J-MJ>4i i hff A£ i A7 
* • Oïl- i X0jj ■ A*J»A. ■ *»*■ IlSc-W ■ Iir#i 1. 
NIIA » OAK ■ ïSMlT-f i Bf/TA ■ lM-*fl^ ■ OX 
«A . «rt.»> i gai AAfA. ■ 0M+ • <OH i NI-fMlk 

«•■ • wv» ■ ti»**-6 ■ i»tmt ■ muatrnc ■ «X 
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— «■' Ci r"— 

■nt i M* • vw • c«a ■ w t rt t ■ iMf • « 

t . >»ur ■ an* 1 *t*t • re*»** ■ n»ï ■ 
»— ■ cm- ■ «***■ ■ »U i ML. ■ Ifll i • tt ■ 

•in ■ «pic ■ iuh: ré* • mm ■ un < 
«>le ■ «"«r i vJth-n* •*■**/*' **i* ■ r*> ■ 
frircc • Mrtan • eJf t»"Tï • uni ■ «tie > 
MKt > «ht ■ «*+MM* • afc_ • tmi > «* 

4 • fMTa* • 1**" • W* > «4* • Mttl ■ T-JkTt • 

MCI • «Mttiv • k« ■ »**r ■ ta • mar 
m- ■ «-M- > »« • MIM • MU* • ut ■ ar > 

4- • mwA . arai ■ a^n > ».<+ • -txr > mt • 
»# ■ «inc ■ iwi . fc— . i t t ir l • w* 

W». ■ -M • «■/" • W»t > U-«w ■ Mk • >T 

r 1 > «en ■ MIN4 • vw ■ «vei ■ —**« 

eir* ■ »*»■<«•«•■ • «►»+ ■ uw < «**• ■ c 
fttAfa» > a*** • mtt&rm- ■ o+« • »«« 

* ■ mvw • Ao-n-ft ■ «cent ■ «atoct ■ »i • 
♦;►»> n^i>Hi tb"»* i enr— ■ aïK» ■ 

•Mil ■ ««f» ■ OWT ■ MUCf < lUOt > +ft 

* ■ • « XM^ï i M^lf * ■ M ■ +*A^ • M W ■ 
*_*»■ < «Hl-f ' «4+ • <a*4 ■ — 1» ■ «Mlf.I. t i »«* t 
+•« . 7IU ■ M* • »TW» i *Jfr ■ MHf < » 

H- • «A.: • ■acn > or» ■ arin. (?) > -ir« ■ a 

5— < Ï»I »*HC ■ *M ■ 1*/» ■ *PttM ■ «« 

«■ ■ %rn*c ■ mu ■ au» < wmc# ■ +-W/» • 
w^e i mai ■ «w i m ■ 3fï < ut.r - *m • «. 
M*« • ujmii)? > otim+ii • ■»«■ > tut. • u< ■ 

A.47A i mfJLtt i (n* 1 * £wrr ■ «l^t * XTflA ■ 

a* ■ o.»* ■ «M ■ M i M>t<Ftm > mu > *z • 
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1*/- t *y$A-A . JSAQ i fflOUf » Mo. « Wft i M 

* * H<WÏ£A i **h i ho" i I hao^OA- i 0++tf<; i 0. 
A+ i I>7fr * 0-* - ■»>/»* i +o»jl,n * OÇT+ 1 «1A i 
I1C i mh£m i Q-flKC ■ mwtt; i l Aifl ■ ATJ*.Pft i 
■tr i AJTOTCfi i Hff«P » Mit- i mW. t p^tf » A4 
AÏ-jBKft • QftA. * <D"M" i AhChAfrA i Hft-CA » «OdH 
2.* i ta^rf 1 • M • KM • +mç » mil . £ fe»+ . «»-j 
^/»»* i ».«;+ » o»Aii£f" i pAA+ i Aï-£ » 0714V » *7 
C*Û t «K» » B A*MC • toCu* i Yhf" » ■tî« J Pfl-Û i 
«KjSVH°?-f * fftfllft i 0AK ■ KjÇfcTI"?* » JfrAfl i *« 
Vthù • OM-flA*fl)*fi- i hCïiA,£-h • 0A.1» ■ AfliT i A 
lltlfi > A*»-*- i ■flft*<DKfri* t (DA0II? ■ hfAA. t 
■tr » «EiHT-Ft* * HA"** i mhoi> i SmB A"MC « 
Mîip » T*/" » -tfftfft » (MN- « ettaS C-M* « rjï 
°K* t V-A+ 1 "ï-Wf. t A-n;h*(D££- » qfirt. i ad<v/ « 

dM-rf « « i mha* i T Œ f A;*"!"*/» i MiÂjt » QhA 
4* * 0£B<f i 0A+ • fc.Tffft ■ MU i f 1ai«e t hi/?vî+ ■ 
«r-O* *anaiA. » TA* * *JÇ (Vu<7tF i) fcrAft »A7 
/■**+ » flAJfr » (Fol. 1 98) {DMiat-dr-t- 1 kflf+ 1 *>£ 
**■ i mJww 1 802 HoopQ.* 1 +ipjë«> . fcakl 1 +1iA t 

y*"TTî- 1 femme» 1 it«»+ 1 >.(&-»+ . a g *«* 1 

S Sat-t-V ■ aHIaC:* • Ûi » iî-Aw i ANiaA t 
AfcCftA.ftA 1 aho» ■ I0B A<h?"A> t A+A» 1 ■}>/" 1 A 
A*ï 1 ftklû . AH«>* ■ "»r » f îf A;* ■ HOEÇ t 0A 
USlftAM • ftRW- 1 lhA » HK- ■ a QNodï i %Ao» * +«.fi 
h< . |ta>. » hw • /tlox 1 »<Ç « UA0» * VUhi 1 p-d, 

w 1 aht,t>\ 1 0<:? • +î,tH 1 onAiv * Art** * arei 1 

fc-HÇ* • MB « JB7-JBJB * maoi-Cf • KM &0- * mMH 

•MT* » w«î+ » «•Wl^r* > QAA+ » /»bb » 0?14« 1 

■ Mi. aie 1 
•M». "HK.. 

J. As.Exlraitn°3.(i88i.) S 
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— «^ 06 )••»— 

ft^n ■ ho» ■ £ *»*r* ■ +■»/•% • ■}*/» ■ Jif"i«C i 
■oh > um i «*•■ i ï«ï «Ttr* ■ *•+ » on? < h 

•m ■ avt-Mt • 0MI4 > tien ■ Q4K* • aMï.ti* i 
l*/"l ■ M» ■ OMM i «HIW ■ *•+•«.♦. «.M ■ 
«t&hA ■ 17-t»î. ■ A4 ■ JB4Q ■ 0hlU.fr i N0-K • ujaq 
4 ■ MlA • «»M1*> • A4 • O»** • IM» . f M> > « 

M+ • »«■ • »*• > fWM. ■ *a* ■ ori ■ m» i *» 

) -Cl • ¥4 ■ M-R-h I A-fcA i M".h74 • Ml * /"An ■ 
Bm-x* • 410/1 • rahaf^nh i *î i mf? i?«n 
0-h* * ILul * 0^*A i 7K ■ 0QA • mMltp ■ «4? i 
0*V"h • ru* ■ U7»7"> ■ >W ■ mhgn • IHudE ■ 
im» ■ »i ■ h*3f • Hif * • ai* ■ «a-t i ive^ 

Il ■ hlM"i > ■}*/" ■ *Ï4 • »*n» ■ 074 • <M • 0** 
< tl ' « Oh • S<M > 0*+A • «H-» i Mh ■ 0"M4 
h i 0iU<î « UT i 17-^ï i fî/"h * hfM i A4 i 07 

«4- «mi • «un ■ h- . a tint ■ m«*+ . <mn> . 

(tljfo»-> ■ »"•"•* < 0h* ■ *A ■ ««■/>■ ■ m+ooo*o. t 
*M» ■ »» > 0AJ» > 0*+A- ■ **. ■ 1*/" ■ 00-4JÎ 
T > 1W4 ■ 34 ■ llhAO • 1-A*» » +tlA • WW** > 
0AK < «1*4 > Ko» ■ HCO-Hl ■ t+A ■ I J»4 » œ14 i 

hOJffi > ++A ■ 1 an i M i f*ï i hf"i»iï+ > 7* 
/» ■ au: ■ Mi afcruraxi Mtw ■ oï ■ miai 

OHM*1î^ i li.«-OA ■ Mut ■ *1"l • »>1A+ > 4(1 < 
4-Aft » ml* • f+< hft*i hAfU.t'Ta > 0Af < A0£lf 
C ■ 44 ■ BM. > 04Ï4 • m*h • 0A.+4HU « *lï ' ■ 
>r i roA • s o** ■ 0+àmi i fi û9a ■ oie » H0 
*«•,* ■ ht» ■ m**te ■ «wiK ■ IHIïoo- i »*+ 1 
em ■ «Ma ■ im<d+ ■ a.* ■ ucnt;> • ot^ ■ eu • 

JW1» • K114 ■ o»*» ■ m+Mh i oxA*^ i «IM ■ 
34 • «BOTrt ■ ho» ■ fit ma"».» ■ «■/» ■ (*•"¥*• 



'M, «T., 
• M, «H , 



.> ;ll ,z .Google 



—>H 67 H— 
A ■) M» i Sdh-ivr > QHST • «Bit • a+ 1 ma* 
>l ■ mta. < un i M i KM > oHo-MM* ■ <o*A 

+ ■»■*■ Pi > BDA" < 490.li > M*?- ■ OMt > 
ItB > S M ■ BBWC > HT > OIK-H • 7A.C > Ah • 
■»/" ■ 0-A+ • «KG • )W> > XŒB Att ■ 0>u» ■ g A 

*r» > saal ■ mot < mu (?) ■ mu. < tj.au ■ oh 
ut ■ -JWÏ • u» ■ ae* • <D*.+^na • An»** ■ 
h«- > s ai*», > mm • Jura- 1 «la • art ■ inf 

tu] (Foi. îSliD+tfliiOKIKUlCfJ.olf,».. g» 
»Ai • «*T > 7»/» ■ DkAfSl • «PU/HO • iAtt ■ 
lw> > lai «1*4 ■ «°+ ■ 4/1 ■ A-ntlA > ap?. i 14 
;M! > 0++fli! i 0*1 • 0lw> i Sml «MA, . +/»«,; < 

»«» ■ **« « retït ■ *£+ 1 a4h<;r • bm+ ■ 

*»* ■ 0«»ï • MM . fin. . g M-*r+ • OMt > 
rfO*A • hfl^i * TW ■ *PfiA-A i <D+*fl4 i U04 i o 

on» > ut > H«i ■ a»Bft • vin ■ lkap > «■■» 
1/»* . kh» i M>* i »ak ■ **Jnr"iï i »AH • 

A-fô-A i dNOA4 1 A«Hff i 0A+ t &VC&- ■ 0A* » « 

ne > hrAMt .mt ■ me • f-AM ■ o+ùrt • A 

o» « r»-n/"1= i B0£ i A7ft ■ 0*r i AKJS i VU"! 

fionuti CJ.A • rAA > airra • 0as?< • 

AJC 1 If-CIA ■ «litmKJ»* . oaott . qAA. . KÏ 
h-BI-Ht . Bill 1 OAbCttftA ■ T*r> 1 4M*W 

H- • 0AM* • a£««t 1 bb*i • a* > ai» . g 

02 AT+Tt 1 +D>&» 1 Uil 1 U1UJ.A ■ m*Tf 1 1 
•W» • MB « Bo>Sr • »»V"«U 1 «M • "W ■ Wtî t 
0++A 1 0b- 1 Bas A—?».*' 1 fiorft ■ Mt . oAK • 
f AI» • ahfl« 1 Mf 1 *o*fl 1 UTATJÎ > 0D0C 
9 * ai 1 9n»c<w • TW" i f A0A i 04+ liftai 
Ml"?» i M 1 "» . A I »Vn* . B04lfv ■ H**l . 
!#■ • hCUkUÙ ■ 0JtE i Vn°»¥ i «»"»A i IV • Ml 
"Jï ■ M ■ <boSo» • M* ■ mit • hM.< • A-A 
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A ■ mr.£ ■ V>"Tï ■ Umut ■ oAC ■ «h ■ «AT** > 
IM** ■ AILfwKJt i QftAA i *ipi? « mh-HtC • «o-ft 
* • W ■ rt* ■ M«» ■ J»»» • *Vl ■ KM/»*" ■ 

«w • — »<■ ■ ik» ■ t.p^icr » ahUA. ■ iirtvs 

k ' *PC • «hTVN ■ tUT ' ûtlAh « ZH i flHK7T t 

•»»*■ • «»rw* ■ «ut ■ °i*ni ■ *w ■ awK 
c < q** ■ * m ■ *< i ■w ■ kn ■ <d++a ■ otikh ■ 
■m* > in» < *«• ■ t â« . wi^il- . t ne . h«-+ . 
vra-t ■ "•*» • oa* > a*uc < ma < oita ■ nu-* 
flrt- • Oh» » o)u> • 8 **r/t. ■ M>U. ■ M ■ *"I ■ 
«M ■ oo ■ C 1»t t — TO»* ■ *mAC ■ tCH • 
Mh • Oit* ■ -M • hCT • «4+ 1 oie • J.1+ i H 
•(■WiW. <d++iw • AMi ■ oAOT ■ o+ 
«•(Ko ■ »2K > OMJCC < »l ■ MU • 11+ • liCM 

« • fle^ • v»? • «»+ ■ 4M- ■ »*» ■ au < MU ■ 

M- • a^-U'A i OAoAtt • 74O-M>0 • hSTW ■ Oh 

«ru»" ■ ■w ■ vu" ' oh**h < *bt . ah» • loi 
»r*r* ' Met. • M > ic.+-,o • num ■ oo • s 1 
~t . a.Tiz-1, . «un ■ *;►» . A4 1 gMt ■ M 
a • mt»fun ■ ol* ■ A4 . o4+ > *1#> t tin i 
Klir ■ ♦+** ■ «T» > aoKitjb ■ Me ■ <nnr*M" . 
o+oep • 04+ ■ #•* » mon ■ *»+ ■ *w • Af*» 
i ■ «fle • Ta • ru ■ m» . m?« < a+jH* • s 

W* ■ ÎWI t »*• ■ 07-7KC ■ »a*T4?. i 1m* i 

miM« • pi» t mii . mur • vu* • r*<»« ■ a 

+ • kCA-Eli • M • VMlft • h» > Koi ATC > Mf • 
M ■ 4M ■ oo»h ■ *«►» ■ o*a ■ ni ■ 0* • A°»r ■ 

+Ï1A- 1 ifiBaH< i ThnA i ÇT* * IDIBlA i »f » flN * 

••ftr • ncp ■ aw.* ■ ohh+o-p i a* > oh» i u 
at* ■ tari ■ «* i <c«" ■ Anton > o*+ > if * i 

H*fï i (D+DflWl* i tf-ft i W7C « Oilh. t w^lT-CP- « 

no* ■ jecvbi» i a>£Mir> i jft> i oo^a? t artic ■ \ 
tu • Zws** • ■«/"«<- i MStw i Ap (Fol. 34) 
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— ♦*■{ 69 y**— 

fti»ft* MU > frflfri MHM<X«»ï«fthi','ïWi 
AwAft-h i 4-ft.A a toùrih • flMjCT « m* i f"hC«». i 
A-wMîî" v OM*A.f- ■ 4MLC ■ h*>ffh- ■ (D«4£ï * tt 

a* ■ û-ûh i xr* i fl»h(Mls > otIbio. * Kïiift i iri i 

♦HA * ewtèTH « lie i <djû> « <d+*{. ■ *■}+ ■ tf- 

A» * ffl+o-n*. ■ mftd.fr • +^*î • û+r t ■ rftmû > m* 

o-IKfl* * fl«* i MUA ' A-fi » M"l . fila» . Jtp . 
•A* « ^M4* » (Ul-f ? » flftlll i p*«ÏM. » HT+ * 
fcfr ■ nM£Ï i met* * «rtVH* « UurtA- * flfbC » f" 

ùa ■ 77-y«»* h <DM/"fc- • ahAjÇt ■ fr/iça**» * ai 

TTtfP- i A 8 «»*■>?*■ « Hfl»-A*J»oo- i S.*d>£ft » *• 

rc* ) (DT^tî ■ -01*1 * ij- ■ -Mm. i hva'PjÇ » 

•fcf i * ff Aï* i HA0.4 • aivm.&< • e V A? » Hfl.A°ï » 
•rt OCfû t W+d • <afo& i artifr * A44f"Q&ft < o» 

/«-•a t i(^u i) *«• t * pmutûa . (Dà-in-t . aSir 

?«■ • Uà*> ft* • 047 i 0AJC ■ Zf CZft • «4? « <d 

44ra£u > mp>a*& % hro>m- 1 +uu» t ♦«■<: « am 

}• Kid-^î- > <D+t-KiM»£t (IA.A.^< mfiftfr i <rM 
JtfF t Mo» i ■«■/»•» * H&h « «A* » 1W* t *..?&- * 
"HUM <)i»'£ A? fc-C* i mOA* i fc<h.£- ■ «hr* ft 
am i -uns ■ Ara- < ««TIC » H«D-»Ï t h»» » Rmf ■ f-ft 
JBft ■ ïkAh * Ar* * jdHd- • «*h€> t aoWt'MtO' ■ ht» i 
SfJt/^P • Afli A* « jdS^H- * £4* * Xf"JtH0£ * af\X ■ 
X?fl ■ JB-flfr i +*"l * Ha^IJUtf ) P-tltah > flTfi.* ' 

a * *rw t Hi-+^ i fcott&irff* « »«** » cti+i * h<d- 

fc* i «>1>t a fcooA t }<fcP ■ fl»A* * f 1<" > Kt+ 

<4A > »£-£.«■ r» » Atf-Ai * iw» » *b>i • «ï'W* t 
Adr*A-4> ■ d>A<D-fr£ * aHA* • fcfth . MAT ■ mat£*h i 
9 «TOC « A1ï*fl. i WlCX • P-AfliA » },■%!»■ « rtll.-7-fl»: 
fr l 'f-rC'fe i X.+ÏIUA- • ïioo i fh^fiop. a 0rfi{. i |tA » 
fmCKF * A^«* i J.fwti » m+fctH- « **l * «« 
■HC • &A • iaS.H> ■ hf'tf'li. ■ UJiMA • ftdi.4. * hA+ t 
Ab-+ * hA-P i fl&fd * m«:K * OTA.+^hn > Afin . ZH, 
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— -M70)«— 

* . t*hTK%r • ««* ■ «hi* > fine ■ »i«rf ■ 

*»» 1 2 «Mt ■ MA* i ■»*« i MU* < "**■» • 

on-in» < wg» i «t • «a* i w» 1 hxtr • * 
» i Bhlt ■ **•»»■ 1 ««* ■ ï«» *>■+ ■ <H-*r 
f i «o. . <»W* ■ MOC • il» • alkm i Ton «(A 
■M- 1 4W ■ QX+ mw ■ **t <«*■•«■/-■ «wM 
W • skaï • ■•tWvA i akt) • "K« iWi'Hi 

WiWJ'.WHImii E-fl* '•",£. Hfllto 
f*» > M+ ■ mHnr.,"»), i rMt • IK i M> 1 tM t 
»M ■ «lui 1 œ-fj+ • KM» i MU > ■ mea, . M» . » 
?.»»■ • aajUAmt ■ !.« • M ■ oak > «JE • Km 
T • «AI i UM • «I • +nMlQi « u > • Œho» • 
Imt «(Wt' • «M* i <SN> • «"+ • Nul ■ r»l>v 
+ • r*i • MJE*. ' flirC > IiIUMIAC • >w>i • •» 

+cr • il"» ■ x» ■ «uti* « iw»i » w < ok*» » 

«Ml*- ■ «MMM» > O-0+ • «H- > AJ* • m+aw • 
Uf • Ha»* • miPi* ■ no. ■ /»«+ • ««TIC ■ «Mi ■ 

u,. i «v ■ anvnwu ■ "M* • «■/»■ OMAïi'A 
** • HM<1 • M» • vu» • *t* • «**o«»!'H- 1 a 
«ne • A-nts a • »*♦» • ■M-eiz? s+ i mmut i * 
cvn • raar-i • as»* • ida),*-; • +n* • a-ircu. 
oit' > œaMF > noJSirwH' • ao* • a* > mm*- 

m- • o'Cfa*- < Ha"»""*»' • «h» i HÏM «tlrt* i 

m ■ -un. ■ aur* • ni.» • c hvnjET • [ J vhrs 
»• ■ fin ' vu» ■ r*»n i ««M « «ne ■ o* 
nu?**' i ipïc i «4+ 1 an i h£ï i vin,* t %Aot • 
■f-AaMi it*iv*i t«r t avraï.ij'a»* « vhfti * 
«* • Ml ■ >mw- • *rin< • Wï • vha ■ 
mhtrrif • Dk<f • tfh» ■ Mli • aalvM-.»»- ■ h 

1 Peut-être faut-il lire h£IUl£ ■ 

* M». i/iî.rlJiA » Passage correspondant du discours de Yostos. 
1 Le passage entre crochets est emprunté au, ms. »43, fol. 199. 
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—«•(71 V«_ 
• ■ "T"»* • «MA-Ï i M* . 0A4I . 1ai ■ lfB"TT 
*■. , mfOAf ■ J*( . fcKlï ■ Mn i miTI ■ lit 
*."•■> 7«» . AAf» • ohA**} i 141b (P) . «M . 
«.**> ■ 0— i «ht ■ r* i •*» i A.* ■ lift, ■ 
*»Wl» ■ Wfc i oVMlh • f** ■ ihNvcj»,». , p^, 
*■» ■ m* • «+"» i aWMari»- , »»». , laxhA i 
1«* ■ «UfcA . «X* ■ 4C4CT-AA > ™>+c*<» • A4T 

«■ mhti i*j".i*m. . m», ga , jift^ , k(> 
& i ma . **■<■ m-c-hs . arcir* i mimcq-i ■ * 

A i M i hïïïtl i «-^ i Hunû ! MOClh i #*■. i flft 
*t ■ WetOV». t a» i m** (Fol. 3oo) r . «• 

»• ■ A4ï* !>■«•■ . TON». ■ T taon.* , tri . («* ■ ) 

TW- 1 n- . il*- . m* ■ OU* • flf-JM ■ "4+1 ■ X 
■H- ■ «m i vrtmc • «.i ■ ma . > iw»». • «a£ 

CW i OAK • AO-A ■ MMU ■ Wl^ ■ m»1l, ,d+ 
»* • t BIT* • OAJS ■ »*■ i IMV i AMI* • on 
«• i loSnt-M" 1 hhh i arlfc i &k6£w • Uf , aha» i 
! A«UTtf i M ■ +AJ> 1 m*/»ù£ i luu.7. ■ a*Mk,A . 
nlu» ■ Iml «lut, favori MA ■ Mi ■ A.q« • 
A*fi • dit t «ibhA • no" ■ jaityp t ■x m + , hnii 

* ■ o>-i*4 . Mf . m i mme ■ «« ■ i nu>.t 

* ■ IDHID-M, , met , o^o , jgçf, , 4M , fj^J^jf. 
A ■ *« ■ ait* i œlu» i g «Ai i fa>«, , (Usfl,; , flc 
f» ■ Ad* • ftOfrrCft > Ml . MA i n i (BAI ■ A» 
SUIT i Wlli-ÎK it+ i mA+ ■ dit • *ft.A » ohm ■ X 
IH AAi ■ «É ■ TW» ■ ;«» i **/> > «UilkA ■ BM 
»<■» > mfa» • g Ait ■ fa>«. . WM ! ich ■ MA . 
mAR-l» ■ m*lici° ■ m » oh» i gras Aar A. ■ M 
«'*•!«»' OCAM ■ T»-A ■ ni+tfl.; . OfaU . 
afa» t xmË AJdiô, i +u>jg«> . th ' dit i «llifbA i * 
«.•»«• > ■>»/»i ■ lus. , nctiT . ,„ rt , „mu;^ , 

' Ati il 

■ m., n.7 1 r.*:& ■ r»c i 
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— «.( 72 )«_ 
(18A+ • £M • ■!(»)« • "T*l»fl ■ 0O0C# • TC • 
T* « 00*11 ) ha* i *ftflfc > fflhft-F t (IÏ.K > (*TC* 

p ■) m-»* ■ m* • vm- ■ iwi • t»« • »r« 
ce • oAn • un ■ mtm i n-lwc » oh» • ï»5 
aai • MU. • MX ■ ««VA i *nir<! ■ *i < Mil < 
1«a, i o-hMK i 0*4+ ■ (UHU.7 . M ■ « 1»+ ■ 

«m ■ t cm • ■*>« ■ ■»*/" ■ knuc ■ ma*.* ■ 

«fin i KHI . J«3tf» i W»H ■ MEW! 
¥ ■ ircu ■ OAttA-w ■ **♦ • 40 • Mfi.nfiffi • 

«m* ■ M» ■ »■*»■ ■ aipcia ■ •tEk-M-ffi- i ■ 

7MTT ■ 0U0-M< > 9o»* ■ lit • Ms* ■ a>AA* ' A» 
Y* * mf-M" ■ m^HC t <DA+ i 8f-7 i 0A;l- i A0£tj 
e • «Ht • <-*lwfl • «tMrt > aii« > oht» • 10 
I Adl ■ Ïifl4i* t 0JKUI7 i 0A+ i fvhIA i mil? ■ 
AtiAli *AA ■ 0*-MK* • 11PÏ ■ 0h» • SOI A 
me» • Ai • UU • Ma- > tCA-O • Bhu» ■ m**nt • 
0-S+ ■ 07* ■ MIC « 01+mBm • VU" ' JlfTMT» • 
ffllKo» t (MIKC « 00 C 7«H- 1 »T7^* t 0714V * 
A-M • -MB • 7*/" > «•«■SC ■ 0dMi < M7-J > OS 
— ■ Î0! A»l*TIJ i SAM ■ 1lJ*0lte ■ M» ■ 0* 
t ■ Dit. i acnv • 0M ■ «M i tB7 < DUT! » 
+/"6i • Mal ■ m*< • eo-At i +7HA I MB ■ 1)A- > 
flR« ■ 04-B>jB0» i 1.A2 i -MlA ■ ^"ÏT*- i œX.K ) 

xf»«* » 0-û+ 1 «ne i 0x0*1 t ak£mi°ïï • if* 

Cl» i »r»7< ■ ■tl* i *;■!«" i «If ■ 1°J+ ' -0 
■WmKfc • mkm i S"m8 AAI"*. ■ MU • >.aiî > "l 
MwA i 0+7Hfl . 0lu» i S0| lui • MM.Ï ■ 0BB 
C « 0A+ i «"M* i MCI ■ CM+ i «W ■ 0+* 

■nrt > qk-Oi! ■ «en ■ o«7ct > »n»<t - oh» • e 

V ■ AU i Mit. ■ aï • St>*« < «WI+ ■ 074. • vt» » 

0fl s W* » «W7"!/"* i il»*:* » t-tintr > 07 

mi ■ P-A7A i h»» • :os A»(iiu:r i uat . okh 

1? t to/l* » ftflwWl i *»&7 ) 0A+ i &%. • 4-ft.A • 04* 
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■Mrt- • Ofi » «lu- • &Dg A—DMT ' • «A < *-■ 
+ iM» M^Ani-fe^A a flïhoo i g Jrtv 1 1 hA44.4* ■ 

e* i t.tmtiti.'e* > «m* • ail* • iiça. « mit— • 
k»c atc ■ km ■ Mie ■ «m» . gou ■ n*T+ ■ c 

VTA i QC ■ IDHMflA ■ £-0X1 1 0ft+ t M"4)kA i t. 
Ht • av£a>f ■ OA7F ■ «4a » aA— i S«£ A«*?0.4* i 
K«i ■ «Qt ■ éUMUlTA < MB ■ /"HT 1 • m-tfb • IU 

•»«:•»•»> «n+fli i aiMt i «en . oh» • g a"ï 
rv ■ r* > iîJ?mi"i¥ ■ h*»» ■ ■«« ■ am? • xr 
M > UBQ» > m**H£ ■ OK-iE ■ «■/»* • M-o i «►. 
A+ • tlKC • m*» 9 AekPfc ■ JiA«. i «.« • "M" • 
B"W- * a++-0£ i 94+ « 07*. i 3JC3ÏC ■ flïûo- ■ ïïCft 
♦î» > /"A"» • tlCAM ■ )."IJLh1)AC • jr»C¥ • M: 
A i ar-n-i* t Aff « MICIT* » Vt-/»l i 4%f* i w t A 
«A4- ■ <ft£ i A.+ i «-M** i tDh<;i» i ÎW « Q77 
JX i UA*»™ » œil » g 4ot+ i aO"}/"* i amAÏ i *f 
■tPtl ■ ho" • % A-KC • oM ■ MM • HCAfAt » a 
11"" ■ SA* AM«/» i +/»»<: ■ 01AK i irCTJI i 0U.> 

»■»• i mt ■ »7i i *m i mrv • a«,*»«r. ■ i 
KH • «il* » adora • «•sa.* i M i Mfc • a>> 
î+ 1 iv<: i frai* • dj+mAi^ t a>-f-:Mih. « tf-fr * —I 
»A* ■ rn-nr ■ «i.r*4 i aiLirur. • dn.ru . & 
mi . «■/» i «et . -tu ■ »iMfi i bjmh , «.an . 
mb i jwia ■ ai/" i ne . wjTtiw . ma ■ «•» 
M+ ■ M i hPoortra ■ ena ■ ipcio ■ 0x11* ■ 

-th» ■ «mit . «.«0 . *.■}***■* ■ *M 1 TB"f T 
* « a-OAtARJt > If-CZA 1 UMOA 1 "Î7-/" < aXBfl » 
1*/" ■ MB 1 BflA • tf-AlK»- • «Mit • (DhUït 1 
*■<■ ■ +o>9AP , «» 1 AhO-l < H< i WITt ■ AM ■ 
«AtmEft 1 iw»il • »"AA ■ IHw ■ — fctt* ■ m 
t/ w AAriw< 1 Aha-i ■ tuftCPi» ■ ha-i- 1 ogaArn* 1 

(Fol. 101] f8°>T*f ■ lw> • WIT*» ■ AM 1 A.T 

1 Le maniucrit parle *V{|; * (lal1 ^ l'interligne. 
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— ».( 7» )«— 

■i . »M ■ «ïc+b > m > hrtnnt ■ MM- » mt—p 

i» i ŒHCI» i »«■/" i IIUUwi N*MlMK i MO 
WM* • (*)P^A > MU • *■<■ • VK- > QM-K i •» 

mm i Mage > «witi- • «rivn* ■ a*w • wK > 

MM • B-tIA • ntAIrt- • OAK ■ «AC* • lu- I A-Jjr 
■»/ ■ BAA+ > /»A-n > eibne<— > «"M** i JS1K • A. 
Kti4l»i ŒlWi?- . t.illi. . »-ll+ . Ht . >.ai'i . 

+&a i ratr** t dM»i]^ t m> ■ pu* i ■H»* i ov» 

+ • f BIT* • *<h- > M**- • MU ■ m*<. • -W • 
Ma i xa i iicafftk- 1 oafc i ïai ■ aïKq iiwu 
(ICn* •) ««"1-.Ç i IM > iMPB • Mk • mAK • h 
nx • «aï • «/»*, • dm • hPturtm ■ nu» • • 
tito- • M • 1(7)<c • m*6 • Al • tMim i ah 
»3Ti SOA* ■ ftAAVn! ■ Vm ■ <L#M* t m*v» 
aap • ami • vu. • WM+ • ata. • Mo • m»** • 
vn*t ■ n+fflu^. • oa» • VA» ■ 01*44+ • u ■ 
»t* ■ ménrm- 1 Mit kiki «jwo ■ en* . linj 

(M*, lia. fpl. 3 7 ) *■ AVIUXIAC' •K»"> ■ »»" 

« ■ ma*»» i n» • «•» . *a i miie'AtAt* ■ * 
it i Wtit ■ mu > iummi • mA.^m-1* ■ mwa 
irv • «OffA- • fcah ■ im* i hcût^i- > AhiM « +h 

A i W"IT* • nmU» ■ oofcTI* ■ <Oi ■ oAJi ■ l 

«in i œai: • uar i -me ■ Mur • +sa ■ lut 
t* ■ i»ak • mot > "iTfi i aa&rw < aAK ■ ie* • 

VHAPa* > +o"Bl» ■ 04+ • U*lia°- • Mttlt • "A.!» 

aKrt-i: » +fl"BAM rnUk-i M>i haii <dm"**wh i 
<"ftK • M i HfAOTg i jf e i onh * a+ 1 hat • a» 

SA i <D*+A i •»» ■ U~W i œilMJ» ■ <DmrA~l • 
7*7» . <D*S. ■ ♦+*••»■ i AM . i«l»B ■ mAMl i H 

ne • «DAtft • ai • tun-a-m-a • oam < cm i #a ■ 
g hrnoi* • hn ■ +»a • mit* » Œfl»ni°w • h 

AIW.IIK»- • AMUl • +HA ■ TelT* ■ SAM • M"B 
WbPtl ■ ihm ■ »AM > 1IDAI! < 1CST i Uo-M ■ 
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— «4 75H*- 

»«M. MMtni ■ "Mlle, «met • «no'. oamdi-i 

■Ut • Ma-AMl ■ ■flCTT* • lAWfl i iMMt > 
/*AA t tldA « moOO. t 0AX i diTC/* 1 0A-AN-M • 
«4M* • mmrtu.1 • »>U* • -Wl** . Ml i +♦ 
** • a»».* . M* . UJ.K • Hï . «Ml* ■ f + i t,». . 

*»!■ » n « ifhï t ko* . c nnrnr ■ mai* > <:a*fl » 
«Mi • tre • «et- ■ tw« • Mm • ompE > mi • * 

«A • *.M** 1 1.7"f.J,B. i «M • W+A if»i| 
*»+ 1 s» ■ iMï > matl.r ■ lu» 1 1 «w ■ K 
U . ÎW» i IM- i /rn,» ■ AMA ■ MlH ■ M* ■ 
-IKt ■ aWK . WJf ■ M*- ■ MA > MI • )t 

•n» ■ nt-ow- • «ak • a*CB » mm '■ h > mrt- < 

»*** • OJMK • AJK71 ■ TW"i • *<»f • -Olf* ■ a 

lu» < lot mtva » *m+ • «*■+ ■ Ai»-(i • +pne- • 

«•M» ■ m-),™ i T*/» i «iWl i JiKHOW- ■ B 

— i jswc* 1 ■ «sJE ■ x-»"Jï t a* . »n*i • sur • 

*Vt»+ ■ «MMA ■ tilt • ♦»< ■ «Vf» < A S *>A* 
o- 1 «U • IfClt • A-*t i <7lf ■ M» > «Mit > 
*M> • m*i • «n4 1 a-li* • Oit i mwm,!» ■ M 
A4- ■ mil' A- ■ M> • »W*JP > lef > a»*+ ■ M 
"t ■ se • ntm i 7»/» ■ œ-ot 1 a* ■ au* ■ au: 
« ■ ifiaa - »*•» i lot »t»o* ■ &*+«•»•■ • o» 

T* ■ OKe-J» • 6-¥ • «ta.1t > «ni • MA* > «M ■ s 
«Mr i «*tt i /"ijs « »(1AM>«* ■ MiAIH- « «** 
(MjB i AI» > ItfffcTO i -f-riirg i 1W" i 004» i AT* 
/» ■ /»« i UKC ■ Bai»»** » MKM ■ »«*■ ■ 
Ni* ■ M** ■ Mil. • TO* i M-/» • W* ■ X A« • 
«Ui+ ■ BOA+ ■ n-f. i S» i lot AT»!* i httPH 

f»'Ui zrcu ■ dm* . a* i A*S i k*w ■ 
uu ■ au£& ■ him-f ■ "ïsiwa . oiflHR, i «ir < 

iw< ■ «e ■ mw ■ »*■»■> ■ œaïJS i nirt » ■ * 

HA ■ if'Cln ■ r* • hmf.se • mu* i **c • vit ■ 
TW" i IV* ■ «MJOf i fclrtï ■ AVM . AUUOÇ i h 
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— «.( 76 ).«.- 
-U^tF i Wliïlft ■ 0AK i att> • IDrtdï i 0AK i Zf-6'i 
A t mA* i MI3T > TUlir • »«* < »M1 • OAK • 
4ft i An+fû i 0AMlT>ï¥£ * Mt » • 0A&AM i •0» 
#1 » «•!«!*• » WTT » a/»th£.l i 0A S Ïkinr-F i 08 

ILfa-tà ' a*f 1 01* • 0Urt* ■ rtm ■ nSe-ifr ■ 

Br¥ • «■'ïijl i «■/»• i rftA i 0-4JSÏ • W»»* 1 M* 

* i ■*"* i +iia ■ awttikra t oc i îm~< • ffl+-tc». i 

»Ar ■ MM ■ 0MM- » «0* ■ +KIL.fa^ ■ a»V* • 
«tlt > »M1 ■ if? . OMAN»- ■ <U> ■] (Fol. 3o) 
ir-Cllï ■ Atf- *•«•■ ■ •»*«* ■ Mil» ■ «.+ i Ml* < 
0AJS • Xt-CXtlt i 0AK • W/»J i Jl/A- ■ BmAA • 
»r» « «ne ■ «M* ■ M7« • »lu» ■ 0** ■ VM i 
A11ï.û.*f ■ 0£ILA*> ■ » Ira* ■ A&A ■ IWlft i Mo ■ 
jsfcyf « nu»» < *■<» i Hî+A i BjeHA- • £.a(r*»< t hpo- » 
0W/»ll • «.* ■ fWl ■ o*x»» ■ ut ■ if-ciii ■ 
*•» • «u • vpE < mua ■ m* • am-im, ■ a* ■ 
0«a ■ 311/" i 0AK > XfCXi ' allia > Kflfl i M ■ 
veut ■ in» ■ ba.c i ■«»•» ■ *«. . mi» ■ usage . 
0Bt->?C ■ -m* i "M* ■ Al» i 04JSÏA > M ■ OA 
O. i r*U • ll.mMHI.r , +.Mf.'f»i"* ■ I7fr ■ Wï > 
MB " JS-d* i fin» i «-/"l.i (Ni* » 0A£ » 1*/"i * 
Kfle i mj.""" i M i *«/»»* i 0-A+ ■ »* • *« 
*» » MKC i anofflt. . Iw ■ «MJ» i 0»* • 
AUfl * ïifth i B.+ i IT-/" ■ 0MC1P ) A£h • IKl 

A • 0n>rs- 1 «•■ji/"* » ai*/" i iw* « 0a>nf. 1 
we t ôk« t ami * 0»n^^)*4i ■ Mnt 1 

■»•¥* ■ ««■* i kA i /mCKf i «M* ■ MND"»l ■ m 
*fr ■ k* ■ U-A-oo. ! h«!0. . BftA. i 4.Ç0C/! i AOU 

* i M ■ i*i • ««as ■ tu^et ■ ne-ten . a—m 
/»*■ i oefLAt»»- ■ «■mu- 1 *.£miki . n» ■ ne 
ha* 1 m» . vrt < »■* • «*r ■ «oi/»* i aum- - 

0MB i KM»* i BU- ■ IM i «t ■ IIVK ■ MIC i 

C M* » 
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_»»( 77 Uy— 

■MO* ■ ta ■ B+1"7. ■ HC > 0140 ■ CM ■ M • 1 

F-CXÛ i lu» i *.-l*£ft(d°) * A** > £ï»"* • UflHîi* i <*>t 

•w* • ml* ' <mk . irciA • »«. • orat ■ a* 
b • no-Mi • Ko ■ me Aiin* ■ mmcïy ■ *it • 
<Mi-flAA « -Î-Wt « (if* i?) *ffc i iniik i m-fit « a+ » h 

o-i • iicn-f *»■ • n* ■ «m.* ■ <ue** • .D-nicik > 

ft-i» ■ OUÏ t ohI^ï » «193. > Aw-if t qï i 7-fl*: < a» 
JS"»? • oiak ■ ili ■ a-ntffl ■ œkK ■ Vu"»* i Mlm 

i fflAK * IDA. • IDA.* • n»fcA • °¥f a m¥h- 1 UJSk 

* i m.* ■ «m- > a*ï • Œ-n+ ■ *■■»-»■ ■ m* > « 

Ç+ i MJIf i Ml» • *.«.*<- • oa-yt/»* i AlUl* < <D 

+aca< ■ a.*«~ » M» • î«ds twt ■ *ocp ■ ai 

110» < -M • IK ■ ■»«/"■* ■ AOM. » mottlt i K 

£ ■ *ii"Jï > m»* i \.t A4 • m-» > a.7r*c ■ otc"» i 
MB ■ f&ntAP ' urne » asm ■ air** > k 

•Wliy* i tKIF t Allti* t 0taiR t Oh* i «"«D'il t 

h» • lat athi* ■ itnw i Ml < *Pmrr i 

«"AA t A-f» i lt«w i ft.-î"&? Tao* i iD*Krf i OMrf ■ K 
HC ■ UHH- • 0* • AMBT > */»«.* ■ «ntl i MOT» ■ 
rft* i a*** » <oOA\? i ♦T/"» t M"»f . a>£££ • 
«COh-A » oHWH- • «A4- • nax)>1> • ko ■ ïms A 
1-iat" i +Vh ) >.¥"* ■ AC0>A i todXth • 04 » M% 

r ■ **a&p • «.#««* i rnMnrT . nfj i ont. • 

Ua»Mh» i A.* * n¥A> i aiarAff. i Mfar t IP-mA i 
mA.* ■ 0.+ ■ lien* B • <dM13t i -bP/itiph ■ uM • A. 

* • p-ï^-i • ma.* > 0*« ■ Mur ■ -Lteui < mincir • 

Ute-CtA ■ H°îi » fflllh t 0114. t m-At i 7--i£C i m 
««■k- > KO» i nCft-P* A i afhea.% t +ïiA i yja ?-?* ■ 
•mw ■ Aj»id.m- ■ ft+ ■ nCft-CP? i «*«/"»■ ■ A 
TW i Oïl* » fl»hi i * , *î/ i 'Aî' » 
totiip i as* » oiooifii? i A^b ■ xf4:x&ï t mK* 

0*âr i IDJBOA- i t<C£ i owtll t uf*H)C i fl* ■ mïtf i 



.> ;ll ,z ^Google 



— «.( 78 )«— 

m • ircit • «en • j. (Foi. ii{ tm» • hum • 
»«• • vhic • «4+ • «»w • «*.: ■ ad • imo ■ 
«4+ 1 «.M i ru • «•»* ■ mu* • «mm • 
«Pi+ ■ »*M • ++4AP • o<»ci • «m ■ +»M: 
* > lit» • **:* ■ OtTOO i mc • «ko* • •»«' • 
■»»■** i **» ■ *p» ■ !♦*» ■ »»M* ■ **« ■ a 

AAQ- A4»i «M ■ UŒAJt ■ °7tf P ■ MM i OU ■ » 

« > «4+i a* ■ %mx • m» • rm* » «+•»*<« < 
«a • tfcu > *P» > o.»^ • a*"ie • «ur ■ vu* • 
nu* i <n* • «4 1 «wt • «mu • « ■ lia». > 
■w . vit . yw» ■ ont ■ «lu» ■ gai Min* i *r ■ 
»*£ • su"!* > np# ■ *.«h» ■ m-mmi- • «iu> • 

K«Z ITO» • W • A*J5 • llVI* • ki-tHJl ■ 44 
rt- ■ ««7e. ■ t r ■ jcE ■ M»»* ■ na»» - » - «non ■ 
w» i ma** • «a* ■ »nw i aj>M4- > «a#» 

jr ■ «AU ■ lifl+ ■ Hl • «.+ i «Vn • «AN(ft)*i 
mit < 07* • «AK • A4 • BAR ■ 1KII • T**» i 
44*1 • M» ■ 0AU4Ï • HCM4 > «18. i »«■*. t 

k£ • vu"??»* • n-vp • bmb-iS > «S ■ i« 
ÏH- • IMPt > MArt? • WiP t WH- • «AMIR 
ï¥C > Mf*> • A* • Jkd-MH- ■ «(144*1 > w > « 
A* ■ 1.4 . -7A ■ h-»"?TH- • M** iMïitTi* 
T > AhW7ïl* i ŒA+TO • «H» i t ÏAM* i ImTK. i 
«A/ilhAJtn • MlarH- • Uh&VÏ - MHw ■ o>C^ 
«> i fl-to°*^- i «MU * Y*/" » OM- » MU < £0*Ê 

r • «me i n**v»+ » a** ■ ««+ ■ «"i—i 

*<" > W/» • AS* i 0»C* i Ai • 0*P» > «M* ■ 

a A.3fl • r Jiïr ■ ik> ■ »*c • «4+ ■ «41 ■ «;«• 

CA < A**fr • Ml* • fvhlû ■ May • «AK > W/» • 
*.*»■ • fl • 1M» i (»■«•* i «** ■ OU* ■ (J|W ■ 
Ain- • Wl* ■ PAM 1 (11)»*» > ««■** ■ Ml* < f- 
A-Sir • *P«tl > «lui» • 0>1KC ■ PDA > TW» • 

«*c - w« ■ «f i HP*"»»* » «a«c» ■ i*a ■ 
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-»r» • «M > HAH4 ■ «0 ■ *!«■ . «M . «U ■ 

km ■ &.+ 1 °n>r«i4' • mm • c* • tim ■ ■ 
aob£ i çt 1 0AhQ ■ hcA i m*. ■ twm? ■ mh 

riMil • Mt+tH» • «Mb» • f-AMl i «A4 • «4 
+ ■ «ri» ■ CM ■ M+ . IBM: i «Hl ■ oh- ■ I M 
T»«H ■ 0AA+ ■ 4M i »« ■ VU* i «mt i *■* > 

•*■«• • ««►» • aivt ■ ara • (if • oit» • a+ 
« ■ "»r ■ f ï«# ■ tant. i im- i non ik>u 

«■C ■ <M+ ■ <-thA ■ m+MlH- i »*l i M4/> 
d > 0M ' ULf • MIN • «hlfl» ■ «•/•• • AMI 
* • frftlWÏ t «Hft+ i Jît i M^tl ■ «HIT i »A+ ■ 
4-4-kA i M* ■ «HH- ■ OK i 7i*T i Ml* . M* i 

»*t ■ «wb* » mw+ > t&rn*à i a-»*/" i an 
« ■ mvh> > *mr i <»At ■ <■+** i *m*. ■ flirc i 

km i Mo» 1 1*/" i im*- 1 a g i«»* * o»#;+ ■ «» 
Biuir i aM+ . /»*« • a «matai *»* ■ *r*r 
••H-ilAri «ni«. ">c«.Mi*tiioniiio..g 
a>« AT+r* . i-**» i *►/» . Aaftrw • bais ■ 

fît ■ fflAHK, t <7r ■ 0AKE • H11"!ï • OCE > a 
AKE • Ml«!ï i Mma ■ «A* < •>«. i roA7fl<: • » 
et! • BAJC i M < tmtfà • aijrim. i œ-M- ■ 07 
4 ■ »»-**. ■ «f* • A*K 1 Mrtf ■ awi ■ un 
•n ■ «Afj.îr' ■ aScie-s* . nnf» ■ a* t «lu» . 

J.»C AfSC ■ M7n> 1 #0+ • ♦*0 1 4.4-h.A ■ OHM- > 
«♦«■(Fol. i3) AT>e-aA+i<4hA-SMri "I 
»»"« ■ MA 1 «Wr ■ AMI 1 fSTCÛ ■ A.+ > >U 
«.O-o» • ort,™ ■ T»î ATC ■ M«l 1 «■*• ■ Ji^M 
X.C 1 0*4 1 (B.A+ t b#M 1 «HU > Uf 1 Mf » Ah. 
«B • HAÏ 1 Ml+ • neuf • CE ■ h-gl* ■ Ahr 
.M. • BM» 1 1 Art**- ■ 41+ 1 DM- ■ xr . tna. 1 

•4ï ■ M*» 1 Mr,t,i 1 i*/»i 1 mu ■ n<- . bM* 1 

*fc» ■ A-» < •<!? ■ 0*** • «HlBUt < «A* 1 +1 
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■v • ** • ■*>•« • ru* ■ »i* i vmrt • do- 1 
•nr* ■ «■** < *» ■ «w> ■ i tftW ■ »•+*■ ■ 

»♦** > «C ■ •*+ • LTCt i M+ i Vt ■ "M» ■ Q 

:»* < «r+ < ■»*« • M-fc* i -0TKS+ • tr • vsu . 

*MU» • M4 - —M • *»M > t*n • OHH- > 
•7* > **»» ■ •»++«* i « > 1*^1 . ««M* ■ 1" 

+ ■ nr ■ *»■* • uit > «K • -m. . un ■ vt 

KC i «*** ■ rU > 1MT ■ «tlT»* ' MJl**Tf • 
«+— &» ■ "4+ > UK • •!*» > I l«M > M 
«."»*■ !v»«T* > W > «14+ • MU.1 • Œfci» ■ S 
•C «—?«.* • MI • -J*^ • «fi» • JBf»**. • J. 

ne ■ «*♦ • î» ■ ■« > M • tu > tjb°m+ • 
«•■H i «i l 'CP • vie • art • «h™ • Sot •<»? 
l* • ■*»* • riK • vrv • w» ■ am-om- ■ 
xr* ■ l/h ■ «m;? • °!i» • «m ■ *»■»» ■ 

a*JX ■ MUE > tKU • Œ*— ■ !«I M«îW < I» ■ 

M.» i ru < **•»»■ • «w ■ »«n . tr • a.* 
«m* • m»rvir > »**> • «4*1 ■ wH- > s* 
i«c"l • h«t > lUfc-nH* ■ m+i ■ a* ■ fflOmn 
» > tnua ■ ■**■»■ • unrr • taon* • a»aa • 

M7U<«MiL«i«MH'> mAhCUWIH) . -M. ■ 
MnfM- ■ mAIM* • MA ■ »1R. i «•»* • lïf »* > 

«u« ■ «*■ ■ *J? ■ Mi"»»*' ■ mi ■ ■»*«* i 

VtM • VM • A»— a* ■ 1C/1» ■ «S ■ M"! 
*rt- ■ »wr > mmMi ' ■ bo.7»"«: » musa . 

*wr«"-i 17-^ > Aaïirw • k-¥ i OMM ■ «lACE . 
MIT* • M{ ■ a>A~AhN • MU • »«7R. • Q7«C ■ 
mUH-m- ■ M* • ■»;»«* • lu > Wï ■ MU* - 
Mf i «OAK > HCfrM ■ o* > 0—* ■ Kï • M 

*W • «i»»* - «*— i sm% Afint i ua) 1 • « 

mr i ŒA* ■ «TA ■ »»* • Ml* ■ »"!*. ■ <»+*<u 
1 «MttLtt! 
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*• i u>ft+ i y?*; » idi^. » <nh<m t g©» atjji* • oh ■ 
?>/*• i m-ii-t * -mkc » d»ho« t g Aôi • +ip^o» ■ a 

^(TIK- • Mh/Ut-A » <n(l g 'iao-Th » hmilo* > »><:+ ■ 
«•fth^T» • OÔA+ i £tt-d » ai za« i fr^6 t fca» i 7£o§ 
Aapbibsr ■ u»9ir t ■}»/»• t A-nn-fc-ï , u> i rh?r « 

+*m,l* » fflAir ' a»-6+ » «7<- • M* » FÙA » -A**. 

* i «HT • PA* » ŒA+ * M-*»- t fcj*/r i Û7fr i H» 
fl** i #£»» » -n>,ft.+ i Kg i hn !* i A^- » VIT i 
1*/" i A°Ï1"B. i T^+-> • 114*? . V* ■ MM » 
■AÎ.Û.+ i IDA* » (D^^ * «**»<»■ i 17>/" * Altôdft- » 
<DAK « Xf-C7.ft • «DA-W^Ae-ft ■ "ïr • R&.1 « °yu»c 
** t Ott&Aî, i dA* ■ ■%?"«»• i A+1<% ■ "ÏT" i Jt£ i 
fc-H ?*** » HT* ■ mAift > fc£tA.A * •flA*OiK£-i 

* i Œh«» i S<D% Aaottotr « +/"d«; i 9ï>U i AI* * 
Cf-ft*(?ft • a>-to>g.o» i ^^ft • m* • (dak i a<pc,f* 1 

mham ■ 2 A-MC i HV » A#* « Ml » °?1» i (l3S CT» 
**■ ■ H9^ • ft* i mhffl» > |<Dg A^**"l/- i hft£L ■ *■ 
A * <DAK < T,f-CxA • Bhlé » a»h<m > ïfflg ATC > 4-? 
/"fc i 1»/" » *r>1*C « K«*Ô*fi « UahR » flitf-A- i 
h*°ï i aU.*-idk& 1 ?,.<:■ ')'rt.f( » mAflJÊOR' 'Wm 
Phih^Tïi (Fol. -ià) mhruv* *<î» y»*:» w* i 

Nft"» > Mttf4 t diA^ i Jfï i ha» « flilH» ■ mAhîi t -1 

a » +1/"*. < "ïf > kJS > toi ?* • wr* t «-ta ■ 
hicir i wf > irpM i h» i p(*nfly « ajç« » «9* * 

AMi i 1>/" i -in i K# • hH*?* t +0+ i *.«■ A-& . H 
>Tf « Ho» * P*VA* * «-A+ » »7^ » xv « vtv « tf- 
«"QA» mefl W> ■ Atf« i <D°7U,;h- i ItAUf-ËV- 1 ah 
AU • *At* «i OHVtiû 1 3f « i ++1? i aw»<hff * 17*/»* » 

0+a»£ai i «ah i pan a aiiiu? i mi+aw i **«»* > 

Atf-A- > A.<P • a4<p£ • hi> * PA-4. * nntf7C'rw a 0>1\ 
■jyï-a i «•«■R- t A7+ i ¥T+ • ^ïffl «« Th^ï. i UN i 
m-ft+ i KiM- • hil^? • flA-t* i ?"hA • h13T • fli; 

y i Œfcrii t h+m * a»"A+' • i-îkc t afl»ci'■ • x»° » 

J.As. Extrait n* 3. (1881.) (i 
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ni ■ wï ■ a-M,»» ■ «■/>■ ■ ot* ■ Œtaff ■ fi~ ■ 

o-'ïl/*'* » o°AA • A?Jt « 0»W"» » ï Art-t* i 1"+* » 

6*11* ■ tac i OA+ • «.Tffd > 0*4- . «5 i "M" i 
*•* ■ art- ■ tapv ■ imm* • «il»* ■ isr t vu • 
9-0AA- ■ «A4 « mmAI • ïi-J-ta • "ï-tpb * axù-t i 
074 i A*A* > 0+**.!*' ■ Of ■ TWl • A"U" > »■ 

+ » nnf t -dH*^ « ah<r> » 09* • o»«-h i Win i M 
«c i «*** ■ ro« ■ wv> ■ «•*«* • thuttff • 

»+o»flm t tf>fl+ i h(t?-l b a»Ko» i I A«oa,9' t M 
di ■ KS > Mil? > A*- • llRAt t IMI41 1 mil»» i S 
0g A»?!!.* t MID ■ I?./» t Dllf iS* * £?"*•<- < h 
"le • AMI* • !» • 0AK < .ht ■ +HA ■ V£°?T* • 

00*4 ■ om+cf» t nie ■ mr* • •*» • gai A<"3 

0,* 1 0AA+ t V1K « *"Ciw- • I*)» i Afl.*0Rfi- i 
lv»"? • UM ■ mAoïgf ■ «M» i rnUXFl • tlHO ■ 
0A.M ■ 0AK ■ IfUlll 1 0lM° ■ Ï0» Ao»?a.* ■ H ■ 

«.s ■ r«A ■ mu** ■ »■*«• ■ n*v* ■ °m° ■ a.* 

0KK-i* 1 0AWIW • T^*7 i «A*! ■ Vtf- ■ «A 

«c» ■ Tri»* ■ oïiriftrt- ■ »»« ■ a* » 000c 
s i mqMio, i ■»•"«». i Anvr ■ mut»* ■ »»m • 

MHK • AO-A < A.* < o-hAH- ■ 0AlvC»&frA • "I* • 
WTW ' 0AO41 ■ Ml ■ 0"lfc ■ ■"* t aï»* > 
0AM ■ W* • K£ ■ MIT*»»- ■ BA"»1 ■ IUA+0* ■ 

i.tH ■ m* ■ ajk-o* ■ °jc/"ïe* • rJS < vu"? 

•Flf- i VhTTT * 0Ah4*A>& » i ■U»7f'£-C ■ 0MO t 

•a>c«- 1 17^" < A03fci« ■ W ■ OriiM • 0A*E ■ 

hH"?ï • 0-KK ■ 0A»Ak)i i h«A ■ U»7K, ■ 0-1WC ■ 
»iif°o~ • OWH- 1 TA^JB* ■ au ■ WT • Ji-lUîi > 
m<%T i AfflAJS > ïlCft*û t 0-1K, i H0»& i *J$ i rVH 
"I»»* • «*«■ » «lu» i 802 A1M* ■ >■»«.* ' * 

mr 1 0A* ■ ««ma > 0A+ ■ ha.* • »-ir. ■ 0+«K 

1 AUnî+A-D ■> 
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*• • 1D-Û+ t 014 • co-M. » flihi» i giDB ATH!* 1 0h i 
VU- i «H1+ ■ MtC » Oit» . | AU ■ +i»B~ ■ 

&:îfî > ha-AJHt ion 1*** ■ î.nfnu' • o«^+ ■ 
«-o»<»" • <iaa+ • .jiwt • «ut > »#A • &«■ • las 
«»*«f ■ i»ie > *«" ■ AiMf» • ip • rhir • 

+*mj» i miAf i OT-A+ i U7<- t M* i 7"DA i itTifu 

* ■ «Ut . M,* ■ <M+ ■ VU" ' w»r i «7» • «» 
0<* • *«"" i •«■4,+ • «S? ■ MPW • »*■ • «MT > 
■>*/" ■ A°J1"6 < ??*■> t 4M*» ■ WI* • mmlXl ■ 

Ain- ■ «on* . mît • ■»»•«»■ i tu- ■ Adïm» ■ 

«DAJÏ « tf-CXA i ŒA*l"^fte-ft * °tr * nm • "ÏWC 
**• * «BIIAAA « AA* « "M"»* i A+» 1 » i W t Kjf i 

v»"!*»* ■ mi»*- ■ oiAift ■ fcifA.fi . ■dSitmee-» 

* t ûiho» t sa»? A<w&ti«;r i •ivai « i^ft • ai* i 

ftrfl#ITA i <D+i*>pn» i WU i A***- 1 tDAK i ih«PWÎ* i 

•lu» • l a-mc ■ -ot» ■ a#* i Mï ■ ir i i^e» 
n- 1 m? ■ a* t a*— i nos a^-»»i/" ■ ht» ■ &. 

A • OlAK ■ IPCUl i Bh7* . A»U" ■ Toig ATC • *1 
Mi ■ 1W t HfMM ■ 11"»**» ■ »«>•<: • mH* ■ 

At"! ■ aM-oijx ■ *,<i*A.ft ■ iDAnKirift iifn 
«n luMi (Fol. 3i)akruci *<:• rj«i w* ■ 

TtAa» t AAVÎ4 > inA^* i Î?<B i ho» > J5AIW • flMhh • -t 

a > ♦■»/"fc ■ °w ■ kï ■ Mi"!* < urt ■ min ■ 
mut * -fli/r * Hjeqi > iw» • gAiiof» i hï « «H < 

AMI ■ 77-/» • -Ml ■ KÏ < AU"!» ■ +A* > A.ÏAJI • B 
7»TT7» • Iww i £1A¥ * a*A+ t 1174 i ]?« • VlH • tf- 

a» i an » monoy > Aif« ■ m°yo<h- ■ \Aiirto- • ah 

AA ■ *At> » 0-A4A ■ Ht • +»W • lUradiC > YH» • 
io+a"Pm i fliflh • pilfl « aiaur i AA+AH i A-m*< i 
A1FA- i af t fl1<p£ > 11"" « P-h-4- 1 n<iW7(?fl=- b o-*v 
1«* • oATk • Vt+ ■ «T+ ■ #<K » 17-/"i ■ Oh . 
i»-ft+ i K4+ • IJ-flaV? i flA-fc* • fAA t h«.1T t -fl?/ 
T • mM*7l « A+ii» • A>-A+' • t-fRC * ûa»CS « X7" ■ 
J. As. EtiraLt n° 3. (1881.) (i 
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mtiam i T AmOO.** • hô«ï£* i Qhl* • «Ht? < f *,*■ • 
4»>A.-fi ■ A-fM-fc? t »;h t yfcÇJP « 0»)W» ■ ï<Dg A*ï 
/11/ • M i 4d.ll » athao • gmg ATÏfl* 1 MA* > à 
C7* « htH/L-Th > «HC » "TO* i Aîu!?-* > 1 fllftoD . b 

cfi*« t <DA+ » T.f cift > <D++-n«;* i (iR-riiî t -ne? 

1 » «ta» i | AÉk • Mil* • ?7*/" ■ A4»? * °?y > no« i 
jsa-c • a»-ft+ • <ic«* • vin t wa» i <v«&p> > iif.A 
«»Ê i mttV ' mflup > ++*■<»• i AnM^ï i M « +u» 

Ctf- t a?m * <Dfc<«* i ? AAJi » ^A* i dM£¥ > JiA > 
pû<wd i nwt < DM* • llîiK - 7bA°Y? • <DR.?4 ' M 
«tlifri flMJCï • fiï- > *fPi i &£•*£ » ffl^Uw-h-P » 
A4A1T i a-HSL-^ao- a attvaa i Kflif AMiA i hô4£*" > 
V» i ÎT-/" i Oh* » *«»a* i °ÏW7ït i fl»A+ i K 
U* * tftfcA • mAfi « <i-ft < <DAK t xfcxfi • m-iR. • 
m+'Mte* 1 fl£-fl<î » -ncn > a-Mi > 7?-/" i a»*,; » 
»•&■#■ » KA+ » -nCLH i A+°M*ff t m+«»Prti ■ fl»7fl 

& i +ii»i^. » Ai*»- 1 tu» » /»a+ i v?/"^* «©ne 
9«.+ 1 oo-n/*-* i u»<+ » >»>Ata4r * ima* • 9c-n • » 
y*4« • f-itiifi « mhw» > ïa»e AT-J-y-I- * hd«M. * OC 
h^-> • TA-A i <wAMl < -flCrïf < ha i tflfft(nft i fc-M i 
«H'ÔA.» • *mg 9«»* i ai+'î-Od i AR-04 • -flc?? » 
(DtlBÎ.'t ■ AA* i M7°f i it/" i n»l+ > AP*Ï ■ KfA 

£ > ^ n //"î- ■ ufcra-f* > 7ac°ï > oiiijh* ■ B.+ ■ jba.1 • 

mh^Aff 1 1 A7H * *i»&A i Â-flA*** i îitlA > 01/i.Al" 
f *■ i <d£ï i m*.Cf* « +fr4f i Mw» i (IpVfc • AA, 
fr • Kfllf î* i K* i *>* « fl>K<w ■ S AT*1T* t hfl^i. 
t- 1 <D+<HI<f* > (IK-fl^ > •flCf'} b (Dhm- « iffl>% KA<K. » 

a* * h^i i uaBg. ■ 7flc°ï • aH-tut < n^di » a»hoo i 

2 ATC i hd<i t X4A. » ^S.UTl t hCd> • a>++-fl^ • a 

shw i fl>î»rjM*î-H i *«»■/' t ao.*oje«- • hr^ « *.y 

ft* i î.r* « 7^»^ » (Dh«w ' ï<d£ Af h** i «**- ■ C 
1 Mi. nct-i . 
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îift i rûA • n,7?°«-c ■ iDhfi-MW • yftA • °?^e. • ma. 

*■»£& * hA$A.A • fcfto» ■ .*»ÔTI i Dm* % krtyfrou • 
«hA-tf <f«0» ! oiKA+ArtA- i A-*t . fl»-6+ . A7**ft 

' *J t «DA+ i T?-/" i Aft/T » A7ft i flH-MCÎ- * (U-0 

«: * -ncn » dAijtf < ara* • ©ho» i tor Ao»;>n,* « 

**&(. t OCtm • TA-A ■ M « +AJ5 » mO/fl i tD°H,r 

£*rt£* miù i «++À4 * OR-n-s • flcff « mh»» t 

iîflJg AflOfl,* i M6£> > *BC * •flflA-)*/ • IDA+ • 

1*/" « K*fr « m-nî.fl.1! t A4* i ht»-/..* • /a*h . 

«Mb»-? » a»hm» » nat% AœOfl.* t ■fjW'd^ t hall » 
+liA * *£"!?* » uih«» i gm? 4»yv « +v>&* ' • 

hAt t f-rfTïft a flifcn» > ïfl>g Aftï i t^lifl > m^¥ • H 
A* i flWl+ i (1+ i AVI3T i HCfc i Jff-1 1 MB ■ UA- » 
M-/»» » fc«»f i (ML* * Ohb+ t 04 «i mMllS» t AtfHfc 

+ » »<;Ç » iifto-n » «7-flc » a>hwh9> » d»-ft+ • ft* * 

AU**? * »;>• 1 °ï<-fr a OJft*U> i ■>?•/»■ • auKh i fc*» 
04 * flHIh t *m-ï i a»-ft+ i T»iRC ■ o»A+* ■ AflijfÇ i 
«tpd. (Foi. 25) A- i <DAK • «»». . fcW t <D*»ÛA » <•» 
*■ » +"?UCIl • ItaWh i flipfi. i o>AK « <t>8 i Je*-)? i 

fc* » ftff ï ■ au*; a. t (».},-n i «DOTHhb- 1 mv i 

0«£<:*f » Oi+^hll < h;M! t fiWlt < ï.fi.i>- ■ AiDd? > 

tiftih-? » m-ft** i hft°y-ty<»- » aî.K(d- j îkA » ■««. i 

A-* « BW-fl » tf* i TP'm.ev ■ DhdHM » h-c4-fc t 
"ïr • ffl-fc* » flih<m t *fl»S AAfc ' o»+4- • Î.R.1^ i A 
anjÇ i <d*»+ u inhoi» i SidC AAfc i M£d.t * «HC • 
bjfi.&&t • <DA+ i dift i 4-A.A » fl»h«» > Sfflfi AAï t 

iraf^ i nw-ç* » ao»^a+ • "î^t » ï.a « *-o<- « 

rbli * »<îï i (Ofl>«'HI i Kfo* « h«» i °?£ i flhKQQA • 
fflhfl«7-t0'(» « 0tK»->£ft « *M » A/hn. i 74<vK.PA » 
tlVA» ■ hftPft ' °ÏC^?° > ©K* » HfliAK ' "ÏC^f it 

1 Ms. +k»^<™. i 
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mil i ++A)»o» ■ »"0*lf o» • A0AK ■ irCIO ■ a 
AK • Ml* • Kfl< • XT"> • tari ■ «W ■ 1.3* 
4 1 HonK, i mlUBAR i 7'OCfc.A • 7-flC i Hu.+ a a*- « 
lift- » tf-A-m* » :*HlT0" « ""HA i 0«.Ç « Œil » a"T* 

•»■'.. .(««)&* i N»-4i m... (Œ*n. *■]«»:*■ . u-va. 
6 ■ atta • hr*e . jiK(eir)o» ■ «fi* ■ s 

«Tii 0..... (A)ftiD-A-ft . p"ïïft t r+ . .. 0£.?«l£* 
fta>-A-lj • hdoo i . . .fi. i UÎ."ïilA > 7>Jf4A ■ MS i 00 
Cfr > 4M»L> • -fltt-1 s -UCT" a 0ll0*}a-fi i IBCS * haï 
•»* • *Af" a ■ In-fP- i «AU ■ M"* ■ Ju;M ■ 0AX 
H ■ 1»/» i «.«.* i MlmH ■ 10 ■ M"* ■ *.«Wl ■ I. 

in > ja-nA • ï.fiw-15- 1 nyf> t Hfl°?Ah- • -mi t a«v» i 

ItAil « 0"CT i AIlCAr» i h.Vd.r t >%<»+ i Jtë • VU 
"»* i »il.7»"«C ■ «ASP0- ■ VhP ■ m* ■ M» i A 
«1*1 ■ ï;l" ■ 1« ■ 01AA* i luP-eU i Mt, ■ «■« 
'il i 0AK i Z.1Ï i A ir-aVA • 0AOT ' TVIT ■ û«nc 
3 ■ «■"■"M . C1A11S ■ 1o»* ■ XPBMiM ■ ■"<:+ i «» 

on.:»" ■ n»A+ ■ ♦i«i+ ■ nin* • «uc ■ °»*f» 
oa«"ï J (Afwftiiiîr » +v"h i i)7-/" « m"^-!* 

C ■ IM» ■) é-fyi/»* ■ ma A.* i NUn|> ■ 

B • 0+1».» 1 1o»(f» i A A0 i) »R* ■ &/M . 

ion (i «-a™ i J)TH ■ aifllf A ■ Ut) i (!u»i) Ï0C A 
twftn.:"" i ûoa+ i ;>.;*-«- 1 +?/"K t Î,i">ïufl7 B 0i 
»>•»"• • tfto» t Atll-t") ■ V- • in _• 0A cf.* ' lut* 

a ■ nu < «"«M-» • 0Ak£ ■ h-mr' ■ k,*i?° ■ * 

E > lm°!ï ■ A.lfft ■ M* • UtlAl. ■ ¥1+ ■ Ut» ■ 

»•«■ ■ ■»* ■ a>vr • r«A i a» ■ aiitr • au-"* ■ 
K!Mt • MB ■ »»• ■ <•#«.». ■ muet ■ W ■ lu» • 
S AT*""* • 0a«I/> i «■/» ■ m» i «w i «r* • 

1 Une partie du Folio ayant été arrachée, il manque la fin des 
huit premières lignes de la seconde colonne du recto et de la pre- 
mière du verso du fol. s5. 
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K.ftïh • ï.?H t y*. ■ a«°A£ i MtU i tl^A > +tt • h 
» « ja^c* * ïj-h i ra* » +ï • h*H°!ï i a.feb • « 

7-ft*: ■ "1(174 i dtfft-di * ftTR.¥ * mhilU • ho» > £11(1 
Oh « >;»** »• ab~ i f AT*^* i a*t i hfï* * *.£ 
Ml i d>>flif-:v? i î»r* i o^A* t idr-* i rtifcv- M on 

vu » fcr* » *.jffrû > +**■ ■ ■H»-? ■ v+ • •«*** i 
mnfli+ • *»: i n-/" i «A^ft « ma * iw* • *»M 

7* » do» « £Ch^ i. Alfl*** i m+oopm ■ fli-MiA t 

—aKi > rnitt*; < -«.n » <>>>?nc t mine. < nn/"C9*ff* > 

B Mnrf i m» < A.j»*flM* i iWS > rt)«7i a ain">fh. • 
v£C+ i flfl* > a»7Kf. i TpttTdW*»- * AKr^ > A.yft- 

6 * m/ihtt-v- 1 fit» > aiAX44£ * hSifti « <i>AK > <W * 
M*fl t aiAKÙft i ni]**- * AAQ > m°¥«^!)'P * A-flJ.4. 
+ » KW ■ JL/ft-A i fcî+ i £** i «HC i MM i ^ 
AA l tlAÎ.* 1 Mft* a <Dh* l "P/"* t al*m>f h t =111 a 
«h* • Z AT**"* » <D« » ?»/»■ • rx.< » frflh « et 

ah * ahb+ * a* i hf i 0-micik > top* • akp- ■ *fl 

«» i AK > fl9»f t *»AA t &A t Xr£ ' JLfM « ta 
hm i Xfl»g AT**»?- 1 ORa> * ??•/»• « (Fol. 3 1 ) AA7 » 

+HH, ■ a>tift<h i «& « ne > Hffl-î,* * p«^ t 4ft^- » 

(BAÏfl* t *?•/» i «><!.<! i nnOA* a fllhoi> t gfltg AT* 

*"»■ » n*A+ * â>p * hfl>-flf. » *a i «•?*"*• » mjw» > 

A744 * 3kflll i «n***/ i Ah«>lLV » M* » fi** * «■" 
^Çff* t A7*Q4 V OtM * 0(L]B t AA¥ > flîïï * m(D*X? > 
<D+£f A- * ïV« * 4ft£" * iD+tA^O»- i AA* * hflH^.^ t 
7-fl.J i «■JM'I » «AW» « SO • QG£ > <DA<K>£-0£ i KT 
ï t 7>&A « o-A-4* i ATT? * ff£C • A.Jf fr ■ flJA E h^<"' ». 
f&V}& « K*^ i AtHir * 0*A. i H(».A-P*w t °?r ■ fc 
«•ftdfc i A.4TA • fl» g h-t-ffa* t ftA*i*-ft » mAR * hft 
■f * ^ft*fl * U«PA*£ «" «fl&lk-fc » «A* > <•* * -nif? 

7 » *E"H?¥ t (Dï^* « (DA£ i /"Al » hltilTiK* » 01 
*?** i Q-C4JÏ . ïDÉttil?- » l»* * -nH-M i (D^+ * hlf 
* t h-V» i A-fl41;-> > 1^- • h.<*ftA < HflA4< mx.P&* 
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0% • •M-&9>t~ i Tbtbff m» i AIDAS t Xf-CXfl ■ 
AK • Ml* ■ Mi < <Tf> • UA£»"S ■ 0APA.¥ ■ Uf 
rï * 0018. i 0A0AK ■ 71IC&.A * 71.C t Où? i IL* a 
3.A- 1 tf-n-tn». i ^«,C(B>- i rAA i 0«îÇ « 094. ' f ** 
*• t ». . .(0A)tt9* > li0-*!.«t > H . . . (0AfLt-}0Kft i rU-*A, 

A • auu ■ M"« ■ xK(ïir)«» ■ aï**- > g 

"ïki 0. ... . (AjtaHf-As £<"<l,AiT'+... 0«Vlmc.a 
AOVA--A • h*» > . . .» ■ HliIttA i rX-IA i MU « £0 
C» ■ MU» ■ 4M i •»«■ « 0<ln<.J,* i 0CS ■ lu: 
Tt i «M i 4n""o- 1 Ao.fl ■ W2 ■ «.«M ■ mAla 

» > i*/" ■ a.a.* ■ ftimti ■ -ta ■ nr» ■ uu > ». 
■m ■ e-OA • »>* i -ni* . iia".oii- . iin 1 0«i> . 

hA0 ■ 0"M" t AlICfto» 1 h,<££.T • "to»+ ■ KÎÇ t h-n 
"ïï « Ha7°*#C > 0AÏFI» « ■>?■/" 1 MU 1 rsaïT* 1 A 
■0**1 ■ tf • "J""S. 1 0A4* ■ hOHii 1 nu . «■* 
t? 1 0A£ • *%A • nVHîVA 1 fflAQÏ > »»î,«iï D • flflIC 
^ ■ M"*! ■ IU.H0 1 *»* 1 Ji""0i1ii> 1 "!<!♦ i •» 

iiii<!"". ■ osa* 1 mt . a-xi* i vmt ■ "!■*-> 

A ■ h» ■ 3 * (A~AA<!*> t +■»/»,■ 1 1)W» 1 >,r(>W 
C • IWW 1) <•■>•"/"* . 00 «.* • fAi»A 1 

!• 0+40-11 1 to-.io- 1 a&a ■) hri- ■ Kyieti • 

"i«n(i ■«■/" ■ %)rei • mx& ■ >kt» ■ (*•»•) S0C a 

•wAIKÎ " 1 Q0A+ ■ (hjill.fi' • -f-VK 1 >.?"h(!î7 >• Œi 
if»0>. 1 *fro» 1 A-lM-fï » 1? « "ïï'ft i OMi* 1 JMD- 
Aal 1 7-0^ • «*f> 1 0A*É ■ Ml"!* ■ k¥i.f ■ * 
S < MPT* • AMI ■ »A* 1 llllA» • 91* t Jil» i 
U"A- 1 "M" ■ M"irS"> 1 S-AA ■ HA > 0777-I» ■ MiT* ■ 
K>Mt 1 tu ■ otr 1 *:«.(. ■ ■■MM!* ■ Tï 1 Ho» ■ 

c AT*»"» > otw 1 ■>»/" • ik» 1 +n+ 1 m»» • 

1 Une partie du folio ayant été arrachée, il manque la un dos 
huit premières lignes de la seconde colonne du recto et de la pre- 
mière du verso du fol. aS. 

• Voir la note ■ . 
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Kftt-b • h-M t oa- i n-*>Ajs i hou > n.*A • *ci » n 

a* ■ JS-Î-C* * =ÎTI ■ fftfl < +f > S'B ?* « A.TC& > 
7-114 » 1A74 i 0flff A t ft-ïftA* t (OhHH « ÏW» i J6TH1 
Oh i JM* » 0M» « g ATtr* » <Dfc+ « h^£ * K.S 
frft • 04Hf-£>7 ■ fcr* « «*ï A-f= > 0fr* < ?°fiA.D- > «• 

*+ 1 hr* « a-ja-a • ***• » -fl»^ * r* » -mm** > 

raflât,* i *4 • IT-/" » IU£à i fÛA » 1WI * «»M 
If* ■ Ha» i £CïiJ i AlflSï* i fli+«n»Prti * fll-ttlA t 

<wa£ - * * m*n<: i j£.n • «oac • mvo<- • aara+v ■ 

S fcH-WÏ * 09 • A.^W-ïî' i H+ï * 01* » 0o»«'h. » 
ivi.Vt < o-flfl ■ (DIR* i TOTniro"- • Ah?":» * KStr 
A t 0Aha-f * hi.fl t 0AK44£ t hAfb « 0AK » QV < 
J>A*<<| i mAKUP. t 0tf-A* < AAfl t fll^yy^hr > A-flTtA. 

+ 1 xr# » JL^ft-n » m+ » pî.* i «hc « mai • r 

flA • fcAÏ.* * MA* » 0fl) t *=/"* t fl)o"»h t ^"H a 

0h«» i % ATtr* 1 1 0« « ■jt*/»' i rRi » frah • 
otr t 0-ft+ . (i+ . ht- . 0+11C114 • wv- • Ahf i j»a 
oo » au » n9«»f » rAA ■ £-b « sr? » a.,ta-a » 

ht» 1 X0S AT**»* 1 » ORm * ■»>/» i (Fol. 3 1 ) £A7 » 
+ML 1 «Jidffdi 1 U 1 OC 1 Hw-î,* 1 y*,; • 4A^ « 
0£}0 * *Î7-/" < 0A«i « nilôA* a tahao 1 S0I AT* 
?"* » H«A+ » A*£ • >i0-9R * 7>A « "îffc » Ml WD- » 
A7-14 t T,/i}i t oufrA-fc? * AJiffl-luV • M+ « JEA* ' «> 
JS.Ï O- 1 AT-flA 10M > OOjt 1 A A* i (1?ÏÏ • aum'Xf ■ 
0+*PA- » $>?Ai ■ 4A;* 1 0++Af <■* * A4,* • hfl»«Arf • 
7-A4 > «•#*» 1 0AJ.+D- * fO • OC/ * 0A«*«f5 « M 
ï ■ TAA 1 0«ft* » ATT» > frAC « A.^A« « 0A C K^0- * 
«PA«P£* 1 K*i* » A*HC » ft-A. « H0-***w • °ÏV * fc 
0-ftfll. * A.q?A 1 S "h-lfirao- , j,A*f-îl > 0AA • hffi 
* • ^0*11 • H^A*!? « VfljKMï » «A* • V* « •Qttfi 
■i t JiKlCÏ t fliT'-f' • (B&K. t /"A4 » M+rflTtfB- » ffl 
Ji^S « 1tCit 1 <nai'}^ 1 V* « ■flH'fl'î * 0T*+ • xa 
k • fc-M- 1 A-ftl-fî • 1^ • h.f>AA > H0A4 • 0£?£ • 
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w . if ■ atït- • ut* ■ *>t*f ■ wpn > mv ■ 

»»tl > aA* ■ «** • Kf > "»1" > «l«> • pa. 
«« ■ —tC» ■ *[■ ON» ■ Ut t SJM» . «6;!- . Ml 

m ■ •» i*-—- ■ m»4« • «ir*. ■ a-vu • ["jrt ! • > 

f ij aaAa » 0+4» i 0>4A <Ufi] nia • ait*P • 

>[*/- • us* .]] ftt . »+r^ • a— lu: <»>». 

C > a-ù+ ■ 1— M i OUHf ■ «W4 ■ •»).»*« ■ 

«[A* . *.]*■*£ . yn-r . Mu- . «r;e • «]ç* . 

*»•« M « tVHtiK.t'UQ iil<U» 
6 * »«Vt * +AA i Ml i r*VM • A.hUi* ■ UOi-F » 

■nu* > -M ■ iwt» s «m ■ +♦**■ i Mfie¥ > a 
svt ■ ««* • — ct/rs > iitun • ir>t ■ sin-T ■ 

OA4- 1 /tir • HT»* t Miç 1 )* • fcAAt*- > Hr-+ t Qg 
lit I *AÎ- i M"* t Mfïtt t aakaO;!-' s ' (0O-C4 » 
*>.•— • JM-A* ■ «* = a)M*U • «Ml ■ 144 • -ta i 

ru* ■ »■ ■ ma • ~*<:i » «.^-t i in* ■ «.«c . 

AXM t »+-ftn • a-A-f* ■ JUETt » ahfot • eh< t 

07< ■ Ml" ■ a*** s mn> ■ HJ.n; i nf • 
i/M ■ «Mlfif»* ■ nr • n— ■ »4* ■ «a* ■ M) 

h > MRC ■ aaA^ i m+tmfja ■ +&■«• » JLSLVA » 4 
»** ■ a-M- . heVt » [aW4 . Uf i m]fn ■ Min . 

ut. ■ [»«« ■ —M]** . in-mn • ■»*[/" ■ a*™ ■] : 
4:>-»"i/» i (is«[+ ■ *«»6 lin* • nr . a*+ ■ >[w 
c • a+]tOAf ■ iM-w ■ &[iiy* ■] o-niat. ■ aaiiA. 
* ■ 0[n— .] /»c1*«- . aiw 1 iai [»]f Ht* ■ Mi 
i. ■ 04*1 ■ w- ■ MFUt ■ akéVI ' faftt i ni 
r"H 1 1* ■ <ua./im> i <p-Ch. i oacs ■ —MH- a ait 
«" SaJ Aljmji ■ M«. i kut • MM i a+*H£ ■ 
nhup t mm* • «t»t = ahe» i gag Ad. * +imjî 

' Les passages entre crochets sont tires du nis- i43, fol. soi. 
1 Cest ainsi que le ms. 1 a. 3 nomme ce personnage, que le m s. tis 
appelle Mâmoyo. 

3 Ce passage manque dans le ms, i é3. 
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m ■ Mal • •■AS ■ icrr ■ «M-Vli • MCI ■ Ml 

aa ■ mv> > «■ i "f r*. ■ «••»■»« . •>*»• ■ a* . * 

m>Mi iico*** r «Un» ■ itv* * Afcinrï i a 

AA^ft»??- ■ ta» ■ JÏA-4- « *•&+ i a+ * MM i a£C 
**■ • 4M ■ ITt- • tUflt* • AMM i œ/.î-A. ■ J,w 
TOI! * AM.I* i j,Am> ■ id-m> • •»»>* t W4 l -flï.A.f i 
Î.1+ t £Mi t fl»A+ « VU» i Mt H Ï.TH > f <ke*c < 

■to . rc"* ■ «W ' hrxh i «+ ■ »•«- 1 met • a 

4A:* i ONIJU-T B 0I7,7»TI j +5/«4 i «Tr*. * d^iffr » 

«M ■ •>*»■ • o* ■ rt» • ««»• i «■/" ■ •■** ■ 
vit • »«#s* > «•»*+ ■ 0»« ■ OMC ■ MT ■ 1* 

a £ %»+ • "•il/"* i »>■:♦ ■ —tmtr i o»»* > » 
*■» • nue • "»c*6 ■ M» • s»ï imbinr • +i 
«i • m» • iin-«c i n/»ci+ ■ «»n/»* ■ ;m 
s*K ■ <nr% ■ al- ■ «ml» «■» > te* i deux ■ o 
a*** • fth • in:** i cMr • *4 ■ r»*.» ■ mnn 

•p-BO- > HOIt-C t (lK-ih i h.07 i m+Vfc i KPU14 t 
(BK?S<; t 7X • -M i W\fi- > a>û+ i AU* i mllffih i h 

■K* i m+xie- ■ « (Fol. 3a) «■« i ».<.et » me 
M • TUM- i Jfï i a»1fl i a»h70> » mT-TTÏ" * ma-fr > 
OLV t m^Kio i AA7 » +H1L i ho» i Smg AT**?"* t 
I10A+ ■ u>£ i aMlffA i -H-fl^-H i HOï-X-p < ï-ftiî i 4 
»;► ■ aW»U , «». . Mh ■ 7An* ■ 1KD-V6 ■ •"*■■: ■ 40 
*■ ■ +2HH- ■ «**+ i «4M- ■ a**»» ■ Kl? i Ml"} 

¥ t he£r » im i *<: < J.AII ihiiïï» jfefc t 
«.ai^ nu < k«M ■ loo». ■ mu?- 1 Ma ■ 
e**A ■ aa* ■ m»»** ■ Mijr+ ■ mi,?»» ■ «m.* . 

ïï • HTM- i ■AH-? i <n-ft* i IDAhfe • A-flh. • 7AA7* » 

•"«mm* « fcf-M » ■¥*•/*• * hhwai;»»- • ■«■/■'l ■ tom» 

h- • Aï"! « Tïf • MH • £»**■ « ïift i fflA-JA*" i «"fi 
A i A-*(w. i g ycfl.h'C > llflû"- t hf » «i+«wpm ■ -fb 
/» ■ 1Q i ■»A«Cyi>' • »0>-M" ■ 7MI37I ' 0«/"A i n 
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A* ■ ITh* i ■ rmtiflil i iioï t ma. . >,«»:% , uttfMi ■ 
"M*! t mflri"! i ?¥ i nw-ÏM i ^-ili i toAT+A • 13 

«* ■ m-*«K . *»». i >.rMu» . AhKo • tnesr ■ 
n~7(-7)/"t ■ ai . n-mt-n ■] »tt ■ in** t »«i • 

tDhahRt* t A»¥£ • +frlHh • IBOiK. i Sm-> • }if"i t 
«** i <•■■><!«. ■ »iw» . «.Mit ! JkA ■ e*AUM» ■ 
*n « 0*A-ii* i aiNr-H > +-ï/"h t ■»>/«» . çm-j i m 
+AAÏ i 4AA i fl*A- • œflli i û>n+ i IM»,oi>* a un,»» 
*H i £WO i 7-04 t IDA* • mlfrt" t 1<PV-CW- i flTMi-ti 
■fcD" • A&A • lie":* ■ A.SO-A » fl>"K t iï(D i 7-04 • IDA 

A ■ ■»(! ■ ■>*/» ■ mpn, ■ Ml ■ »«« ?. ■ 10 1 vnutr ■ 

T1V*' i tuM/"* i J,R,y<n>. >. «./»! t Iwfim . (D-ft 

+ • h*yi <i 0hrur t oh i to-n* . >wc ik«>i 

M"*V ■ Q**"ï* ■ J-HI* . IDkoo i ( A^-11/» i 

ttù/.A. • uni • aitihA < in++-fl(î • a-iA"? * œh 

■" " 2 ATC • Oh- » fl»*YH**l i OT-D+ i 7*1KC > «fflft 
Îi-C • OA* i M4i. i flA-tfJ i ï;l* « mû 1 , i 07* • ÏV1 

m ■ M-r ■ Ax«»ii,»- . tow ■ V» ■ nf i n* 

— ■ ï"»l ATC i &»<*, i «MUUt i ICKt ■ Mk¥N> ■ 
Ti»l ■ m++ll< i |W0<: ■ *f) ■ mhi» • Sm2 kK 

<. ■ mu» • no ■ hfnitfn i «■»•».: ■ »Ar » oh 
<- ■ 3 Arm:* . ht*ti*f ■ <»>m+ ■ *A*q ■ AWr 
ï ■ Jkiti.il • mi» ■ SB** ■ «>« ■ ueee • wï ■ vi 

H.J. ■ «+»A1 • ASm ■ r»A ■ t*/" i m-tm-hm • 10 ■ 

œawi • «ir-n • *<: ■ ■»*/» ■ ohi* . *c*î i au 

K? • m++A ■ AhlD£<eA • «7-flh i in • v>ViO- a fl> 

Ho. ■ sras aohc* i Mu ■ Ml* • «dm, ■ oiak • 
tu i ibak ■ irna ■ auba^ ■ A*mr ■ UhWM 
* ■ «m* • m • *a.a ■ a**«£ • ar-orf ■ ■acn • 
«*♦ ■ a»»* ■ <Mu» ■ k<d( Afnt* > hnt* • a 

1 Les lignes entre crochet! ont été intercalées par une erreur du 
copiste en cet endroit. Il est probable qu'elles doivent être reportées 
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ïcwfr i a>AR « if-cift i AWï « h-ro.* i anrh » 

fcR i ??•/*' = aihao . 70g Aod^O.^ • »ffh » -MI4 • 
«DJrtflir » IT-/»" * A;** i fin»* « «*PÔA i MU • JS*"ft 
7fl i nîiJÏ t K13T t >ffi ■ 0hP"N t Oh * ?*/" i tu-ft 
-*• » h**V7J • oiftaW* • AT-flA • fer» < .*A « aH/»h » 
fc* i J"ftA i g a»-A-* • 17-/"i > moti • T'A* » -nu-* i 
0hiPC7fa» t Ou-Çp. » /**Cï* > A-+ * <DAdHt4< a 01 
iW" i flair • -fl-JbC • M+ i p.?.* • V»k? a 0fa» ■ 

s hnraf ■ ma* ■ inoç i m/»**, imi ■ 0**0» » 

T*/** i *** i VI i An*/ft i 0KV3T • 0A£ . x 

f*ctfi > 0AK i hnir i -Mie «* ahw » -ït-/*' • AU. 
9-<D££- 1 +ft4- > 3l;A*A ■ h<*> i jaft°VÔ t lice* • hfi 
T » *? » fliriûi^ • fcA+7-f)A» , (L>fli K & , +a* , 
A./A-A i <d«A+ i a* i Alf-A-fl* i wMlt 1 i 0A I h 
«tt¥ i « 8 Wah-i* » ididM « *<&• i -Ç;»*l « An 
*/A " AM3T t a>AR t 7.f-ClA * "ïMlAiTo». » a»J. 
fn * +9/»*4 i Mw i (VAX ■ IKlfl i m£iip » 77- 
/» » (D-A-fr . D74 • a*?A. t M+ » £Vfc » *A+fi* « 
•ftp» « g ATÏd* « M44 • HTM • °ï*«l ■ ffl++fl 
4 1 (D-A+ ■ U74. i fcflAA » [ 1 (Fol. qo(i } «feu» t T0 
8 ATÏd* » fcartf i M* i A&+ » hCft-t/t i **A i 
•tWbA t HUA- • MX*- < û>h<"» ■ % AiAÛ, • W>4£ • OC 
•04 i -ttCfi • X44. • *î.l(71 * O.Î 3 i MH * aaVÙlLV- * 

Il 8 *•»* * «•■»-!/*■* « u»4* i «•Mi4f D * (WA+ » 
»»*■» • 0?14« * A-^fl i ïw» i R«g Aa"fth4f * W > 
Ïil-Ca ■ hCa, i I1AK.+ » fl»h«. i f Af*r* i M44 * 
A.* » USA. » °ÏJbT"4 » ¥*A i (DAQ* » J7C • (ICft*> i 
TA-A > MH i «"PUA.* • ? 9a»* i A-Mli > fl)^*r. • 

a-ta i Yirp* i tBOh^n . o*î*.h- * xf"*^4 » û«x 

i^* t A.+ 1 «Mit » sioig 9««* t 0+^-04 > a»-A+ i 

1 Le passage entre crochets est tiré du dis. > 13. 
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•M- • imt» . «n • tr • vu- . une • m 
fti - trot - 1 1 - r-w-rt- . «bdi i mi , 
*»» ■ wn+ ■ m» . ■« . ma- . *-i • m 

— • »»* *tc . k*«. . jtjf . i-rrï . c* . hï . 
v- ■ s«g mm* < Utt • ce • n-ï-n- 1 mi ■ 
«i.*t>,ir*,ir.»r.MH,« 

* • +M- • UM < «M* • f-M > *•» > 

• î *- 1 > — WM. . w/L* . xlKr . *M+ . t 
H.ni4t.w>,>», ill . tl ( r , t , t ., 

»*•* ■ MNcnr . iu- 1 mw • ni i e i 

tttMW<»«.M>>M(i«KUim< 

* • »»*■ ■ >» ■ V» ■ Ht • «4T-M» • ■» < > 
»• *W . «*»■ . r«+ . T*r* . MM- . TC1 ■ 

•M • »•»« ■ »/- • «m- i •*» • a* . m ■ r. 
*ar. • «M* . HH» < »• . +«<■.}+ . HH i 
*- . rw- . «r* . •»« . w . mt . ma • m 
**n» ■ «m» ■ ai— • wt ■ «mu ■ «» ■ m< ■ 

«"** • •* ' *»•» ■ t*TM" i «lift» t M, vit. ■ 

•* . ik* i »v*i ■ *-* . (suc . mr . -ûsa+ . 

W"7 . tel . DUU.3 . Ma . J *T*r + . Mk . 

«■j- • nxtfi ■ »-frt- i jt*; . «en . mtum-r ■ » 

M-»t ■ OOl.Vid.ir»' ■ QC-Ï+ . Mo • utci» ■ 
?* • ru. • -m • «■/» ■ M) • «v* ■ •** . ** . 
sorti • nmtrm- 1 jeu ■ i*«* < «'TUtu: ■ 

M-* . H44* ■ M . «.*•»->*■ ■ Mnf . M 

* • — Ha_r ■ »»« i »m^ • i» ■ i^é- ■ «i»/" ■ 
m» > «w* ■ m> • r<w « Twn ■ «fc» ■ t* 

W» ■ KM ■ B«A • !,C • VU»*» i «tA9Y ■ ** 

*W ■ «ri • MH 4». i <-•* i l.hllt , a|UUr 

— ■ *-*. ■ IIOM/* lu» ■ Mb . *i«i ■ Mltf ■ 
IWA+ ■ Wfl . %m-rm- ■ «./» • «•»*»*- ■ «ai.** 
*■ ■ *™ i »«• . orne* ■ oti i «nid ■ m ! -me i 
nile i -ic? > mh i /ijuar ■ r-iv* < guteiS ■ 
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»H » OIT » 7* * 07* * +/»**«». . fflJEUlJffn». i Ar 

ï* ■ hJETMkTr i An+°?f ■ «M?** » -wk. » an 
new i a>n«*A i r ** » -m i mv4 » «Djan, * ■»■/■• * 

•Vft?!»' * AfcA-o. » Mi*"Çd* i Ho» i hAll i fch.JR t 0>b 
■f- i An*»- * ih¥ï, ■ jsd ■ hm • +RAm«h- * Afl-flrf) » 
?>«• « pjirt-i * rh^tt • ift ■ +fi4- 1 *.rft-A < 00.4- 

tfJïft • Oh-* • <DfULA-av > IT-t» • Ai:*** 1 S**. • 
\hh * ih¥ « flho" i «^-Aha* * 4M.**, 'flti^ 

* i T 1 * i (D+9/^4 > h-¥ » ffiA • 8 artA* > art* » 

■MklH* « OtfLBC i IDA+ i ^44 ■ Îk1* * A??-/*- » 9° 
ftA ' ?";»■ « iax « lianj.* ■ niAK • **ï* • ak£ • Nil 
*?¥ t fl*cja > a-f-aciu » il? » HÏ.K < ■?? > fcEl* * 
tnUùtt • +Î.1H* • (DJSHC i o-étt » *>*!* i a-Micni i 
(l^ » IK»B- « «Oh»» • îfllë AT*?"* i <1ÔA+ * WVJS * 
hfl»«Aîi* , <w i flHft+ • hKflap ■ Ah-V • OTAffllfA* > 6 
mA<ha»*0- i °ÎC*Ù i A . . ïù.? • <D7. • fl»A*i B SCft » 
P^Û • fflA^R- * Ùé t hfAflk t ûJrth-hi i hA^ t u+* 
A i «UlhA • £* > fflAhfl • MA*. > HhHH < «DAÏOJ. • 
r^ • AtDjSHff ) 0A+ • /"AU. • IDA S hOhC* > tihtl 

le* » a>*+A°'«* * <d#jm> * MUM-tir** » i** 1 } » 

IlWîafl* i <DM/»k*»<B< i ô^ilT*»- * NhlQA » o»-i 
*7I • iaiR9f^ • M* i *îkJB'i-> i flXlAdP'flO' • fc& 
«* 1 atK-PncahoB. a aihoa t EA'WC « fl»#h » ■JT-/" « 
ifT-îRC i û>A<: • (Dit < flJj3fLA"(n>- • AflJ£If*HC • II 
<D*ïfc i A*"?* i -tAOhtfi, i tD7,j>Jta»- 1 -flfr* * -Pl^* i 
aolltrav ' flJ+o»jam i flAA?» « fflho» • fi A^*"l/" * 
hôd (Fol. 207) A* 1 œfiUC * h<»+ » ft.rfrA 1 tC 

* 1 a»C*o+ « Vfi*tt1h > fl»A+ « AS > 4-A.A ■ <d++ 

■at* « (us-fl*; ■ ■ucn » auto-Mi • n°?? 1 •**" ' a 

S/"&^ » fl>S?" « T^*7 » ■flAtîï^'** » dM0>fc 

* 1 +3-0*. • ©'JA* 1 Afr¥ 1 fl»ho>?ïa t -ïû 1 ^7« 
/" » 3i?B » JEU* 1 U-fl* 1 J.-IH.Ï. 1 r,nm 1 M 1 il 
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M.M i VhfA • +<TI>o* i a>tt£Pa» . flhvjÇ i mh , 
£-(IA » A.Î-Î04* i atl+°7r * oh<*> % J«S Afh-fc* • M 
44* » «A-fr » wïl/-* • a»A+ » <hl > 4-A.A i «M». 
A.* i Ahço£ i *AJl » 'il-p'X i ,*4 i «4-f* » <*• 
C*> i Ah£? • (D*+rt t QH-M i ff>t»effl i OIA7P * 

OMr i fflhw « gog hirw ■ jiï . ma . t»nt»c^ « 

THI* » *"+ . f^*l « -«4*7 » î^- i 9/»4* » afS 
atg Afii * «Wn* i Art,* i Minft i iftï* ■ a»,*"] * 
Jb«£P » ?P*t « ■I1A*'»;!***' • Œ+/-A4 " H.*»* 
ft i Ah-* » a>*-o>£<*> i -HA* i (DJîfr i +fi* i JLpft. 
A m ofa» i fatS AAPA. * MAI. • A.* « f-T*J7 • « 
++■114 * «HÏ+ i D7<- 1 AA£ > dtîîfflg AÏAA « &â££ 
4- 1 mjSUir t ■OftAî*/ > «A+ t A«. ■ 4-AJt * aoUI i 

a S 9«»+ » «•ri/»'* . a»4+ • «wAn^p i qôa* ■ a 
<*»-Û i a>-)7,4« * °Ï"«»Û iKodiE AT*»"* i +/»A4 t 
% Al * UfliAK • "ÏC/7" • 0»W4 > (l'HAT • û»h«» • £ 
«Bf AT*?"* i +u>p<» . J.OLÏ i +lïA i t^tt i «» 
X.* • Tifi i ** » fl»hn» i la& APJi-tî- » fl<>A+ i +0 
4 î M4£* ■ iBjaoc i Afrfffc i «Irt ■ IHA+ lAIif 
A.A * afilttù.* i ARj? i hlfTO i Ct ■ OT++-04* « 

A » Mt*> . +*«*£ i QM i ML* « ftf Çftf-ft » BJ7A « 

* » (DAmt*?'}?- « ÛipIU-OP. i ¥î>,h- i fD+HD?} » **■ 

A « fcflti • tiifrfi i -ta ■ Mvf i (draç+ ■ *Mm i a 

«M i fcW > *«■*■ i (DÏ.7-H » +AJ.A i TW» i J74 • 
(MA • U+floî i <D+4hfl t «D-lfl i H jB4)A ' fc»VW»'+- • 
«ht " +AJI > îiftil » AI » hfS/r . £&**. i h«TT¥ i 
Q4&A i ft.fiÇ+ i ftkinrï i n«»1*1/ w + » AI « hft,?? i 
AïftA • £4.**. • i KA¥+ » *>.iïll i Û4hA i WTirï > 

1 Le manuscrit rapèle ici pr erreur JK^f'A* i 
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tménf ■ T7-/*' « ■"!+ * 774 * *T# ' fl* * £fc>? * k 
« I WtVt » 1A1 » W i A7R- » 04>aV i UM • 

Hn ■ +*«• • MM&jr» ■ fuir» > 0-x*i > a 
<:ï > >.awo • +a*a • unit > »» • ï« »t 
rtf • M ■ tu ■ mm* ■ mf ■ r* > «*+ ■ 
•«* > 0»-* > ■>■»+ > 074- > »)«- ■ 1 Alt ■ «.«c < 
i-n- ■ ««** • »«» • +«+ • mm i *ni> • «a 
{CK • *T*M • «.*0j;M+ • «M— • Ï0( Ail • 
Ml+M»<— • TW • a»4 > (0)7tA > A0.J,*»» • * 

ttra • mh • ».rM > «+— s»h • iu+rt •) 
(Fol. 16) m*r»& • «m+o-p™ ■ "t«+ ■ Oiï-» 

W'i: »•*■ < 4MWKM+ • ««M» ■ 7»/» ■ aï 
** > fl*+ ■ 01*»+ • «li— • • a*v«. • *f»t • 

4.0 • MOTS • 0+o-B»» • M • IwA/O • 0k— • K»S 
A*S°«. • MM • a.TA • ML* ■ W ÏSM > 0M— ■ 
Ï7-/» ■ «M» - 

a i t—+ • «-vu»* ■ o>4* • «»ai«r ■ à«A+ ■ * 
mihhci ne** ■«)»•> >XM*T*r4'ir+ • 
eï ■ vu"» ■ nr • Mit» ■ «4+ • tu • -ru* < 

MMlf • OàlK* > «M3.S* > «MCf • a.** . <D 

Iw» i 50s at**»+ * *■>*•»■ * >?*»• i A*»*\y»+ » « 

AA:M.* • mjUlA-0- ■ rt* i tu* i 0*1+ i i7<! » 
+lïA. i 0A* ) AhA4«+ « ?.Û«- « -MT « 0+A t aï « 
C* i 00011 1 a*4hC+ « lia* i ffl-îi* i +I1A. i M 1 
AK ■ VU" 1 WWJ" ■ A7ft ■ Mi ■ MUOtT ■ »»+ • 

*c*i • »7.! ■••*». • 0B111 ■ hnn.nr> - «t 

*.»(!*■ HOCM0- t 0md+CP> t A+hA. ■ MLW* 1 Hf 
*TT 1 0+î.ttH 1 77>/" « 04+ 1 11+ 1 H ïd*+ 1 ^A 1 
UOhh* ■ hU 1 7i707A ■ a>K.r+ > fflh— > fi A:M-1 
^ i ÛAA+ ■ <h**Ù « +V»*fc 1 Th*» 1 Oh* * M"7<*T 
K.C • 0/^1+ » «wrv* 1 00h • MT} « T>/»*A 1 a 
**.* 1 «U > H07i! • A4»* > Œfu» " S A*11/" ■ *0- 
»•» • 17-/" ■ AM3T • ifMM > B+ï ' OAA,* i 



.. ;ll ,z ^Google 



** • ru. . mum • aitjr . *ror* .«->/•• 



«*■ 

»-T*r'> •«. < M» ■ irr- . 4L* . «*x . ta . 

m— > *m i •— i y » w ■ wr • m* • + 
tvrun ■ m* • «u< • «.* ■ »»* > ■» • w— . 
**» > «ne»- ■ »*■ ■ *Mi ■ ■nr . —y • ♦ 
•nnn > mk. ■ tmnem • a» ■ ht • «•*;- 

*. » M» < "HOC ■ «if ■ MOT . » Wrf- . •+ 

— *« ■ A* > •+« . iw . aaeu • mtoc • rn- 
r ' iHr i ma » *w * i«g *rc *+—*« *«■/■• » 
a** • ru ■ w« ■ m ■ >«c ■ vt» ■ •»* ■ 
■ i i a at ■ «t» • •»— > A*u>v ■ r»-7i s «i 
w ■ ■» ■ «-^ > ma ■ km • eiycr ■ » 

* ■ k*Tï . Ct . fil . *+m . BM = M 
«C . »W- . •-«■ . WM ■ 1T i 1+U« . K» . 

wrïrt- ■ mm ■ «or . «c* . *v . •■»+ . 

TA*** . IU . R* . MT-TÏ < <M£» - UN ■ 

*■*?». »H • WJT > M ■ «•**,* . «M- ■ a» 
A* > u.« < •uitrr > «n-rav . rw . ** . 

WJT . « . IMT ■ MHC» . «•#+ . »K . * 

**« ■ «- . i«s *- 3t* ! - s* . w^ ■ *r 
Uttianirax» A>'tiwHiU. 
»■•«« > *«* ■ **«. ■ «« . -ten ■ Mt ■ 
/-*» ■ »•> - «-wm . — xv . »run . Mb . 

»MC i TWÏ . 16- . ■»•* . 1H ■ ehH ■ SI 
M+ ' «tt) ■ 1» ■ atc i ««1*7 ■ V ■ m: 

*r • «r > «te* ■ imt = 

»•<♦ ■ "tW ■ Ult ■ «1» i «Ht ■ *,*4 ■ 

if • IrtS Onir ■ Mit • -yy/- > ik • m**-a 
e. • •** ■ t* . hcnr> > un . +m ■ re«w* ■ 
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atim • faCM-f «■ > hffw < .lf*Clft « Î.IH.MIA.C i / 
«Cff i Mîfl * ahM- ■ Ad» • h-flCW" > jBft«h* • m/ô* 
■ft « atHo-f i «•■j-i/"* i g q«»*- i m S (DC1 » 

TRADUCTION. 



(Toi. a.) Au nom du Père, du Fils et du Saint- 
Esprit (trois personnes) en un Dieu. Nous allons 
exposer le récit de la généalogie des rois (d'Ethiopie) 
depuis Adam jusqu'à présent. 

Adam engendra Set, Set engendra Hénos, Hénos 
engendra Qàynân, Qàynàn engendra Malàlëèl, Ma- 
lâlêèl engendra Yârèd, Yàrèd engendra Hénok , Hé 
nok engendra Matousâlâ, Matousâlâ engendra Là- 
mèh; Lâmèh engendra Nokh; Nokh engendra Sèm, 
Sèm engendra Alfàksad ; Aifâksad engendra Qâynàm ; 
Qâynâm engendra Sâlâ , Sâlà engendra Ébor, Êbor 
engendra Fâlèq ; Fâlèq engendra Râgou; Ràgou en- 
gendra Séroh, Séroh engendra Nâkor, Nâkor en- 
gendra Tara; Tara engendra Abrëhàm; Abrëhàm 
engendra Yëshaq; Y ësfoaq engendra Yâ'qob, Yà'qob 
engendra Yêhoudâ ; Yëhoudà engendra Fàrès, Fàrès 
engendra Esrom, Esrom engendra Aràm, Aràm en- 
gendra Aminâdàb ; Aminâdâb engendra Naason , Naa- 
son engendra Salmon, Salmon engendra Iobèd, 
Iobèd engendra 'Éséï, 'Eséï engendra Dàouit, Dàouit 
engendra Salomon , Salomon engendra Ëbna Ha- 
kim W, 

Après eux viennent tes rois d'Aksoum : Ebna-Ha- 
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kim engendra Tomàï , Tomàï ; -' engendra Zagdour l3) , 
Zagdour engendra Aksoumàï (M , Aksoumâî engendra 
Aousy o |s| ; Aousyo engendra Tahaouâsyà < ftl ; Taha- 
ouâsyà engendra Abràlyos' 71 ; Abrâlyos engendra 
Ouarada-Dhahaî (le soleil est descendu) (8) ; Ouarada- 
Dhabaï engendra Handadyo ,S1 , Handadyo engendra 
Ouarada-Nagâch ! ' 0) ; Ouarada-Nagâch engendra Aou- 
syâ (l " ; Aousyà engendra Itàlyon |IS| , Bàlyon engendra 
Tomâ-Syon fl3) , Tomâ-Syon engendra Bàsyo lI ", Bàsyo 
engendra Aoutët (lil , Aoutêt engendra Zaouâri-Në- 
brat, Zaouàri-Nêbrat engendra Saïfâï , Saîfaï engendra 
Flambai, Ramhâï engendra Handé, Handé engendra 
Safélyâ (l6) , Safélyâ engendra Aglêboul !l,) , Aglëboul 
engendra Baouâouël 1181 , Baouàouët engendra Baoua- 
ris (l! ", Baouaris engendra Mahasé (ww , Mahasé engen- 
dra Nàlké, Nâlké (2l> engendra Bàièn (SÎÏ au temps 
duquel naquit Jésus-Christ (louange à lui), dans la 
huitième année du règne de ce prince. 

Bâzèn engendra Sënfa-Ar'ëd (I) ,M >, Sënfa-Ared (1} 
engendra Bâhr'-Asgëd (I), Bàhr-Asgëd (I) engendra 
Gërmâ-Asfaré (M) , Gërmâ-Asfaré engendra Cbar- 
guàî '">, Cbarguàï engendra Zarëaï BW et Sabèa-As- 
gëd^ 1 , Sabëa-Asgêd engendra Syon-Gèia, Syon- 
Gëza (!8) engendra Agdour, Agdour engendra Sënfa- 
Ar'ëd (II) BW , Sënfo-Arëd (H) engendra Abrëhâ et 
Asbëha. Ce fut à leur époque .pendant qu'Us étaient à 
Aksoum, qu'apparut le christianisme. En ce temps- 
la , il n'y avait pas de Turks. Le père de Salâmâ était 
un marchand avec lequel vint Abbâ-Salâmà. Une 
partie du peuple d'Ethiopie vivait alors dans la reli- 
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gion juive, d'autres adoraient le Serpent. Abbà-Sa- 
iàmà leur enseigna la religion de Notre Seigneur Jé- 
sus-Christ (louange à lui) et fit des miracles devant 
eux. Ils crurent et reçurent le baptême chrétien. 
Leur conversion eut lieu l'an 333 de la naissance du 
Christ; Abrëhâ et Asbêhâ bâtirent Aksoum (M) . 

Abrëhâ engendra Asfëh {1} (MI ; Asiëh (I) engen- 
dra Arfâd ; Arfàd engendra Amsi, Amsi engendra Sala 
dobâ ,JS| , Saladobà engendra Al-Amédâ , sous le règne 
duquel vinrent neuf saints de Rome et d'Egypte (M) ; 
ils réformèrent la foi. C'était : Abbà Aie M, Abbâ 
Sëhmâ (3S1 , Abbà Aragàoui (3fl) , le même que Mikàèl , 
Àb'bâ Afsi W, Abbâ Garimâ ' 3S >, Abbâ Pantaléouon M, 
Abbâ Liqânos ¥>, Abbâ Gougâ < 41 > et Abba Yëniatâ <">. 
Al-Améda engendra Tâzénâ |i3 >, Tâzénâ engendra Kâ- 
lèb (M) qui perça la terre; Kâlèb engendra Cabra 
Masqal' 151 . (Fol. 3.) De son temps Yârèd composa 
le livre des chants ( * 61 . Gabra Masqal engendra Quas- 
tantinos (Constantin). Quastantinos engendra Oua- 
san-Sagad (47) , Ouasan-Sagad engendra Fëré -Cha- 
nel' 48 ', Fëré-Chanàï engendra Adrëaz' 401 , Adrëaz 
engendra Akla-Ouëdëm {M1 , Akla-Ouëdëm engendra 
Garroâ-Safar, Garmà-Safar engendra Zërgâz' 5 ' 1 , Zër- 
gâz engendra Dëgnà-Mikàëi, Dëgnâ-Mikàël m en- 
gendra Bâhr-Iidâ, Bàhr-lklâ engendra Goum (53 >, 
Goum engendra Asguamgoum , Asguamgoum en- 
gendra Lëtëm, Lêtëm engendra Talàtëm; Taiâtëm 
engendra 'Odâ-Sâsa ' s4) , 'Odâ-Sâsa engendra Aîzour" 
qui régna une demi-journée et fut étouffé lorsque tous 
les gens de ta capitale le prirent par la main; beau- 
J. As. Extrait n* 3. (>88i.) 7 
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coup d'hommes moururent étouffés avec lui. Depuis 
tors, on fit une barrière devant le roi. Aïiour en- 
gendra Dëdëm (ssl , Dëdëm engendra Ouëdëdêm, 
Ouëdëdëm engendra Ouèdëm - Asfaré (I) qui vécut 
i5o ans; Ouëdèm-Asfaré, (I) engendra Armâkh' 5 *', 
ArmâkhengendraDêgnâ-Jân'^'.Dëgnâ-Jân engendra 
Gëd'â-Jàn (5B| , Gëd'à-Jân engendra Anbasa-Ouë- 
dëm [wl , Anbasa-Ouëdëm engendra Dël-Na'âd (wl ; le 
trône lui fut enlevé et donné a d'autres qui n'étaient 
pas Israélites : ce sont les Zâgués. 

Désormais nous donnerons la durée des règnes 
et les noms des rois Zâgués , comme nous les avons 
appris des hommes instruits dans la loi "". Le premier 
fut Marâ-Takla-Hâïmânot qui régna 3 ans {Mt . Toto- 
dëm régna &o ans ; Jân-Chioum régna h o ans ; Gèrmâ- 
' Chioum régna ào ans; Yëmrëhana-Krëstos régna 
Ao ans ; Qëdous-Harbé régna 4o ans, Làlibalâ régna 
ào ans 1 ' 631 , Naakuëto Laab régna /18 ans, Yëtbârak 
régna ào ans, Maïrâri régna i5 ans, Harbaï régna 
8 ans. La durée totale de leurs règnes fut de354 ans; 
ib étaient au nombre de onze. 

Revenons au commencement de notre récit : Dël- 
Na'âd engendra Mâkhbara-Ouëdêm,Màkhbara-Ouë- 
dëm engendra Agbëa-Syon; Agbëa-Syon engendra 
Sënfa-Arëd (III), Sënfa-Arëd (III) engendra Nagàch- 
Zàré , Nagâch-Zâré engendra Asféh (II) , Asfëh (II) en 
gendra Yà'qob, Yà'qob engendra Bâhr-Asgëd (II) 
Bâhr-Asgëd (II) engendra Ëdëm-Asgêd, Adëm-Ësgêd 
engendra Yëkouno-Amlâk , à qui l'Abouna Takia- 
Haïmânot rendit la royauté qu'il reprit auxZâgués (w) . 
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Le saint était alors âgé de cinquante- sept ans. Ce 
Yëkouno-Amlàk fît un accord avec lui et lui donna 
le tiers de son royaume. Depuis lors, cette époque 
fut appelée l'époque de l'accord. 

Nous allons donner ici la durée de leurs règnes. Y6- 
kouno-Amlâk régna 1 5 ans (S5 '. Son (ils Yàgbëa-Syon 
régna g ans""; Sênfa-Arëd (IV), Hëzba-Asgëd, Që- 
dma-Asgëd, Jàn-Asgëd, Sabea-Asgêd (II), les cinq fils 
de Yagbëa-Syon, régnèrent S ans; on ne sait rien 
d'eux. Ouëdèm-Ra'âd, autre fils de Yëkouno-Amlak, 
régna 1 5 ans. La quatorzième année de son règne 
mourut l'Abouna Takla-Hôîmànot (fi7) . 

'Âmda-Syon (I), fils de Ouëdém Ra'àd, régna 3o 
ans m . De son temps, l'Abouna Madhânina -Ëgnë, (ils 
(spirituel) de l'Abouna Takla-Hâïmânot , s'établit dans 
le Tigré , à Bankual lMl . Le même jour il donna l'habit 
monastique à sept étoiles qui étaient: Abbâ Sa- 
mouèlf°i de Ouàldëbâ" 11 , Sâmouèl de Qtiayàtsâ, 
Sâmouèl de Tarèta, Yohannës de Gourânàqué, Ta- 
déouos de Bâltarouâ, Ynsàï de Mândà-Ambâ, Yâf- 
qrana-Ëgzië (que le Seigneur nous aime) de Gougbèn. 
Une autre fois, il admit dans la vie monastique cinq 
étoiles, à savoir : Aron de Këtr, Marqoréouos (Mer- 
cure ("""ïdeHébâ.Zakâryâs de Gifa, Gabra-Krëstos 
(serviteur du Christ) de Bitânyâ, Dânëèl de Tsa'âdâ- 
Ambà (7Sl . En outre , on dit que ce fut de son temps 
qu'apparurent Abbâ Ëouostâtéouos (Eustathe*" 1 ) et 
Abbâ Giyorgis (Georges). . . .de Gâsthiâ. 
- A cette époque eut lieu la persécution de Dabra- 
Libânos 11 '*, parce qu'Abba Anoréouos(Honorius)de 
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Sëgâdjà avait excommunié le prince 'Âmda-Syoû 
{foi. 4), qui avait pris la concubine de son père. D'au- 
tres disent qu'il forniqua avec sa sœur, suivant d'au- 
tres avec les deux sœurs. 11 fit frapper cruellement à 
coups de verges Abbâ Anoréouos, parce que la ca- 
pitale avait été brûlée et détruite ; le roi le fit déchirer 
jusqu'au sang à cause de l'incendie. C'est pourquoi 
les habitants de Dabra Libânos furent exilés dans les 
provinces du Dambyâ 175 ' et du Bégamdër f,6 >; l'Ë- 
thiagé fl Filpos (Philippe) , expulsé du pays de Chà- 
ouâ' 78 ', Rétablit à Anqo et à Gëchénâ™. Là, il fit 
embrasser la vie monastique à beaucoup d'hommes, 
entre autres Abbâ Za-Yohannës (serviteur de Jean) de 
Këbrân'*», Abbâ Takla-Alfâ de Diraâ» 1 ', et Abbâ 
Takasta-Bërhân (ta lumière a été révélée) de Dabra 
Sot. Les docteurs qui avaient établi des couvents de- 
puis Qârodà (sîl jusqu'à Férqâ (Mj s'enfuirent, les uns 
dans les îles du Tsànà "*' et les autres à Bagasar (? ) ; 
Abbâ Zakâryâs, qui alla dans 111e de Galilâ (85) , vivait 
au temps de 'Âmda-Syon (w) . 

Nëouâya-Krëstos (vase du Christ), le même que 
Saïfa-Arâd, était fils du prince 'Âmda-Syon. Il ré- 
gna 18 ans (i 343-i 370). Ce roi alla dans le Tigré 
et monta à Dabra Bankual. Il y vit Madhânina-'Ëgzië , 
qui était un faible vieillard, et reçut sa bénédiction. 
Il fit la guerre dans la haute Egypte, parce que le 
prince de Masr avait enchaîné Abbâ Mârqos , le quatre- 
vingt-quatrième patriarche d'Alexandrie, à cause du 
payement de l'impôt < 811 . Ensuite le maître de l'Egypte 
délivra le patriarche et le rétablit dans ses fonctions. 
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Ce récit est consigné dans le Synaxare, te 1 9 de të- 
qëmt (sst . L'an a5 du règne de Saïfa-Arâd, eut lieu, 
le 12 de gënbot, la translation des ossements de 
l'abouna Takla-Hâîmânot [w) . 

Nëouâya-Màryâm (vase de Marie), le même que 
Ouêdëm Asfaré (II), fibde Saïfa-Arâd, régna 10 ans 
(i37o-i38o); on ne sait rien de lui* '. 

Dàouit (I), autre fils de Saïfa-Arâd, régna 39 ans 
(i38o-i4o9); sous son règne on apporta le bois de 
la croix du Christ. Il y eut des réjouissances et les 
chapes des prêtres furent ornées de fleurs brodées. 
On dit que ce prince fut tué d'un coup de pied de 
cheval" 11 . Le monument (commémoratif) de cet ac- 
cident subsiste encore de notre temps à Gëmbârou, 
dans l'île de Dâgà (9î) ; sa mort arriva ie 9 de të- 
qëmt < M >. 

Téouodros (I) , l'aîné des fils de Dàouit, régna 3 ans 
(1 4 09-1 4i 3 |M) ) et mourut le 39 de sané; son tom- 
beau est a Tadbàba-Mâryâm. On ne sait rien de 
lui M. 

Yêshaq, autre fils de Dàouit , régna 1 5 ans (1/112- 
1437). Ce prince alla dans le Ouagarâ **', en expédi- 
tion contre Béta-Achour, des Falachâs de Marabâ ; 
il destitua vingt-quatre juges parce qu'ils s'étaient éle- 
vés contre lui lors de cette campagne (9 ' 1 . De son 
temps beaucoup d'églises furent construites dans les 
provinces de Dambyâ et de Ouagarâ. A Kossogé ' 9s) 
est celle qu'il appela Yëshaq-Dabr. Dans la dixième 
année de son règne fut accompli le 1 3* cycle |0Bl . 

Andryâs (André), fils de Yëshaq, régna six mois (10O) ; 
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tous deux furent ensevelis à Tadbàba-Màryài». On 
ne sait rien de ce prince. 

Takla-Mâryâm (plante de Marie), le même que 
Hëzb-Nân (I °", troisième fils de Dâouit, régna 4 ans 
(I&39-U33). 

Saroué-Iyasous (pilier de Jésus), dont le nom de 
roi était Mëhërkâ-Nân ««», fils de Hëzb-Nân, régna 
& mois. 

'Âmda-Ivasoua (colonne de Jésus), le même que 
Badl-Nân, autre fils de Hêzb-Nân* 10 ", régna 8 mois. 
On ne sait rien de ces princes. 

Zarëa-Yâ'qob (semence de Jacob), quatrième fils 
de Dâouit, régna 34 ans et aro<»is(i 434-i468);son 
nom de roi fut Quastantinos (1Mj . De son temps eu- 
rent lieu des débats sur la foi, et Abbâ Giyurgis dis- 
cuta avec un Franc et finit par révéler et composer 
le livre du mystère {10S) . La dixième année du règne 
de ce prince mourut Abbâ Yohannës de Ouifàt im K 
La mort du roi Zarëa-Yâ'qob arriva le 3 d'épago- 
mène; il fut enterré dans l'île de Dàgâ" ' 1 . 

Baëda-Mâryâm (celui qui est dans la main de Ma- 
rie), 5onfils, régna io ans (1468-1478). 11 fit pein- 
dre l'image de Marie et celle de Jésus-Christ par un 
Franc; le peuple d'Ethiopie en fut irrité |u)81 . Le por- 
trait demeura à Atronsa-Mâryâm (1WI (fol. 5), jusqu'à 
la troisième année du règne du prince Téouoflos 
(Théophile), où les Gâtlâs vinrent et brisèrent les 
portes d' Atronsa-Mâryâm , tuèrent ses prêtres et em- 
menèrent en captivité tous les hommes et toutes les 
femmes. Quant à ce tableau et au cercueil renfer- 
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niant les ossements du roi Baëda-Mâryâm, les GàUàs 
les précipitèrent dans t'abîme (UDi , le 1 9 de nahasé {U1) , 
un dimanche. Ce prince mourut le 1 1 de hëdàr (lw) . 

Eskëndêr (Alexandre), son fils, régna 17 ans 
( 1 478- 1 h go) (1M1 . On dit qu'il fut tué d'un coup de 
flèche par Mâyâ (?) , gardien de l'étendard (?) <»*>. Sa 
mort arriva le 1 3 de gënbot (llï) . Il fut enterré à Da- 
bra Ouarq<»«. 

'Âmda-Syon (II), son fils, âgé de sept ans, régna 
sept mois et mourut {U7t . 

Après lui régna Nâ'od, frère d'Ëskêndër, pendant 
i3 ans (i&g5-i5o8). Son nom de roi était Anbasâ 
Batsar (lion pour l'ennemi). Ce fut lui qui composa 
le portrait de Notre-Dame Marie. Il mourut le 7 de 
nahasé, alors que 7,000 ans étaient accomplis. Il fut 
enterré à Gèché Ambâ-Nagast <"«. 

Jusqu'à cette époque, le pays n'avait pas été dé- 
membré, ni envahi par aucun ennemi; mais ces 
princes avaient vaincu beaucoup de rois. Ainsi Amda- 
Syon (I) en avait battu dix qui l'avaient assailli subi- 
tement, avant qu'il eût réuni ses forces. L'invasion 
des ennemis dans notre pays commença sous le roi 
Lëbna-Dëngël (encens de la Vierge), fils du prince 
Nâ'od (m *. Son nom de roi futOuanâg-Sagad, Ouanâg 
signifie «lion». La dix-neuvième année du règne de 
Lébna-Dêngël , Dégalhan" 50 ', général de son armée, 
alla dans le pays des Adals, pilla leurs biens et em- 
mena leurs femmes en captivité (IÎ1) - Ensuite Gràn le 
poursuivit et reprit les prisonniers et le butin. Deux 
ans après, la vingt et unième année du règne de 



:>,B,l,zedb>r GoOgle 



— •*•( 104 >•♦— 
Lëbna-Dêngëi , Grân s'avança jusque Saraarmâ. Le 
roi marcha contre lui avec ses troupes, et le repoussa 
jusque Chëmbrâ-Kouré , sa capitale. Ils livrèrent ba- 
taille le i i de magâbit (m> . Là périrent beaucoup 
de fonctionnaires, entre autres l'Esa-Ëdoug " M) , le 
grand trésorier, Gabra Madhën (serviteur du Sau- 
veur), le Ràs (m) du Cliàouà, 'Amdou, le Sàfalâm 
Robèl (Ruben} (125) , Asèr et beaucoup d'autres. Deux 
ans après, le 18 de tër |lï *>, Grân quitta le pays d'A- 
dal, arriva dans le Daouàro (lî7) et livra bataille à 
Ayfars, le 5 de miyâzyà (12a) . Là périrent le Ràs Ës- 
iàro-Sagad |1M) , Takla-Iyasous (plante de Jésus) et 
beaucoup de chefs. Ensuite Mohammed s'empara du 
Châouà. Le 1 k de hamlé ,1M1 , il brûla Dabra-Libânos ; 
le 5 de nahasé mourut le Ràs Ouasan-Sagad. Deux 
ans après, le roi quitta la terre d'AmJiarâ et s'établit 
à Haguâ. Le 23 de tëqëmt, il en fut chassé, et le 7 
de hëdâr, Grân brûla Makâna-Sëlâsé (siège de la 
Trinité) |1311 , Dabra-Naguadguâd et Atronsa-Mâryâm ; 
le ■ a , il incendia Ganata-Gïyorgis (paradis de Geor- 
ges) ; le 1 o de tâhsâs («*>, il pilla Haïq < 1Sî >, théâtre du 
martyre d'Ëstifànos. Ensuite, il alla dans son pays et 
y resta une année. Il revint au mois de miyàzià, pilla 
Ouarouar où il passa l'hiver. Ceci arriva la vingt- 
cinquième année du règne de Lëbna-Dëngël. La 
vingt-sixième année , en tëqëmt , Grân descendit dans 
le Tigré où il fut accueilli par le Siré (13il et le Sa- 
râoué (135) . Le roi passa l'hiver dans le Dambyâ qu'il 
quitta au mois de tëqëmt pour aller dans le Ouagarâ. 
Il en partit au mois de tâhsâs , fit route par Salamt !l36 ' 



îigii^db/Google 



et arriva à Aksoum (fol. 6) où îi célébra la fêle de 
l'Epiphanie !137) . Il s'en éloigna en passant par le Sa- 
gadé ,138) . Grâfi se mit à sa poursuite, brûla le sanc- 
tuaire d'Abbâ Sâmouè) le a 3 de ter, puis il alla dans 
le Mazagâ (I39 \ où il se rencontra avec les Makatërs (ll( ", 
qui l'accueillirent et le guidèrent jusqu'au Dambyâ. 
Le roi partit pour le Darà (U1) , poursuivi par les mu- 
sulmans ; la rencontre eut lieu près du fleuve Abâouï 
(Nil bleu) (ml , le n de yakàtit' 1 " 1 . Là moururent 
le 'Âqâbé-Sa'àt |ml Nagada-Iyasous (hôte de Jésus), 
son fils Bëësé-Êgziabhèr (homme du Seigneur), le 
Qan-Gétà (I4S ' Ouasangé et beaucoup d'autres. La 
même année , le a 7 de sëné lusJ , mourut Adolé , de la 
main de Tasfà-Leoul (espoir du Très-Haut) qui fut 
tué lui-même par Abbàs' 1 " 1 dans le mois de hamlé; 
beaucoup de gens du Sarâoué périrent également. 
La vingt-septième année du règne de Lëbna-Dëngèl , 
ce prince livra bataille à Sëm'on (UB) le 1 9 de hëdàr : 
là succombèrent Mâ'ëqa-Egzië (colère du Seigneur), 
le Sêràg-MâsaréTalila-Sëlous et Abéto (1W > Téouodros ; 
Aksoum 'lut brûlé ainsi que Hâllélo (1M) , Bankol, 
Lagâso (151) , Dabra-Karbé (le couvent des larmes) et 
beaucoup d'autres endroits. Les musulmans montè- 
rent vers le Mazagâ et le Ouagarâ ; ib attaquèrent 
Saoul (Saûl), fds de Tasfâ-Iyasous (espoir de Jésus), 
et le vainquirent le 1 s de miyâzyâ. Là périrent Az- 
mât (ml Yohannës , Gansai et Boula. Les infidèles s'em- 
parèrent du Samèn (153) , du Dambyâ et du Bégamdër 
et s'y établirent. La vingt-huitième année du règne de 
Lëbna-Dëngël , l'ennemi entra dans la province de 
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Gojàm (>M> , où it tua beaucoup de monde. Il descendit 
dans leSarâoué dont il massacra et extermina tes ha- 
bitants. Amhâ tua Faracbâm le musulman. La vingt- 
neuvième année du règne de ce prince, il tua Oua- 
sanâ le ai de maskaram ,1SS) . Cette même année, 
Galilà, au milieu d'une île, fut brûlé le a3 de ma- 
gâbit. Les musulmans allèrent dans le pays de Da- 
ouâro où ils demeurèrent huit mois, et de là dans la 
province d'Angot (1561 , le S de gënbot, la trentième 
année du règne. L'an suivant, Grân envoya au roi une 
ambassade pour lui dire : « Donne-moi ta fille pour 
femme, et taisons amitié : si tu n'agis pas comme je 
te dis , il n'y a personne vers qui tu puisses te réfugier, n 
Le roi lui fit répondre par des députés : « Je ne te la 
donnerai pas, car tu es un infidèle; il vaut mieux 
tomber au pouvoir du Seigneur qu'au tien , car sa 
grandeur est aussi grande que sa miséricorde. C'est lui 
qui donne ta force aux faibles, et la faiblesse aux 
forts. » Alors il devint l'objet d'une poursuite et d'une 
chasse rigoureuses , par la faim et l'épée, et il fut tour- 
menté par le malheur à un degré qu'on ne peut ima- 
giner, le 7 de miyâzyâ , le mercredi de la Passion ; alors 
périrent l'Azâj <>«> Takla-Giyorgis, l'Azâj Amhâ-Mikàèl 
(présent de Michel), Dâragot, Yâ'qob, Gâd, Abbà- 
Tansëa-Krêstos (le Christ est ressuscité) de Bizan < IsW , 
professeur à Dabra-Samaet, Amata-Leoul {servante 
du Très-Haut) et beaucoup d'autres; Gédéouon (1M) , 
Yodit (Judith) , la bru du roi, et un grand nombre de 
soldats furent pris ainsi qu'un butin innombrable. En 
ce temps-là , le peuple éthiopien se divisa en partis à 
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propos de la Pâque, à la suite de nombreuses excom- 
munications : les uns disaient que la Pâque tombait 
le 1 8 de miyâzyâ , mais ceux qui connaissaient la loi 
du Seigneur et qui accomplissaient ses prescriptions 
avec le roi , célébrèrent la fête de la résurrection le i o 
de miyâzyâ et la Pâque le 1 1 (1W> . A cette époque, le 
roi éprouva une grande douleur: (fol. 7) son fils aîné 
Fiqtor (Victor) succomba le 1 a de miyâzyâ (IMti,) . Il 
fut tué par Garâd Esmân ( u l£*?), ainsi que ceux qui 
étaient avec lui , Yonâdâb , Këflo , Yosèf , 'Âmdo et Sa- 
louanâg. Ensuite un musulman appelé Emar attaqua 
le roi le 3 5 degênbot; le fils de Lëbna-Dëhgël , qui se 
nommait Minés , fut pris. Vers ce temps-là moururent 
'Ézrâ (Esdras) le Blâtèn-Géta de l'intérieur»»» (?), 
Giyorgis te Grâ-Gétâ ; Bahrêï ( essence divine ou perle) , 
fils de Mârtâ (Marthe) , et un grand nombre de chré- 
tiens. Beaucoup furent vendus comme esclaves. Le roi 
fut affligé de la captivité de ses troupes et de son fils. 
Cet événement arriva dans le pays de Ouâg (iaî) , à l'en- 
droit appelé Zâtâ. Lorsque Lébna-Dëngêl fut dans la 
province de Salaouâ , Emar y arriva , et tous les sol- 
dats qui étaient à l'extérieur et a l'intérieur furent faits 
prisonniers le 1 7 de sané. Le roi s'enfuit avec peu de 
troupes et arriva dans la terre de Satamt, où il s'é- 
tablit sur une montagne appelée Thiëfëmfrâ. Il en 
fut chassé par lyoràm, chef du pays, aidé par les 
musulmans , le t U de hamié. En ce jour, il fut l'objet 
d'un grand miracle du Seigneur : il passa le Ta- 
kazzé ilM) à pied après la réunion des apôtres" 8 * 1 et 
demeura l'hiver à Tâbr, ambâ haut et élevé du Siré. 
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La trente-deuxième année de son règne, Dieu donna 
la victoire au roi qui tua Ahm;idin (IB5) , le 17 de mas- 
karam. Ëmar le poursuivit ensuite, et fut atteint, dit- 
on, d'un coup mortel ; mais il n'en mourut pas : ceci 
eut lieu le 1 ™ de tëqêmt. Lorsqu'il quitta, ce mois-là , 
le Dambyâ, le musulman descendit dans le Sire où 
il détruisit ce qui restait d'églises : il brûla Matba- 
bilà le dix de tàhsâs, anéantit Goutmân, le i5. Là 
moururent beaucoup de moines. Parti de là, il ar- 
riva à Zanâ dans le mois de ter et pilla les richesses 
de l'église de Këbërto. Le 1 3 (?) , il s'empara des biens 
de celle de Dabra-Karbé , puis il se rendit dans le 
Sire où il demeura quelques jours , ensuite à Laïtigo. 
Lorsque le Seigneur voulut montrer sa force , il en- 
voya un pauvre dont le nom est inconnu. Celui-ci 
alla trouver Emar, alors qu'il était couché avec sa 
femme, le transperça au-dessus du nombril et le 
déchira de plusieurs coups comme le rapportent 
ceux qui le virent. Cet événement arriva le 1 7 de 
yakâtit, le jour de la fête de Marie, mère du Sau- 
veur. On vit la force et la puissance de Dieu comme 
le dit Canna (Anne) mère de Sâmouèl (1M) ; «H a 
affaibli l'arc des forts et il a ceint les faibles de vi- 
gueur. » Admire la puissance du Seigneur qui a agi 
ainsi afin de circoncire l'arrogance du cœur des chré- 
tiens et des musulmans. Lors de cet événement, un 
fonctionnaire chrétien se réjouit parce qu'il (Ëmar) 
avait dit : u J'ai fait cela par ma force et non par celle 
du Seigneur. . . C* 7 '.» Dieu qui connaît les choses ca- 
chées a couvert de honte la puissance de cet homme 
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en se servant d'un pauvre que l'on ne soupçonnait 
pas, non par la lance, non par l'épee, mais simple- 
ment par le poignard a deux tranchants qu'on appelle 
chotal : celui qui nous avait poursuivis depuis le Da- 
ouàro jusqu'à Masouâ (lfl8t , la limite de l'Egypte, a 
été humilié par la puissance du Seigneur. 

Dans ce mois de yakâtit, Gëché Ambâ-Nagast 
(l'ambâ royal) fut détruit et ravagé" 6 *'. On y trouva 
beaucoup d'or et de vêtements de soie, provenant 
des trésors des anciens rois qui, depuis Yëkouno- 
Amlàk jusqu'à (fol. 8 ) Lêbna-Dêngêl , les avaient en- 
tassés là. On y prit aussi d'autres richesses innom- 
brables sans possesseur, de sorte que l'or devint aussi 
commun que les pierres , et les vêtements de soie que 
les feuilles. Le prix de l'once fut de 3o amlés, on 
donnait une once pour un bœuf ,r "". On passa au (il de 
l'épée les Israélites [17,) qui demeuraient là; il y en eut 
qui, pour leur foi, furent précipités dans la mer; 
ce qui fut l'œuvre du vizir Moudjâhid et d'Am- 
douch. Dans l'année de Maléouos (nïl (Mathieu), 
mourut notre roi Lëbna-Dëngêl , le 5 de maskaram, 
et il s'endormit avec ses pères après un règne de 
trente-deux ans et de trente-deux jours. Il fut ense- 
veli à Dâmo, dans le couvent d'Ahbà Aragâoui {17ïl . 

Ensuite régna son fils Galâoudéouos (Claude) 
dont le nom de roi fut Asnâf-Sagad (i5ào-i55g). 
H était encore très jeune. Il se rendit au milieu 
de Bourkalo-Makadà, et il surprit à l'improviste 
le vizir 'Asâ, Garâd-Êsmân, Dëlba-Iyasous (la vic- 
toire est à Jésus), Yorâm (Joram) et beaucoup d'au 
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1res musulmans. Il leur livra bataille le 1 1 de tahsâs, 
en tua un grand nombre et les terrifia comme un 
lion terrible et un ours magicien. Ils partirent, ne 
pouvant lui résister en face et disant : « Qui pourrait 
le combattre puisque le Seigneur est avec lui?» Ce 
prince agissait par la puissance de l'Esprit-Saint qui 
habitait en lui. II n'avait pas appris la science de la 
guerre, il n'avait jamais assisté a un combat avant 
ce jour. 11 partit pour se rendre dans le pays de Sa- 
mèn où il fut accueilli par les Agaous de cette pro- 
vince (ni| , duLaouâré, de Hotsâ et de Salami. Le vizir 
Moudjâhid, Garâd Ësmân, Ganza-Garâda(?), Nasra- 
din (Nasr Eddin) , les seigneurs du Siré et du Sarâoué 
et beaucoup de musulmans se réunirent contre lui, 
mais ils ne purent te battre. Il demeura au milieu 
d'eux pendant trois mois, jusqu'à ce qu'il tuât Yo- 
nâtàn le renégat, fdsde Hénok (Enoch), gouverneur 
du Tambèn (175) ; il prit les présents et les dons néces- 
saires à son royaume, puis partit de cet endroit, tra- 
versa le Takazzé et arriva dans le pays de Sard où il 
célébra la Pâque, en commémoration de la résurrec- 
tion de Notre Sauveur Jésus-Christ. Il se trouvait 
dans ce territoire, lorsque Garad-Emar marcha contre 
lui. Ils se rencontrèrent à Salf et se livrèrent bataille 
le a g do miyâzyâ ; les ennemis (lisaient : « Nous n'avons 
jamais vu ni connu personne d'aussi fort, ni d'aussi 
courageux que ce jeune homme qui ne craint pas la 
mort, bien qu'il n'ait pas beaucoup d'hommes avec 
lui. n II retourna ensuite dans la province du Samèn. 
Cette année arrivèrent les Francs qui venaient de leur 
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pays , le Bërtéguâl ( Portugal ) ; leur capitaine était Dën- 
gëstobou (Don Christophe?): ils tuèrent Abà Ësmàn 
Nour {jgi yUe^l ?) im . Ils passèrent l'hiver à Dëbâ- 
rouà (177) , et Grân a Darasgé, puis ils envoyèrent dans la 
terre de Rome Minas, encore enfant, qui partit du Dam- 
byâ dans le mois de maskaram. Au mois de tàhsâs, 
Grân se rendit dans le Tigré ; les Francs quittèrent Dë- 
Mrouâ, ayant avec eux lté" 18) Sabla Ouangèl, mère du 
roi , tandis que celui-ci leur envoyait des secours avec 
prudence et sagesse et leur fournissait des vivres et ce 
qui leur était nécessaire. Ib se rencontrèrent avec Grân 
dans le pays d'Anasâ (l79 > et lui livrèrent bataille le a 9 de 
magabit . Ils tirèrent sur lui avec des armes a feu , mais 
il ne mourut pas. Il passa l'hiver à Zabi , et la reine 
Sabla-Ouangèl à Aflâ avec les Francs. La deuxième 
année du règne de ce prince, il livra bataille le 3 de 
maskaram. Le capitaine (portugais) mourut au mois 
de tëqëmt (180) . Le roi Asnâf Sagad vint retrouver sa 
mère et ce qui restait de Francs dans le pays de Sa- 
mèn, et tint conseil avec eux" 811 . Ils allèrent dans le 
Cbëouàdà au mois de hëdâr, le 1 3 ils livrèrent ba- 
taille â Ouagarâ |1W) et tuèrent Sid Mahamad (Sidi 
Mohammed), Ësmàn et Talilà (IM) ; le reste des enne- 
mis se dissipa comme de la fumée |iail ; il y en eut qui 
s'enfuirent à Ëbna(?). Le (fol. 9) 19, Galâoudéouos 
descendit de Darasgé (ml , incendia les demeures des 
Maures, pilla leurs biens, et revint dans le Chëouâdâ 
où il demeura deux mois. Grân retourna dans le 
Dambyâ en quittant Zabi, et le roi, partant du Chë- 
ouâdâ, arriva à Ouaïnâ-Dagâ im) et s'y établit. Les 
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musulmans s'éloignèrent deDarasgé et leurs troupes 
s'arrêtèrent non loin du roi, dont l'armée se trou- 
vait au même endroit. On vit la miséricorde du Sei- 
gneur qui fortifia ses serviteurs et leur prince Asnâf- 
Sagad , encore jeune , qui ies'frt serehcDotrêravec leur 
ennemi et le regarder en face , tandis qu'auparavant ils 
ne se seraient pas arrêtés, alors qu'ils craignaient et 
tremblaient en entendant prononcer son nom : du 
temps qu'il était dans le Châouâ et les chrétiens dans 
te Tigré, ceux-ci étaient abattus toutes les fois qu'il 
marchait contre eux. Lorsque la miséricorde du Sei- 
gneur jeta un regard sur eux , ils se rirent et se rail- 
lèrent du musulman. Le 17 de yakâtit, Gràn se 
dressa sur le pied de l'orgueil, car il se fiait a ses ca- 
tions, à ses fusils et à ses Turks; mais celui qui me- 
sure les années disait: u Je combattrai et je chasserai 
aujourd'hui ceux qui se tiennent debout devant ma 
face. » Asnâf-Sagad, de son côté, mettait sa confiance 
dans le Seigneur et dans ses prières à Notre-Dame 
Marie qui l'accueillit. Les soldats du roi , qui mar- 
chaient en avant, tuèrent Grân avant qu'il n'arrivât 
au prince; il tomba sur la pente de Zàntarâ, et 
mourut par l'ordre du Seigneur. Il succomba à la 
troisième heure, un mercredi, ses troupes se dissipè- 
rent comme la fumée et la cendre d'un fourneau (1S1) . 
Il y en eut qui s'enfuirent jusqu'à l'Atbarâ avec sa 
femme Dël-Ouambarâ (l8B) à cause de leur terreur; 
d'autres vinrent se rendre , la corde au cou , abandon- 
nant leurs épées et leurs chevaux. On massacra les 
musulmans qui résidaient dans le Darâ. Quant à 



:>,B,l,zedb>r G00g[e 



— «.( 113 >«-.— 

Yoràm, il fui tué à son retour" 891 , afin que l'on 
n'oubliât pas le châtiment d'Israël. Alors l'Incarnation 
et la Résurrection coïncidèrent. 

Lorsque Grân mourut, Asnàf-Sagad régnait depuis 
a ans, 5 mois et a a jours. Deux ans après la mort 
du roi musulman, Abbâs fut tué 1 ' 90 '. Quant aux 
Francs, le roi pourvut à leurs besoins et leur donna 
beaucoup de terres en vertu de leurs conventions. 
Il s'éleva, à cause de leur croyance, un grand trou- 
ble " M \ et ils eurent des luttes avec les grands, avec 
les partisans d'Abbâ Zëkré et d'Abbà Pâoulos , et avec 
tous les moines. Le roi n'aimait pas la croyance des 
Francs; il établit Andryâs comme patriarche |1BÎ) . 
Toutefois il craignit que le peuple d'Ethiopie n'excitât 
dans son royaume un trouble comme au temps de 
Grân, et il demeura dans la foi d'Alexandrie, ce 
dont les Francs furent affligés. Après avoir régné 
G ans et 8 mois, ce roi Asnàf-Sagad alla dans le 
pays d'Adal. La treizième année, le soleil s'obscur- 
cit " Ml et Azàj Gërmâ mourut. La dix-septième 
année, Abétahoun Yâ'qob, son frère, mourut, ainsi 
que la Ouézaro (19 *' Ouësta-Qëdousân , sa sœur, mère 
des princes de Saqalt, dans la dix-huitième année. 
L'an dix-neuvième, le musulman Nour (Nour Ed- 
din?) vint d'Adal (19W ; il était fds de la sœur de 
Grân. Voici quelle fut, dit-on, la cause de son ar- 
rivée. Lorsque Dél-Ouambarâ s'enfuit, le jour de la 
mort de Grân, son mari, Nour se retira avec elle et, 
quand ib furent dans le pays d'Adal, il voulut l'épou- 
ser, car c'est la coutume des musulmans. Mais elle 

J. Ai. Elirait n* 3. (i88i.) 8 
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lui dit : « Si tu veux m épouser, va tuer ce roi chré- 
tien , meurtrier de mon mari, n C'est ce motif qui 
amena Nour. Quand Galâoudéouos apprit son ar- 
rivée (,96) , il réunit son armée et alla combattre les 
musulmans. Lorsqu'ilsse virent face à face, les moi- 
nes vinrent trouver le roi (fol. 10) : Abbâ Yohannés, 
professeur à Dabra-Libânos , crui avait composé le 
portrait de Takla-Hâïmânot ; Abbâ Maqarcs (Ma- 
caire) et beaucoup d'autres religieux dirent au prince : 
« Choisis entre le royaume des cieux et celui de la 
terre : si tu demeures en vie, tu vaincras; sinon, tu 
mourras et tu entreras dans le royaume des cieux. » 
Il répondit : « Je préfère mourir pour le dernier. » 
Ce jour-là, le 27 de magâbit, anniversaire du crucifie- 
ment de Notre-Seigneur Jésus-Christ, les officiers du 
roi Galâoudéouos le supplièrent en ces termes : « Nous 
te demandons, 6 Seigneur, de passer cette Pàque 
avec nous, pour que nous nous réjouissions avec toi 
en mangeant et en buvant, n II leur répondit : «Je ne 
resterai pas et ne verrai pas cette fête de Pâque , dans 
laquelle la nourriture et la boisson que je prends 
deviennent des excréments et de l'urine, mais j'assis- 
terai à la Pâque céleste, exempte de ces souillures, 
et je m'y réjouirai avec le Seigneur Jésus-Christ. » H 
avait une eoncubine qu'il aimait beaucoup à cause 
de la beauté de son visage : autrefois, il l'avait en- 
levée de force â son mari qui était prêtre. Cette 
femme alla le trouver et lui dit : « Mon Seigneur, ne 
meurs pas ici, je t'en prie, pour l'amour de moi. » 
Le roi lui répondit : « A cause de qui crois-tu que 
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je meurs ? n'est-ce pas â cause de toi ? car ta souil- 
lure de mon péché ne peut être effacée que par mon 
sang, puisque je t'ai enlevée au prêtre, ton mari. » 
Après avoir ainsi parlé, il alla au plus fort du com- 
bat où les musulmans le percèrent de nombreux 
coups depée et lui coupèrent la tête qu'ils portèrent 
dans l'Adal et placèrent sur un poteau < 1B '". Pendant 
trois ans, il ne plut pas. Ensuite des marchands rap- 
portèrent cette tête coupée et la transportèrent dans 
le pays d'Ensaqyà (Antioche); elle fut déposée dans 
le tombeau de saint Galâoudéouos , le grand martyr. 
Le resté de son corps est demeuré jusqu'à présent à 
Tadbâ ba -Mâryâm . 

Revenons à notre récit. Le jour de la mort du roi , 
beaucoup de moines périrent aussi, entre autres l'E- 
tbiagé Yohannës , et parmi les grands le 'Âqâbé-Sa'ât 
et le Qès-Hatsé (chapelain royal), qui succombèrent 
avec lui et allèrent dans le royaume des cieux, d'après 
ce que disent les savants d'Ethiopie. Du temps do 
Galâoudéouos apparurent AeâJ Géra et Azàj lUgouèl, 
prêtres instruits dans la musique. Ils commencèrent 
à faire régner l'usage de la notation dans le chant 
ecclésiastique et instruisirent les prêtres de Tadbâba- 
Mâryâm que ce prince avait fait bâtir' 198 '. Ensuite 
il construisit un sanctuaire en l'honneur de saint 
Claude, dans la terre de Dâbr, et il l'appela Makâna- 
Samà'ët (siège des martyrs). 

On donna le trône à son frère Minas , après l'avoir 
racheté et avoir livré beaucoup d'or aux musul- 
mans"" 1 , car le roi Galâoudéouos n'avait pas de fils. 
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Il laissait une lilie nommée Sabana-Giyorgis (bandeau 
de Georges), qui avait épousé Abélo Yonftèl, fils 
dite Mënitchâlé-Chîmé.H eut d'elle la Ouézaro Aou- 
qâfo, qui fut mère des princes de Dabâra. L'autre 
fille du roî Galàoudéous, la Ouézaro Masihâouit 
(chrétienne), fut mère des princes de Dàbr. 

Règne de Minas. Il dura quatre ans (i 55g- 1 563). 
Son nom de roi était Admâs-Sagad. La première 
année de son règne, il alla dans le pays de Samèn et 
fit la guerre contre Radéèt le Falàchà 11001 . La.seconde 
année, ses troupes se séparèrent et proclamèrent 
roi Tazkâro dans le pays de Dâbr {aH) . La troisième 
année, il livra bataille au Turk Zëmour-bâchâ (té- 
moin j^*)?) 1 ' 202 ' et marcha contre les Dëbas l203) . La 
quatrième année , Admâs Sagad mourut |ï0i) , et il fut 
enseveli à Tadbâba-Mâryâm, 

(Fol. 11) Son fils, Sartsa-Dëngëî (rejeton de la 
Vierge), dont le nom de roi était Malak-Sagad, lui 
succéda ()563-i595). Malak (JX«) en arabe signifie 
«roi» |205l .Lorsqu'ilcommençaderégner,ilétaitâgéde 
treize ans et six mois. Cette même année , les troupes 
se révoltèrent de concert avec les musulmans, enle- 
vèrent les richesses du camp et se joignirent à Abéto- 
Hamalmâl, fils de Româna-Ouarq , fille du roi 
Nâ'od. Le roi ordonna au gouverneur Taklo-Ia-As- 
fadin d'entrer en campagne (?) , et tous deux livrèrent 
bataille au rebelle. Cette même année mourut Abé- 
tahoun Rom-Sagad. La seconde année mourut Abé- 
tahoun Hamalmâl. La troisième année , Fàsil alla 
trouver le prince qui l'établit gouverneur du Dàmot. 



:>,B,l,zedb>r G00g[e 



-_♦>( 117 )<♦— 
La quatrième année, il attaqua Sartsa-Dëngël qui le 
battit. La cinquième année, le roi fit la guerre au bâ- 
cha; alors mourut Ité Sabla-Ouangèl , mère du roi. 
La sixième année, le roi livra bataille aux Aïés ,aoa) elles 
vainquît ; il demeura dans leur pays pendant deux ans. 
La neuvième année , il alla dans le Dambyâ et se ren- 
contra avec Ilarbo et Yëshaq. Il reçut d'eux beaucoup 
de présents, et établit sa résidence à Dobit. La dixième 
■innée , il alla dans le pays de Zouâï fï01) et attaqua les 
Borans lM8) dontleLoubâ (ïMl était Ambisâ. La onzième 
année, mourut Azmàt Zarêa-Yohannës (semence de 
Jean). Le roi passa l'hiver dans le Bizâmo'* 101 . La 
douzième année mourut Azmât Harbo : Sartsa Dëngël 
passa en revue les soldats de Zarëa- Yohannës , les 
organisa en armée; puis il alla dans le Dambyâ, ramena 
toutes les villes sous son autorité et y établit pour gou- 
verneur un homme capable' 111 '. La treizième année 
arriva Mahamad [îlîl ; la révolte de Yëshaq prit de 
l'extension. Mais le roi nomma Dâragot gouverneur du 
Tigré (? ) , attaqua et vainquit Yëshaq. La quatorzième 
année, il marcha contre Mahamad, lui livra bataille 
dans la vallée du Ouabi ' st!3, 1 le mit en fuite et passa l'hi- 
ver à Zahon-dour. lia quinzième année , il en vint aux 
mains avec les Borans dans la vallée de Madjo laul et 
les battit; puis il revint dans le Dambyâ, rencontra 
les Abatis ,2,s) à Ouaînâ-Dagâ et les extermina sans en 
excepter un seul. La dix-septième année , il alla dans ta 
province de Samèn , fit prisonnier Radëèt et le trans- 
porta dans la terre de Ouadj (218) . La dix-huitième 
année, il ravagea le canton de Chât (îl7) . Ladix-neu- 
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vième année , il livra bataille a Kâlèf , le Faiàchà du 
Samèn 1218 ', le battit, puis dévasta le pays de Bad. La 
vingtième année, il pilla la contrée de Sàrkâ (îie . 
La vingt et unième année, il alla dans l'Ënâryâ l220) , 
en tira un tribut d'or considérable et passa l'hiver à 
Kouchnâï. Cette année , le frère du roi , Abàdir, mou- 
rut, avec ses fils et sa femme, pour avoir mis le feu à 
de la poudre. La vingt-deuxième année, les Gàilàs 
tuèrent Aboli, qui était Oualo' 2311 , alors qu'il gardait 
Birmadj. La vingt-troisième année, le roi descendit 
dans le pays de Gualinâ et livra bataille aux Maraouàs. 
La vingt-quatrième année, il fit une expédition dans 
le Samèn, attaqua Gouchn le Falâcbà < 222 > , frère de Gé- 
déouon , et le tua le a 1 de ter. A la même époque , il 
descendit à Balyâ et se dirigea vers le pays des Otiam- 
baryâs' 223) . La vingt-cinquième année, il alla dans le 
Hérà ou Quârâ as4 ', et tandis qu'il traversait le Gojam , 
il rencontra les Ournêtebàs et les extermina jusqu'au 
dernier. La vingt-sixième année, il marcha vers Jân- 
Médâ |22S| . La vingt-septième année, maskaram com- 
mença par un samedi — temps de l'évangile de Luc — , 
nombre d'or, 2 7 ; épacte , U- La Pâque eut lieu le 9 de 
miyâzyâ. LeroiallaàDahono (22al , en face deMasouâ, 
et livra bataille au bâcha des Turks appelé Kadàourd , 
qui fut tué par Abéto Yonàèl , fils d'Ité Mënitchâlé. 
C'est ce qu'ont écrit les prêtres dans la notation des 
chants ecclésiastiques, lorsqu'ils disent 122 "" : « Yonâèl, 
le serviteur de Malak-Sagad, a tué le bâcha d'un coup 
de couteau. » La vingt-huitième année , le roî alla â 
Aïbâ , oii il bâtit une église sous l'invocation de Notre- 
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Dame de Miséricorde; cette église a subsisté jusqu'à 
présent. La vingt-neuvième année, il fit une expédi- 
tion contre les gens de Gambo< îî8) . La trentième année, 
il ne sortit pas de sa ville d'Aïbà. La trente et unième 
année, Maskaram commença par un mercredi -r— 
temps de l'évangile de Marc, — nombre d'or, 23; 
épacte, i, Ence mois il y eut un tremblement de ierre 
et Ité Mëniichâlé mourut. La Pàque arriva le 5 de 
miyâzyâ; le ai de hamlé, un lundi, mourut ,aîo1 . . . 

[Après la mort du patriarche Nuiïez Barreto, ré- 
fugié aux Indes , Oviédo , qui était resté en Ethiopie , 
fut nommé à sa place. Mais le roi de Portugal , D. Sé- 
bastien , désespérant de la conversion de ce pays , pria 
le pape d'envoyer dans l'Inde et en Chine les mission- 
naires qu'il destinait à l'Afrique orientale. La cour 
de Rome accéda à cette demande ; toutefois Oviédo , 
à qui les Turks fermaient le retour par Masouâ, 
s'efforça de faire revenir le souverain pontife sur 
cette détermination et chercha à obtenir des troupes 
portugaises pour convertir de force l'Ethiopie , pré- 
sentant ce royaume comme affaibli, Malak-Sagad 
qui venait de vaincre les Gàllàs et les Turks, les 
Maures et les Juifs, comme sans autorité, et les 
populations comme faciles à conquérir. La défaite 
des Portugais à Alcacer dans le Maroc ne permit pas 
de donner suite à ce projet de persécution. Phi- 
lippe II, roi d'Espagne, s'empara bientôt après du 
Portugal, et ce fut à lui que Malak Sagad adressa la 
lettre publiée par Ludolf (Comment, ad kist., p. 483- 
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485} et dans laquefie il fan demande des artisans ca- 
pables de fondre des «nom et de fabriquer de la 
poudre et des mousquets. Ces relations avaient lieu 
par rinterroediaire d'un certain D. Duarte de Menezes 
qui avait résidé dans le pars. Onêdo continua de 
vivre paisiblement a Frémonat, grâce à la tolérance 
de Malak-Sagad. Sa mort [i5-j~' fut suivie de près 
par celle d'Antonio Fernande* qui le remplaça; 
les autres jésuites : Gonzalez Cardoso, André Gal- 
varez et Emmanuel Fernandez périrent tous de 
mort violente, excepté François Lobo qui mourut 
en 1596, la même année que Malak-Sagad. Quelques 
mois après arriva des Indes un missionnaire indi- 
gène, Melchïor da Sîlva, qui remplaça les Jésuites 
jusqu'à l'arrivée du P. Paëz. 

Après la défaite des Turks et la mort de Kada- 
ourd , Sartsa-Déngêl passa une seconde fois dans le 
royaume d "Euârj à , où i I assista à de nombreuses con- 
versions , et revint en Ethiopie , rappelé par une in- 
surrection du DàmoL II s'apprêtait à l'étouffer, lors- 
qu'il mourut pour avoir mangé d'un poisson péché 
dans une rivière du Chat, soit que le poisson fût ve- 
nimeux, soit que le mets eût été empoisonné. Ce 
prince ne laissait que des filles et trois (ils naturels, 
Za-Mâryâm (l'homme de Marie), Yà'qob et Za- 
Dêngêl (l'homme delà Vierge). En mourant, il dé- 
signa son neveu Za-Dëngél, fils de son frère Lesâna- 
Krëstos (langue du Christ), pour lui succéder. 

Sous Sartsa-Déngêl , la littérature éthiopienne 
s'enrichit de trois ouvrages importants. Le premier 
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est un Mazmoura-Krëstos (psautier du Christ), com- 
posé, dit l'auteur, un moine du couvent de Dabra- 
Mâryâm, a l'imitation du psautier de David, L'œuvre 
n'est guère originale et n'a de valeur que par les ci- 
tations dont elle se compose. Nous trouvons ainsi 
énuméré un nombre considérable d'ouvrages dont 
une partie seulement a été apportée en Europe : le 
Pentateuque, les Juges, Josué, le Koufalé (petite Ge- 
nèse), Enoch, Job, les Rois, les Psaumes, lesPro 
verbes, la Sagesse, l'Ecctésiaste , le .Cantique des 
Cantiques, l'Ecclésiastique de Jésus, fils de Sirach, 
Isaïe, Jérémie, Ézéchïel, Daniel, Esdras, les Mac- 
chabées, la Vision d'Elie, les Petits Prophètes, les 
Évangiles avec l'introduction d'Eusèbe, les Épltres 
de Paul, de Jacques, de Pierre et de Jean, les Actes 
des Apôtres, l'Apocalypse, le Synodos, les Didas- 
calia , Kidân , Clément , Basile de Césarée , Athanase , 
le Hâïmânota-Abaou, Jean Chrysostome, le livre des 
3 10 Pères orthodoxes (du Concile de Nicée), Gré- 
goire de Naziame, Éptphane, Jacob Baradaeus, le 
livre de la Perle, l'Elève et le maître, le Synaxare, 
Ephrem le Syrien, Jacques de Saroug, Abbâ Ben- 
jamin, Abba Hëryaqos (Cyriaque), Sévère d'Ech- 
mounaïn, l'Aragâoui Manfasâoui, le Philoxenus, les 
Miracles de Jésus, le Zéna Abaou (Vie des Pères), 
les Miracles delà Vierge, la Mashafa-Mêstir etl'Hexœ- 
meron : parmi les ouvrages profanes , la Chronique 
(Târik), le Fëtha Nagast, le Livre des philosophes, 
Joseph ben Gorion , le Physiologus , Barlaam et Joa- 
saf et le Kalila et Dimnâ. Ce dernier écrit est sans 
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doute une version faite sur le texte arabe ; ii serait 
curieux de rechercher si elle nous a conservé une 
recension différente de celles que nous connaissons. 
Le Psautier du Christ fut composé l'an xix du règne 
de Sartsa Dëngêl; il est fait mention daus le i5i* 
psaume de la victoire remportée sur Mohammed, 
roi d'Adal (conf. Wright, Cotai, ofthe etkiop. mss., 
n° 128). 

L'année suivante du règne de ce prince (la ving- 
tième), l'encyclopédie religieuse du moine Nikon, in- 
titulée î\avSéxms TtSv ipititveiùw ràiv S-si'cu* ivroXâv tov 
Kt/p/ou, fui traduite d'arabe en gheez par un certain 
Salik. Cet ouvrage est un recueil de préceptes em- 
pruntés aux Pères de l'Église sur divers sujets : la 
nécessité de connaître l'Ecriture sainte, les comman- 
dements de Dieu, la vie monastique, l'indignation 
permise, la pauvreté, les jugements téméraires, la 
royauté, les injures, la fornication, l'aumône, la vo- 
lonté, l'obéissance, la haine, la prière, les métiers 
licites, l'humanité, la confession, le jeûne, les fêtes, 
etc. (Cf. d'Ahhadiii, Catal.des mss. éthiop., n° 34 ; Zo- 
tenberg , Catal. des mss. éthiop. , n° ] 1 o ; W right , Gâtai . 
of the éthiop. mss. , où il donne de longs extraits , 
p. a35-a53, 2^9, 35o.) 

Sous le même rot, un marchand arabe du Yémen 
vint s'établir en Ethiopie et fut baptisé par l'abouna 
Pétros au couvent de Takla-Hàïmànot. ïl prit le nom 
de'Enbaqom (Habacuc), embrassa la vie monastique 
et devint le onzième abbé de ce couvent, avec le 
titre d'Ethiagé. Pins tard il fut nommé traducteur de 
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Sartsa-Dëngël. L'Église éthiopienne célèbre sa com- 
mémoration le 98 de miyâzyâ (Zotenbcrg. Cotai des 
mss. éthiop., p. 18a; Wright, Cat.ofthe ethiop. mss., 
.p. 291}. C'est par erreur qu'Isenberg [Diction, of 
the Amhar. lang., p. ao5)le fait vivre sousNâ'od. On 
lui attribue plusieurs traductions en gheez : 1° celle 
des fragments du Qorân, du Mashafa-Tabibân et des 
Pseudo-Clémentines; la langue de cet ouvrage est 
fort altérée (Wright, Col. of the etitiop. mss., n° 3 19); 
2° celle d'un Commentaire arabe du Cantique des 
Cantiques, destinée à son fils Habta-Iyasous (Wright, 
ibicl., n° 319}; enfin celle delà Chronique d'Abou- 
Chàkir, faite sur la demande de Salik de Dabra-Li- 
bânos (Cf. Dillmanii, Cat. mss. Brit. Mus., n° 36 : 
Verzeich. tler abyss. Handsch., n° 83, 3"; d'Abbadie, 
Cat. des mss. éthiop. , n° 1 ho; Wright, Caf.o/' the ethiop. 
mss., n" 383-387). Il est probable, comme la fait 
remarquer M. Zotenberg (Catal. des mss. éthiop., 
p. 345), que la vie d'Alexandre attribuée à Abou- 
Cliàkir est en réalité traduite d'El-Makin. 

Kéfla Ouahad, gouverneur du Tigré, et Atanasios, 
gouverneur d'Amhara , mariés aux deux filles de Ma- 
Jai-Sagad , voulurent proclamer l'aîné de ses fils natu- 
rels, Yâ'qob, dont la jeunesse devait leur assurer le 
pouvoir. De concert avec Mâryâm-Sënâ , veuve du 
dernier roi , ils s'emparèrent de Za-Dëngél et le re- 
léguèrent dans l'île de Daq : de là , il parvint à s'en- 
fuir dans leGojâm.Sousnyos.fils deFàsiladas, fils de 
Yâ'qob, fils de Daouit (Lëbna-Dëngël), dontils redou- 
taient l'ambition , réussit également à leur échapper; il 



:>,B,l,zedb>r G00g[e 



— «.( 124 )«— 
trouva un asile chez les Gàllâs. Au bout de sept ans, 
Yà'qob, devenu majeur, se lassa d'obéir aux trois com- 
plices-, il commença par exiler un de leurs alliés, 
Za-Sêlâsé , dans l'Enâryâ et se prépara à recouvrer 
l'autorité royale tout entière. Mais ceux qui l'avaient 
appuyé l'abandonnèrent et proclamèrent sous le 
titre d'Asnâf-Sagad Za-Dëngëi qu'ils tirèrent de son 
exil dans le Gojâm. Yà'qob chercha en vain un asile 
dans le Samèn, il fut arrêté et conduit â son rival 
qui se contenta de l'envoyer dans l'Enâryâ. 

Sur ces entrefaites, le P. Paëz arrivas la cour, où 
il avait été mandé par Joâo Gabriel, officier portu- 
gais au service de l'Ethiopie. Ce jésuite, le plus ha- 
bile de tous ceux qui cherchèrent à évangéliser le 
pays, se garda d'imiter le faste et l'insolence de ses 
prédécesseurs. Parvenu à Frémonat, après avoir été 
captif dans le Yémen , il se confina dans ce monas- 
tère, s'adonnant avec ardeur à l'étude du gheez et à 
l'enseignement de la religion catholique. Vers i6oi, 
il fut appelé à la cour par l'empereur Yà'qob; mais 
lorsqu'il arriva , Za-Dëngëi venait de monter sur le 
trône. Il reçut un bon accueil du nouveau prince, 
qu'émerveilla la science des élèves du missionnaire: 
ceux-ci n'eurent pas de peine à vaincre, dans une 
controverse publique, l'ignorance de quelques moines 
éthiopiens. Dès lors, Asnâf-Sagad se montra disposé 
à embrasser le catholicisme; il défendit de célébrer 
le sabbat à la manière juive, et écrivit au pape Clé- 
ment VIII et à Philippe III , roi d'Espagneet de Por- 
tugal , des lettres qui nous ont été conservées par 
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Teilez (Historia gesal de Etiopia alla, 1. III, c. xvui)et 
hado\( (Comment, adhist. œth., p. 485-486). Il de- 
mandait des ouvriers, des soldats et des mission- 
naires, et, en outre, proposait de marier son fils, âgé 
de sept ans, à la fille du roi d'Espagne , Anne d'Au- 
triche. Ce projet n'eut aucune suite, non plus que. 
celui d'établir les Espagnols à Masouâ , pendant que 
les Ethiopiens résideraient à Arkiko, de façon que 
les communications entre les deux pays ne fussent 
plus à la merci des Turks. Avant l'arrivée d'une ré- 
ponse, Za-Dëngël était mort. 

Ce prince , doué de grandes qualités , avait montré 
beaucoup de courage dans une guerre contre les 
Gâllâs qui avaient envahi le Dâmot, battu et tué le 
gouverneur de cette province. Asnàf-Sagad les re- 
poussa, mais son zèle maladroit pour le catholi- 
cisme romain détacha de lui les grands et une partie 
de l'armée. La conversion publique de Lâëka-Mâ- 
ryàm (serviteur de Marie), son ami intime, celle à 
peine dissimulée du roi, éveillèrent les craintes des 
partisans de l'Eglise d'Alexandrie. Le Gojâm se ré- 
volta et Ràs Sélàsé amena le patriarche jacobite Pétros 
à renouveler l'exemple d'Abbâ Anoréouos (v. p. o3 ) 
et à excommunier le roi. Lui-même se mit à la tête 
des rebelles , et Râs Atanasios fit défection au moment 
de livrer bataille. Méprisant les avis de Joâo Gabriel, 
chef des Portugais, Asnâf-Sagad engagea le combat 
à Bartcho. D'abord vainqueur, il ne tarda pas à être 
tué sur le cadavre de son ami Lâëka-Mâryâm. Dès 
lors, la guerre fut terminée. Son corps, d'abord en- 
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terré dans une chapelle par des paysans, fut, dix 
ans après, transféré en grande pompe dans l'île de 
Daq, par ordre de Sêltân-Sagad. 

Le trône d'Ethiopie était vacant : Sousnyos revint de 
chez les G.illâs , et prétendit y avoir droit. Il commença 
par s'assurer de Bas Atanasios qui, surpris sans avoir 
pu se consulter avec Za-Sëlâsé, le reconnut pour roi. 
Il fut moins heureux avec le second. Celui-ci , de son 
gouvernement de Dambyâ, avait envoyé dans l'Enâ- 
ryâ un messager pour ramener Yâ'qob. Il se refusa 
à prêter serment à Sousnyos, marcha contre lui à 
('improviste et le força de s'enfuir dans les mon- 
tagnes de l'Amharà. Toutefois, ne recevant pas de 
nouvelles de Yâ'qoh, il se détermina, sur les récla- 
mations de ses soldats, à faire sa soumission au pré- 
tendant qu'il abandonna pour rejoindre le prince 
de son choix. Son exemple fut suivi par lias Ata- 
nasios. A son arrivée en Ethiopie , Yâ'qob chercha à 
entrer en arrangement avec son rival; il lui fit offrir 
les provinces d'Amharà, de Chàouâ et de Oualaka, 
Sousnyos refusa, réclamant le royaume tout entier. Il 
fallut avoir recours aux armes : Za-Sëlâsé, orgueil- 
leux de ses succès passés, dédaigna de joindre son 
armée à celle du roi; il se fit battre par son ennemi 
et, mécontent du peu d'estime que lui marquait 
Yâqob, il le trahit pour Sousnyos. Celui-ci n'eut 
pas de peine à terminer la guerre; habile général, 
il sut forcer son adversaire à accepter le combat 
dans une position désavantageuse où presque toute 
son armée fut détruite malgré l'aide des Portugais qui 
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avaient embrassé sa cause ; la nuit suivante , un corps 
de cinq cents cavaliers fuyant au hasard tomba dans 
un précipice ; il n'en échappa , au rapport du P. Tellez , 
qu'un Portugais nommé Manoel Gonsalva; l'Abouna 
Pétros fut tué : Yâ'qob disparut, et l'on ne put re- 
trouver son cadavre. Sousnyos fut reconnu roi dans 
toute l'Ethiopie. (Cf. Codignî, De Abbassinoram rébus; 
Tellez, Historia gérai , 1. III; Ludolf, ffist. œth., c. vu; 
Legrand, Relat. kàt. d'Abiss., Dissertât, ix; Bruce, 
Voyage, t. II, p. a54-a83.) 

Sous Yft'qob, le diacre Gabriel l'Egyptien, fils de 
Jean de Qalioub, traduisit de l'arabe engheez, sur 
l'ordre du Râs Atanasios et de la reine Méryâm- 
Sënâ, la Chronique de Jean, évêque de Nikiou. (Cf. 
d'Abbadie, Catal. des mss. cthiop., n° 3 i ; Zotenberg, 
Cat. des mss. étkiop. , n" 1 46 ; id. , La Chronique de Jean 
de Nikiou, Paris, 1879, in-8"; Wright, Cat.ofiheeth. 
mss., n"3Qi a".) 

[ I230) Ensuite régna Sousnyos dont le nom de roi 
fut Sëltân-Sagad. Il était fils d'Abéto-Fâsiladas, fils 
d' Abéto- Yâ'qob , fils de Ouanâg-Sagad. L'année qui 
suivit son élévation au trône , maskaram commença 
par un lundi, temps de l'évangile de Jean, îa'épacte; 
nombre d'or 1 8 : la Pâque arriva le 1™ de miyâzyâ. 
Depuis YëkounoAmîâk jusqu'à ce jour (1 a 68- i6o5), 
il s'était écoulé 338 (33^) ans. A cette date, il fit 
une expédition contre les Gâtlàs de Ouaqro] (mss. 
1 4a, fol. 4a), et ensuiteàËbnât< ï31 Ml battit les GâlUs, 
descendit dans le Tigré où il tua un rebelle' 2 * 81 . Il 
partit ensuite par le Gojâm où il extermina beaucoup 
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d'ennemis, sans en laisser un seul; enfin il remporta 
surlesLibâns' 233 ' une victoire de trois jours, un grand 
nombre périt , . . (m) . A cette époque mourut le ré- 
volté Za-Sëlàsé le ao de sané |î33 '. La troisième année 
de son règne , les Maraouâs obtinrent d'abord l'avan- 
tage sur Sëltân-Sagad , puis il les vainquit et emmena 
captifs les hommes et les femmes' 23 * 1 . De là, il se ren- 
dit dans le Tigré où il étouffa une révolte et pacifia le 
pays. MalkaSédèq (Melchisédec) se souleva à l'ar- 
rivée d'une rumeur disant : Le prince est mort dans le 
Tigré. H proclama Abéto Arzo, fils d'Abéto Haouâ- 
ryàt , fils du roi Admâs-Sagad, le même que Minas (MT) . 
Ràs Yamâna-Kësos tua Mallta-Sédèq le traître. Abéto 
Arzo fut pris à Tâhya et Sëltân-Sagad le fit tuer à 
son retour du Tigré ( ' 2M| . La quatrième année, il 
alla dans le Gojâm où il livra bataille aux Borans : 
il vainquit les Zalabâsâs ,s39, ,lesThiarâset les Kuâkuë- 
ras et établit sa résidence a Dêhânà. Puis il partit 
pour le Bégamdër, s'arrêta à Asté qu'il quitta pour 
aller combattre les Gâllàs à Dorâgo. La cinquième 
année, il y eut un fléau [ï40) dont le nom était Mântita; 
alors commença la ruine d'Atchafar 1241 ' Oualag(?) 
par la main de Sëltân-Sagad. La sixième année, il 
établit sarésidenceàGorgorâ' 2121 et ravagea le Dora (ÏM >. 
L'Ethiagé mourut le mercredi i 5 de gënbot. Quelque 
temps auparavant, le roi, qui était dans le Go- 
jâm, livra bataille aux Borans à Gbabal et les battit. 
Puis il dévasta le pays de Oualaq, attaqua Ouaran- 
châ lïi4; , emmena prisonniers sa femme et ses fils en- 
core enfants , tua beaucoup d'ennemis et alla passer 
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l'hiver à Atchafar. La septième année, il attaqua les 
AgaousdeZalabàsa,deThiarâ, deSëkoutetd'Abalâ; 
il resta à Atchafar où il passa l'hiver. Alors commen- 
cèrentles discussions surles deux natures. La huitième 
année, le prince ne sortit pas de sa résidence 1215 '. 
La neuvième année, il partit pour le Samèn et livra 
bataille au Falâchâ Gédéouon; il le vainquit, pritTa- 
klouï le révolté etlefitmettreencroix 11401 . La dixième 
année, il demeura à Libo. A cette époque moururent 
Ité Hamalmàl ( verdure ) (î17 ' sa mère, Abéto Kanâfra- 
Kësos (lèvres du Christ) et la Ouézaro Amata-Mikâèl 
(servante de Michel), fille du prince Malak-Sagad. 
La onzième année, il mardi a contre les Chànqallâs; 
lorsqu'ils arrivèrent, Sèllân-Sagad -et le dadjazmâtch 
Yolyos leur livrèrent bataille à Saddâ (21B) . Yolyos mou- 
rut ainsi que l'abouna Sëm'on et Abbà Diyosqorosle 7 
degènbot, un jeudi. La douzième année, le roi éta- 
blit sa résidence à Danqaz (M ' J) et se rendît à Habatâ. La 
treizième année, il alla dans le Gojnm, et appre- 
nant l'attaque des Gâllàs du Bégamdër, il revint en 
toute hâte, fondit sur eux à Machalamyà , en tua 
une quantité considérable et n'en épargna qu'un petit 
nombre !î50) , puis il retourna, dit-on, dans sa rési- 
dence. Cette année mourut la Ouézaro Masihâouit. 
La quatorzième année, le prince alla dans le pays 
d'Angot pour attaquer Yonàèl, qui était précédem- 
ment dadjazmâtch du Bégamdër. Comme Yolyos, 
il s'était révolté à cause des Francs 11811 . Cette même 
année, les Outhialés (39a) tuèrent le dadjazmâtch 
Oualda-Haouâryat, mari de la Ouézaro Ouangélâouit 
J. A». Elirait a' 3. (1881.) 9 
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(évangélique). La quinzième année, il alla dans le Be- 
gamder , s'arrêta quelque temps à Zougarà , qu'il quitta 
pour se rendre chez Malkëa-Krëstos (image du Christ) 
le Bëht-Ouadad< Mïl , afin de combattre Yonâèl«"\ 
La seizième année, il ravagea l'Amharâ et l'Anâza, 
livra bataille aux Gàllàs Oualos etOutbialés, les vain- 
quit, en tua un grand nombre, s'empara de leurs 
troupeaux et çmmena leurs femmes prisonnières. 
Puis il retourna dans sa résidence; le Gallâ Arka-Nc- 
gous (ami du roi) tua Yonàèl dont il porta les parties 
sexuelles à Danqaz |îS5) . LesAdehamlémourutAbba- 
Dama-Kësos (sang du Christ) d'Ëbn-Êgrou. La dix- 
septième année, le prince ne sortit pas de sa ville. 
(Fol. 4i) Cette année, les gens périrent dans le 
Ouag (îM) à cause des Francs 12 " 1 le samedi, 18 de 
gënbot. La dix-huitième année , le roi alla dans le Bé- 
gamdër et s'arrêta a Chamâ-Mâsâbyâ. La dix-neu- 
vième année, il passa dans le Samèn , livra bataille 
aux Falâchàs et tua Gédéouon SMl . A cette époque eut 
lieu l'arrivée d'AfonsoufAlfonse) le patriarche lswl , et 
le rebelle Qëbryal (Gabriel), qui régnait dans le 
Châouâ, périt à cause des Francs (Sfla) . La vingtième 
année (i6l) moururent Abéto Mârqos, fils du roi, et la 
Ouézaro Malakotâouit (divine), sa fille (î82) , ainsi que 
Yohannës, le 2 3 de hëdâr, et Abbà Abâla-Kësos 
(chair du Christ), maître de Za-Manfas-Qëdous (ce- 
lui qui est à l'Esprit saint) le révolté, fils d' Abéto 
Arzo. Ensuite le prince se rendit dans le Samèn, at- 
taqua les Falâchâs et tua Za-Manfas Qëdous le re- 
belle , fils d'Abéto-Arzo (1H) . La vingt et unième année , 
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il se rendit dans la terre de Thiarâ pour faire la guerre 
aux Agaous, puis dans la province de Gojâm pour 
ombattre les Gàllâs. Ceux-ci mis en fuite, le prince 
s'établit à Askowiâ et attaqua les Agaous Sakalâs fîM ' 
et Asaouàs. A ce moment, les Gallâs tuèrent le dà- 
djazmâtch Bouko' 3851 . En ce temps-là, maskaram com- 
mença par un mardi (?), douzième épacte; l'Incarna- 
tion et la Pâque coïncidèrent. Cette année moururent 
ië dàdjazmâtch Afa-Kësos et Oualda-Giyorgis (î66 >. A 
la même époque, le roi fit la guerre aux Sakalâs et 
aux Asaouâs. La vingt-deuxième année, il alla dans 
le Bégamdër et s'arrêta à Jàrabatën ; «n rebelle ap- 
parut dansleLâstâ' 2871 . La vingt-troisième année i 
rutAbétohoun Yamâna-Ab (droite du Père) qui eut la 
langue coupée à cause du Christ , le a 5 de maskaram 
le roi ne sortit pas de sa résidence. La vingt-qua- 
trième année, il alla dans le Lâstâ qu'il ravagea (268) . 
En même temps, Abâla-Krëstos et le dàdjazmâtch 
Sartsa-Kësos (rejeton du Christ) avec huit de ses 
partisans furent mis à mort (SflBl . Cette année mourut 
Abétohoun Ëlioua-Krëstos (frère du Christ), parce 
qu'il était partisan de la croyance à une seule nature , 
le 3 de sané , un samedi , à 6 heures. Le roi ne quitta 
passarésidence'* 70 '. La vingt-cinquième année, mas- 
karam commença par un mardi — évangile de Jean — 
épacte 7, nombre d'or a3. La Pâque arriva le 7 de 
miyâzyâ. Le prince marcha contre le Lâstâ révolté 
pour faire la guerre au rebelle. Avant qu'il quittât 
sa ville de Danqaz, Abétahoun Fâsil (ï7l) , son fils, 
qui résidait dans le Samèn comme dàdjazmâtch , afla 
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le trouver et lui dit : «Seigneur roi, vois comme 
lout est désolé et troublé par cette croyance des 
Francs, que nous ne connaissons pas, dont nous 
n'avons jamais enlendu parler, et qui n'est pas dans 
les livres de nos pères. Nous te craignons et nous 
aimons ta face : nous sommes unis avec toi de bouche 
et de cœur. Fais vœu au Seigneur de revenir à la 
foi d'Alexandrie s'il te donne la victoire sur tes en- 
nemis. » Le roi répondit : «C'est bien lî7î '. » Le mois 
de sané commença par un samedi; le lundi 3, le 
prince Sëltân-Sagad livra bataille à Ouaïnâ-Dagâ; le 
rebelle Retou'â-Amlàk , choum du Ouàg, et Bihono- 
Hàyâl, général de l'armée de Malkëa-Krëstos le ré- 
volté d'Emakinâ , périrent. Malkea-Krcstos s'enfuît , le 
roi extermina ses troupes nombreuses et revint à la 
foi d'Alexandrie l273] par une proclamation disant : 
« Que cette croyance soit rétablie et que mon fils Fâsil 
règne. Pour moi je suis faible ; j'ai commis des fautes, 
je suis malade. » Ceci se passait le 5 de sané, les au- 
tres disent le 2 î. La vingt-septième année, le mois 
de maskaram commença un mercredi — temps de 
l'évangile de Mathieu — 8* épacte, nombre d'or i a. 
Le i o de maskaram mourut le roi Sëltân-Sagad {î7t, t 
et son fds Fâsiladas (Basilidès) régna. 

Son nom de roi fut'Âlam-Sagad. La Pâque eut lieu 
le a y de miyâzyâ. Cette année arriva le patriarche ti7S) , 
dont le. nom était ( fol. a 8 ) Rëzëq , avec l'arche sainte ; 
il conféra le diaconat et la prêtrise, et le patriarche 
intrus demeura seul 1 " 6 '. Le Franc Afonsou retourna 
dans son pays' 27 '". Dans cette première année deson 
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règne , 'Alam-Sagad s'établit à Libo . En même temps , 
il déporta le Râs Sê'la-Krëstos dans le Chëouêdâ :a,8) , 
puis dans la vallée d'Abaro-Ambâ où il fut pendu à un 
cèdre et mourut' 210 '. Le roi nomma Bëht-Ouadad le 
Bas Za-Krëstos. La deuxième année, le A de tâhsâs, 
mourut Malkëa-Krëstos qui avait été autrefois Bëht- 
Ouadad. Il avait épousé la fille de Dâdëqt de Ga- 
dama-Quarâtsâ. Le prince s'établit à Chamâ-Mâsâbyâ 
et passa l'hiver à Dokit' M0> . Pendant cette saison ar- 
riva un fléau nommé Fangël. La troisième année, le 
roi fit une campagne dans le pays de Libo contre le 
révolté Malkëa-Krëstos. D'abord Fâsiladas s'enfuit, 
emportant la couronne, avec peu de troupes montées 
sur des chevaux: le rebelle vint au palais, s'assit sur 
le trône, plaça un diadème sur sa tête en guise de 
couronne. Tous les gens de Qëré et de Doraba-Bèt 
allèrent à sa rencontre dansant et disant : «Voici que le 
roi qui était caché est apparu, n Le prince envoya un 
message au dadjazmâtch du Samèn, Damo, au Râs 
Za-Krëstos , dans le Dâmot , et à son frère cadet Abélu 
Ga(lâ)oudéouos , dadjazmâtch du Bé{gam)dër. Tous 
arrivèrent avec. . . des troupes; ils entourèrent l'en- 
nemi de quatre côtés et lui livrèrent bataille dans le 
pays de Libo, le i a de h.amlé. Le rebelle Malkëa- 
Krëstos périt de la main de Qozmos , soldat dvAbéto 
Galâoudéouos , et son armée fut exterminée (SSI) . Cette 
même année mourut le dadjazmâtch Eda-Krëstos 
(mainduChrist},ulsduRâsYamâna-Kësos< ïs2 Uei4 
de yakâtit. La quatrième année , le roi aHa dans la pro- 
vince du Gojâm et livra bataille aux Agaous Aza-nàs cl 
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Zigams'*"'. Vers celle époque, il envoya des troupes 
avec le dadjazmâtch Malak-Bâhr pour faire la guerre 
aux Gàllâs , prit leurs troupeaux de bœufs , emmena 
leurs femmes en captivité, revint dans le Bégamdèr 
et s'arrêta à Qânzila. A ce moment arriva l'Abouna 
Mârqos le patriarche. Le prince fixa sa résidence 
à Gondar Bwl . La cinquième année, il se rendit 
dans le Gojâm, fît la guerre aux Agaous Dângëlâs 
et Hankâchâs. Cette même année mourut Abbâ Askâl. 
Le roi s'établit quelque temps à Gâfit et combattit 
les Zigams et les Hankâchâs. La sixième année , mas- 
karam commença par un mardi , i W épacte , nombre 
d'or 1 6. Le 29 de magâbit, ia Pâque coïncida avec 
l'Incarnation. Cette année, le prince fit une expédi- 
tion dans le Lâstâ; beaucoup de soldats périrent de 
froid et de faim. La septième année, le roi ne sortit 
pas de sa ville. Le 7 de têqëmt mourut le dadjaz- 
mâtch Yohannês, ainsi que Za-Mâryâm dans sa ré- 
bellion (î85 '. Au mois de hamlé, Abéto-Galâoudéouos 
partît pour le Lâstâ, et l'insurgea ensafaveur' 286 . La 
huitième année , le roi , ayant appris l'arrivée des Gàl- 
lâs, s'établit à Jârâ et attaqua les Agaous Zigams et 
Matakals.La neuvième année , il alla dans le Gojâm, 
s'arrêta à Dërdërâ et envoya des troupes avec le Fit 
Aourâri lîB,, Mâmo pour combattre les Chânqallas et 
leur faire une guerre d'extermination. La dixième 
année , il retourna dans le Gojâm attaquer les Agaous. 
La onzième année, il ne, sortit pas de sa ville. La 
douzième année, informé d'une invasion des Gàl- 
lâs, il revint encore dans le Gojâm; ne les trouvant 
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pas, il s'établit à Dabèt où mourut son fils Abéto 
Quaslantinos. La treizième année, il alla dans le 
Gojâm, s'arrêta à Enzagdêm, qu'il quitta pour se 
rendre à Jârâ , et demeura â Quëî. Il s'en éloigna en 
traversant les pays des Agaous et de Guimâm, et, 
ayant passé i'Abâoui (foi. 29), il fît la guerre aux 
Gàllâs Akabos dans le pays de Sabé. La quatorzième 
année, il attaqua les Hankâchâs, puis il revint et 
jeûna à Zagé. La quinzième année, maskaram com- 
mença par un samedi, épacte 3 3 , nombre d'or 7. 
Le a3 de hëdàr, un jeudi , Abéto Galâoudéouos fut 
pris, enchaîné et exilé' î88> . Le roi se remit en route 
pour le Gojâm, s'arrêta quelque temps à Enzagdêm , 
puis à Dërdërâ, et jeûna à Zagé. La Pàque eut lieu 
le 3 3 de miyàzyà. Ëmàbêt (2B91 Garzit mourut. La sei r 
zième année , le prince ne sortit pas de sa ville. La 
dix-septième année, Abéto Bë'la-Krëstos (richesse du 
Christ) ravagea le pays de Ouambaryà. Maskaram 
commença par un mardi — temps de l'évangile de Ma- 
thieu — épacte 1 5 , nombre d'or 1 5. Le 29 demagâbit 
la Pâque coïncida avec l'Incarnation. A cette époque 
arrivèrent deux évèques , Abbà Mikâèl et Abbà Yohan- 
nës, l'un par le pays des DankabV 3001 et l'autre par le 
Sennâr : Abbà Yohannës, qui prit la première route, 
fat envoyé à Sârkà 1 ™ 1 , parce qu'il était venu à l'appel 
d' Abéto Galâoudéouos, pour qui ce fut un affront. 
Lorsque Abbà Mikâèl arriva par le Sennâr, il fut établi 
évêque, parce qu'il avait été mandé par le roi. Cette 
année mourut la Ouézaro Oualata-Kësos (fille du 
Christ), sœur du prince: elle fut enterrée à Jânfaqarà. 
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La dix-huitième année, Fasiladas alla dans le Gojâm 
combattre les Gâllâs et pénétra dans la Nouvelle 
Terre lMî, .Les ennemis s'étant enfuis à la nouvelle de 
son arrivée , il retourna faire la guerre aux Hankàchâs , 
en tua beaucoup , s'empara de leurs boeufs et emmena 
en captivité leurs femmes et leurs enfants, puis il 
revînt dans sa capitale. A cette époque moururent 
Ëmabèt Amata-Iyâsous (servante de Jésus), fille du 
Râs Atanâtéouos et mère du dadjazinâtch Dëmétros 
(Démétrius), etEmabèt Oualata-Haouâryât (fille des 
Apôtres). La dix-neuvième année, le roi alla dans ie 
Bégamdër, puis s'arrêta à Esté et envoya des troupes 
avec Bë'la-Krëstos pour attaquer le Làstâ. Ensuite il 
revint, jeûna àDaraet.. .dans le Gojâm. Il séjourna 
quelque temps à A ... t et à Enzagdêm. Il chargea 
Be la-Krestos d'aller faire ia guerre aux Chànqallas 
Dàngëch et ce. . . (lacune) par les troupes du roi' 29 " 

Ela-Zagâ et Batros périrent. Le roi jeûna à Dâ- 

(gou)smâ, puis il retourna dans sa capitale. La vingt 
et unième année , il alla dans le Bégamdër et s'arrêta 
à Jârabatën. Il envoya un de ses officiers, Oualda- 
Giyorgis, en expédition contre les Gâllâs et il battit 
les Ouakos. A cette époque mourut la Ouézaro Ouan- 
gélâouit (évangélique), sœur du roi. Dans l'hiver 
apparut le fléau appelé kabab. La vingt-deuxième an- 
née — temps de l'évangile de Marc — le prince partit 
pour le Bégamdër, s'établit à Ratchâ , convoqua un 
synode à Aringo au sujet de l'onction du Christ et 
revint dans sa capitale. La vingt-troisième année, il 
fit une expédition dans le Lâstâ , et jeûna à Aringo. 
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La vingt-quatrième année, il ne sortit pas de sa ré- 
sidence. La vingt-cinquième année, il partit pour 
Guâbrâ et retourna dans sa capitale. La vingt- 
sixième année , il alla a Ftatchâ et envoya son lieu- 
tenant Lâouis à Arirâbà et 'Ekaâ et ensuite le Itâs 
Giyorgis faire la guerre aux Moz ou Gongàs (201 >, puis il 
revînt dans sa capitale. La vingt-septième année, il 
se rendit à Aringo et chargea Râs Oualda-Giyorgis 
d'aller à Jârâ pour attaquer les Gâllâs qui furent 
vaincus. Il combattit aussi, les Matakals. Puis il en- 
voya son lieutenant Làouis dans l'Amharâ contre les 
Gàtlàs, à Mênithiêr, et retourna dans sa résidence. 
La vingt-huitième année, ii alla a Aringo et attaqua 
Lâké(Lâèka), fils du rebelle MalLëa-Krëstos , dans le 
Lâstâ. Ce Lâké vint de lui-même, enchaîné et dé- 
pouillé de ses vêtements. Le roi lui donna pour 
femme sa fille {foi. 4A), nommée Ouézaro Tàou- 
klyâ (Thècla). La vingt-neuvième année, il partit de 
sa capitale et s'établit dans le pays de Salâm. A cette 
époque, mourut sa mère, l'Itégé Ouald-Sëhlâ, le 
i" de magâbit. Vers le même temps, ii fit la 
guerre aux Hankâchâs et revint dans sa résidence 
au mois de hamlé. La trentième année, il se 
rendit dans le Gojâm pour combattre les Gâllâs qui 
s'enfuirent dès qu'ils apprirent son arrivée-, il s'éta- 
blit à Dâgousmâ. A cette époque mourut sa sœur la 
Ouézaro Ëhta-Krëstos (sœur du Christ). Sur le bruit 
d'une invasion des Gâllâs, le roi envoya le dadjaz- 
mâtch Mâhdara-Krëstos (demeure du Christ) dans 
le Bégamdër pour défendre cette province. Il marcha 
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contre les Gâilâs Ouaroménous' ml , les vainquit et les 
extermina jusqu'au dernier. Le Fit-Aourâri Nëtsâ- 
kësos mourut dans cette campagne. Ensuite le roi 
revint dans sa capitale. La trente et unième année, 
il fît périr l'Azâj Dêmyânos (Damien) à Chotal-Mé- 
dà la06) , jeûna à Aringo et revint dans sa résidence. 
Il ne la quitta pas la trente-deuxième année, où 
eurent lieu l'arrivée de l'abouna Krëstodolou (Chris- 
todule) etlamOrtduBadjêrond (ao7j Oualdé. La trente- 
troisième année, le prince passa l'hiver à Jârâ-Gamé; 
le Bas Oualda-Giyorgis fut jeté en prison avec ses 
frères, et le Râs Lâouis fut nommé à sa place (?}. La 
trente-quatrième année mourut le dadjazmàtch Mâh- 
dara-Kësos: le roi fit brûler les livres des Francs et 
passa l'été à Aringo. La trente-cinquième année, 
Abélo Dâouit, fils du roi, se révolta à Balyà (P). Le 
Blâtèn-Gétà Malkèa-Krëstos |59B) l'amena À son père qui 
l'envoya enchaîné à Ouahni. Il tint un synode à Aringo. 
La trente-sixième année , correspondant à l'an 7 1 08 
de la création du monde, maskaram commença par 
un vendredi -7- temps de l'évangile de Jean — épacte 
i5. La maladie de Fâsiladas s'aggrava. Le mois de 
tëqëmt commença par un dimanche, et le mardi 10 
le roi mourut et fut enterré à Aiazo'* 09 '. 

Après lui régna son fils Yohannés(I) (300) , dont le 
nom de roi fut Aëlâf-Sagad. Il passa l'été à Mouï et 
guerroya dans le Gojâm. La deuxième année, il y eut 
un synode à Gondar. Le Blâtèn-Gétà Gabra-Lë'oul 
(serviteur du Très-Haut) ravagea le pays des Chân- 
qaliàs. Alors mourut la Ouézaro Amlâkâouit, fille 
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du roi. Celui-ci nomma Ethiagé Hëryâqos, chassa 
les Francs' 101 ' et fit la guerre aux Hankâchàs. La troi- 
sième année , il ordonna aux musulmans de se retirer 
du milieu des chrétiens. Le Fit Aourâri Za-Roufàèl 
(celui qui appartient à Raphaël) mourut. Le roi ra- 
vagea le Bândjâ. A cette époque arriva la mort de la 
Ouézaro Qëdësta-Krëstos (sainteté du Christ), sa 
sœur aînée, et du dadjazmâtch Sourouhé-Krëstos 
(splendeur du Christ). La quatrième année, il y eut 
un trouble causé par les moines A Yëbâbâ (î0î) . La cin- 
quième année , le roi fit emprisonner l'abouna Krës- 
todolou et le remplaça par l'abouna Sinodâ, ensuite 
il ravagea le pays de Gâm et passa l'été a Askounâ. 
La sixième année, il dévasta Jàrâ; le dadjazraàtcb 
Abâsi mourut; le prince passa l'été à Aringo, et 
rËthiagé Za-Krêstos fut rétabli dans sa charge 130 ". La 
septième année, le roi passa l'été à Qoulbit-Ambà 
et chez les Matakals. En même temps arriva la mort 
des dadjazmâtch Gabra-Krëstos et Këfla-Giyorgis et 
d'Abbà Ouaida-Krêstos de Rémà. La huitième année, 
Yohannës passa l'été a Yëbâbâ ; la neuvième année , à 
Gâdjèn. Alors moururent le Qafi-Azmâtch Haou- 
âryâ et, dans le mois de sané, le fils du roi, Abéto 
Yostos (Juste). La dixième année, le prince quitta 
Tbiathiaho (?) et passa l'été à Yëbâbâ. La onzième 
année, il ravagea le Lâstâ. Alors mourut le 'Âqâbé- 
Sa'ât Abamo qui fut remplacé par Quastantinos. La 
douzième année , Yohannës passa l'été dans le pays 
de Santom et de Gomar (fol. 43), et l'Azâj Oualda- 
Tansëé mourut à Qârodâ, le 3 de miyâzyâ. La trei- 
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zième année, le prince ravagea le Lasta. La quator- 
zième année, il passa leté à Jârâ et à Ouérâ. Le ai 
de tâhsàs, Abéto Iyàsou, son fils , partit pendant ia 
nuit, passa le fleuve Abàoui et demeura dans la 
maison de sa sœur' 10 *' ; le dadjazmâtch Asràt le pour- 
suivit jusqu'au fleuve, mais sans l'atteindre. Au 
mois de gënbot, Abéto Iyàsou, après avoir fait des 
serments et des promesses, se réconcilia avec son 
père. La quinzième année — temps de l'évangile de 
Marc — le 1 o de tëqêmt, le roi tint un synode où Abbà 
Niqolâouos discuta avec Abbâ AkàIa-Krèstos fïtol et 
cita des arguments tirés des Ecritures, pour prouver 
que c'était par son union avec le Verbe que le corps 
(du Messie) était devenu une substance précieuse. Il 
vainquît son adversaire, publia un manifeste pro- 
clamant cette opinion et excommunia Abbâ Akâla- 
Krêstos. Le roi passa l'été à Aringo. Abéto Iyàsou 
s'enfuit une seconde fois et fut arrêté près du fleuve 
Baqîo (3M '. Le prince alla à Gondar et tomba malade ; 
il mourut un dimanche, i5 de hamlé, et fut enterré à 
Saddâ^'l. 

HISTOIRE DU ROI DES DOIS 1ÏÀSOU. 

Après lui régna son fils Iyàsou dont le nom royal 
fut Adyâm-Sagad. La première année de son règne 
— temps de l'évangile de Luc — maskaram commença 
par un mardi. Le 'Âqâbé-Sa'ât Quastantinos fut em- 
prisonné et remplacé par 'Âsara-Kêsos. Il en fut de 
même de l'Ëtbiagé Sagâ-Kësos , à la place de qui fut 
nommé Hëryâqos, venu de Magiunâ (î071 . Ensuite le roi 
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mit a la tête de l'Amharà le Râs Anstàsyos (Anastase). 
Le 3o de tiëdâr, un dimanche, le roi lyâsou consacra 
le sanctuaire de Takla-Hâïmânot dans l'édifice du 
Grà-Azmâtch Tëqouré. Dans le mois de làhsàs , le roi 
alla à Ouahni d'où il fit descendre les princes fils des 
rois Sousnyos et Fâsiladas, ses frères Abéto Téouo- 
flos (Théophile) et Abéto Qëladj. Il leur donna un 
festin au pied de la montagne et les réjouit par des 
mets et des boissons. Ils le bénirent en disant : « Que 
le Seigneur ne fasse pas sortir la royauté de ta fa- 
mille, pendant l'élernité; jadis ton père, le prince 
Yohannës, nous fit souffrir de la faim et de la nudité 
pendant quinze ans. » Le roi partit de là pour le Dà- 
mot où il chassa le buffle. 

lia deuxième année — temps de l'évangile de Jean 
— il attaqua lesOuaIlos (30Sl , en tua et en prit une quan- 
tité innombrable. Le dadjazmâtch Dëmétros y périt. 

La troisième année — temps de l'évangile de Ma- 
thieu — le roi passa l'hiver à Yêbâbâ. Après la 
Paque, il alla dans le pays de Gojàm faire la guerre 
aux Goudrous t3OT) ; comme les Gàllâs l'évitaient, il 
revint dans sa capitale. 

La quatrième année — temps de l'évangile de 
Marc — ie dadjazmâtch Oualé se révolta avec Abbâ 
Tabdân' 310 ', supérieurdeGuandj"" 1 ; ils allèrent chez 
les Gâlfâs Bèt (Galabat?) et proclamèrent roi un re- 
belle appelé Yêsljaq. A cette nouvelle, une immense 
armée royale marcha contre les Gàllâs-Bèt et s'em- 
para du prétendant. A cette époque mourut le dad- 
jazmâtch Mêzré; le m de ter, lebâchà (31ï > Aïgabaz, et 



îigii^db/Google 



le i 7 de gënbot, Abéto Za-Giyorgis de Nârà-Kàhën, 
fils de Yohannës, fils du chapelain royal Bâhrëï 
[fol. 186 1 "». 

La cinquième année — temps de l'évangile de 
Luc — il y eut un synode (fol. 1 87) composé de trente- 
sept docteurs , de l'abonna , de I Ethiagé , du roi et des 
magistrats; ils affermirent la foi en excommuniant 
ceux qui disaient que le Fils do Dieu a été conçu par 
l'onction de l'Esprit Saint. Le prince passa l'hiver a 
Jârâ et se réconcilia avec Abbà Tabdân etledadjaz- 
mâtch Ouaié. Le a 9 demiyâzyâ mourut le LiqSou- 
tâfé à Tchankala. 

La sixième année — temps de l'évangile de Jean — 
lyâsou partit de Gondar et ordonna à tous les chefs 
de Dabra-Libânos, a Abbà Tabdân et à Abéto Qozmos 
d'Arahoonâ , de s'établir dans l'île de Dabra-(Mâ- 
ryâm) pour y étudier les livres saintset discuter sur 
la foi, après s'être accordés devant Abbâ Sinodà 
l'évêque et le 'Âqàbé-Sa'ât 'Âsara-Kësos* 314 '. Le roi 
ravagea le pays des Gisâs et écrasa les Ouambaryâs (M5Î . 
Le Qan-Azmâtch Quasté y périt, tué par les Cbân- 
qallâs près de Oua'àla , ou Dadjna (?}, alors que le Râs 
Anstâsyos (Anastase) l'écoutait. Le prince revint de 
son expédition contre les Gisâs et convoqua un synode 
à Yébâbâ. Là disputèrent Abbà Béta-Krëstos (maison 
du Christ) »") et AbbâOualda-KrëstosAmâré(P), chefs 
du synode de Dabra-Libânos, avec Abbâ-Tabdàn et 
Qozmos d'Arahounâ sur l'onction et l'union. Les par- 
tisans d'Abbà Tabdân laissèrent de côté, par ruse, le 
sujet de la discussion et dirent : « D'abord renvoic- 
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nous à notre couvent, car nous avons été persé- 
cutes. » Le Râs Anstâsyos s'irrita contre eux et leur 
répliqua: «Répondez sur ce que l'on vous demande. » 
lis refusèrent et furent excommuniés par beaucoup 
de prêtres, de docteurs et Abbà Sinodà l'évêque. Le 
roi les fit enchaîner, les exila et alla a Gondar. Dans 
le mois de gênbot mourut le dadjazmâtch Dama 
Kësos (sang du Christ) de Dënqésa ; le 2 9 de hamlé , 
le Râs Anstâsyos, et le 3o de nahasé, le Grà-Az- 
mâtch Tëqouré. 11 fut enseveli à Qaliâ. 

La septième année de son règne — temps de l'évan- 
gile de Mathieu — arriva la mort de Yëmrâïs , femme 
du Râs Anstâsyos et fille du dadjazmâtch Damo, de 
la manière suivante : Son serviteur Gabr la tua sans 
raison avec son épée , tandis qu'elle priait dans 
l'église de la Trinité. Ce Gabr fut condamné et exé- 
cuté. Le 8 de gênbot, le roi ravagea le Darâ, fit des 
prisonniers et tua beaucoup d'ennemis. 

La huitième année ( 1 689) — temps de l'évangile de 
Marc — on aperçut une étoile à queue (comète). Le 
roi quitta Gondar pour aller à Amadhar; sa 'mère, 
l'Itégé Sabla-OuangèP"', fille d'Abéto Gabra-Masqal 
, mourut de la mort égyptienne. Le prince re- 
vint, la pleura et la fit transporter dans l'île de Mës- 
râhâ' M *\ suivant le cérémonial des reines. A cette 
époque , le chapelain du roi , Qâoustos , poussé par le 
mépris du monde , se retira dans le désert de Ouarq- 
Labho |3i9) . Le 1 2 de gênbot mourut le dadjazmâtch 
Krërtos-Moa (Christ est vainqueur), et le 8 desané, 
le ( Âqâbé-Sa'ât Abbà Asara-Kréstos. Za-Manfas-Kë- 
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dous fut nommé Azàj, et Mêbar(?) Za-Grâ, fils de 
l'Azâj Oualda-Tansëé , 'Âqàbé-Sa'ât. 

La neuvième année de son règne — temps de l'é- 
vangile de Luc — mourut la Ouézaro Kasatchën , fille 
d'Abéto Galâoudéouos] (ms. lia, fol. 13). Le roi 
partit de Gondar le lendemain de la Nativité et alla a 
Aringo. Le 1 8 de ter, il fit publier une proclamation 
par laquelle H était défendu aux jeunes filles de mon- 
ter sur des mules avec une selle, car auparavant, lors- 
qu'elles voyageaient sur cette monture , elles laissaient 
apercevoir leurs hauts-de-chausses , tout en se cou 
■ vrant d'un voile; il leur interdit déporter des lances 
et de prendre part aux expéditions tïï0) à l'imitation 
des hommes. Puis il se rendit à Yëbâbâ le a5 de ter, 
et le lendemain il revint seul à Gondar. De là, il 
partit pour Aksoum, où il reçut la communion un 
dimanche. Le lendemain, il pénétra dans le sanc- 
tuaire et ouvrit de sa main l'arche deSyon, ce que les 
prêtres ne pouvaient faire qu'avec de nombreuses 
clefs(?). H partit d' Aksoum pour Yëbâbâ au moment 
de la prière du jeudi, et le 3 de hamlé, il revint a 
Gondar. Le 3o du même mois, mourut le Kantibâ 
Qérlos (Cyrille). 

La dixième année de son règne — temps de l'é- 
vangile de Jean — le roi quitta Gondar parce qu'un 
crieur public vint lui dire : « Allons , les Gâllâs sont 
arrivés;» le lendemain, il envoya l'avant-garde dans 
la province de Gojâm. A la nouvelle de son ap- 
proche, les Gâllâs s'enfuirent. Le a3 de hëdâr mou- 
rut le Bâcha Tansé ; le a 9 , Ouaïfan-Oualadé. Le roi 
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leva son camp de Arirâ et s'établît à Douqé (MI >. Des 
exilés l'ayant appris arrivèrent avec Abbà Arka-Dên- 
gèl (ami de la vierge), de Dabra-Sémounâ lMS) , pour 
dire au prince : «Des persécutés nous ont envoyés 
vers toi , juge comme arbitre sur les matières de foi. a 
Le roi leur répondit : "C'est bien, je vous accor- 
derai un synode quand j'aurai fait venir Abbâ Smodâ 
qui est à Dabra Mâryâm 1323 ': l'Eglise est en mauvais 
état; là viendront tous ceux qui vous ont envoyés.* 
Mais ils répliquèrent : « Nous ne voulons pas du pa- 
triarche; qu'il ne nous juge pas; mais toi seul, ô roi, 
décide comme arbitre et convoque pour nous un 
synode 132 *'.» Le roi leur dit : k Puisque vous dites: 
Nous ne voulons pas du patriarche, il ne me con- 
vient pas d'être votre juge, ni de réunir un synode 
sans abouna. » Iyâsou renvoya donc ces moines qui 
retournèrent dans leur pays, il ne les enchaîna pas 
comme le proposaient quelques fonctionnaires qui 
disaient : a Fais emprisonner ces messagers; » mais il 
blâma dans une proclamation tous les gens du Gojâm 
qui étaient allés à la rencontre des excommuniés. A 
ce moment s'éteignit le bruit d'une invasion des Afa- 
tchâlas, des Gâilâs, des Toulamâs' 3 "' et des Ma- 
lbiâs (MW à cause de la présence du prince en cet en- 
droit. Le a 5 de ter, il partit de Douqé pour Yëbâbâ. 
Après les fêtes de Pâques, il s'éloigna de cette ville 
par la route de Dëldëï 13 "' dans l'intention de faire la 
guerre aux Zigams, passa par Esté' 3181 et arriva chei 
les Zigams le i i de genbot ; vers trois heures , il en- 
voya contre eux son avant-garde, fit du butin et tua 
J. As. Extrait n* 3. {1881.) io 
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beaucoup d'ennemis. Il pardonna aux survivants et 
leur rendit ce qu'il leur avait pris, mais par une pro- 
clamation il leur imposa une amende de deux mille 
bœufs (3M) en plus de leur tribut antérieur. Quant aux 
habitants du Dâmot, il les cita à comparaître et les 
convainquit, par de nombreux témoignages, d'avoir 
noué des alliances, de s'être ligués avec le rebelle et 
d'avoir commis toute espèce de trahisons. Il fît enchaî- 
ner les principaux d'entre eux, partagea les bœufs qu'il 
avait reçus des Zigams et les distribua à l'Ëthiagé 
Yohannês, à tous les prêtres, de Gêmdjà-Bèt (M ° 1 , à 
Iyâsous , à l'abouna Takla-Hàïmânot , a tous les grands 
et aux Azâj des dignités de Qan et de Gra , aux uns 
100 et aux autres 5o. Il prit ensuite la route d'At- 
chafar et de Dangëlbar (331> , et le i " de hamlé d arriva 
à Gondar, où il passa paisiblement l'hiver. 

La onzième année de son règne — temps de l'évan- 
gile de Mathieu — le 6 de hëdàr, il nomma 'Âqâbé- 
Sa'àt Têbaba-Kêsos , et chapelain royal Oualda-Ga- 
brëèl (enfant de Gabriel). Le mois de tâhsâs 
commença par un dimanche ; le jeudi 5 , le roi partit 
de Gondar pour pacifier ses Etats (fol. i3). Il campa 
à Dëbâ, car son expédition était dirigée contre les 
Doubânis, puis à kosogé, de là à Tamâmé; dans 
cette campagne, il arriva à une ville appelée Sadaré. 
Il défendit d'allumer du feu et des torches dans le 
camp , quitta Sadaré et fît une razzia vers le Marab, 
dans la vallée de Ouarab. Il s'écarta de la route de 
ce fleuve et arriva à Kuânâ. Le 20 de ter, il lança 
en avant ses éclaireurs et tua deux chefs Chânqallâs; 
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d'autres tombèrent sous les coups des gens de la rési- 
dence royale. Aucun homme des troupes du roi ne 
périt , sinon un vaillant soldat qui fut percé d'un trait ; 
il s'appelait Mazmour (îM| . Le prince célébra la fête 
de l'Epiphanie dans la rivière du Marab. Puis il se 
dirigea vers Tsaâda-Ambâ (JM1 , harcelé parles Chân- 
qallâs qui habitent à 'Ambo-Zaqobo, Fodé, Kuëlkou 
et Sêhoulé. 11 ne laissa pas un survivant, revint à 
Tsaâdà-Ambâ sur le bord de la rivière de Marab , 
dont il occupa la vallée pendant trois jours, jusqu'à 
ce que la plus grande partie des Chânqallâs eût péri 
de soif, car les gens de Tsaâda-Ambâ n'ont d'autre 
eau que celle du Marab. Auparavant, ce prince avait 
ordonné au dadjazm'âtch Galâoudéouos du Tigré, à 
Adarâ , à Qoqar Za-Manfas-Qëdous et au Qafi-Az- 
mâtch Dama-Kësos , d'aller avec tous les hommes du 
Tigré dont ils avaient le commandement , ce qui com- 
prenait hlx timbales ' M1 ', examiner les voies qui per- 
mettaient de pénétrer dans le territoire des Doubânis 
et d'en sortir, et en même temps de reconnaître s'il y 
avait assez d'eau pour suffire à l'armée. Les espions, 
ayant tout examiné , revinrent annoncer au roi que 
l'eau abondait à Batkom lMB) . Le prince alla le matin 
chez les Doubânis, campa à Batkom, le même que 
la vallée de Laïdà , et de la il lança ses éclaireurs 
contre les tribus de Bâîgâdâ, Dédâ, .Katafé, Koïka- 
ladâ, Mâtirâgâ, Magadarbé, Ganâ, Soli,Hamtâ, Cha.- 
ladâ, Alinou et LëIti tSM) ; de là, il se dirigea vers Sar 
maro !M7i , et là, tua de sa main deux jeunes gens. 
Ayant appris son départ, les Chânqallâs assiégèrent 
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le dadjazmàtcb Fësa-Kësos, qui était à Dadjèn; 
Oualda-Qâqëm le Turk se mît en marche, tua deux 
ennemis d'un coup de fusil et effraya les autres ; mais 
ceux-ci revinrent sur leurs pas (M81 et massacrèrent 
tous ceux qui étaient avec lui à Dadjèn. Le dadjaz- 
m à tch Galâoudéouos, fils de Mastafa (Moustafa), 
passa quelques jours à réunir tous les hommes du 
Tigré à droite et a gauche ; ils se rencontrèrent avec 
les Chànqallâs et leur livrèrent bataille; mais tandis 
que le combat était le plus acharné, le dadjazmàtch 
Galâoudéouos lit sonner les trompettes , abandonnant 
ses soldats et s'en retourna laissant (?) les étendards 
et les timbales lM0 '. Les ennemis tuèrent beaucoup de 
gens du Tigré. Lorsqu'on rapporta au roi la conduite 
de Galâoudéouos, il s'irrita violemment. Le 27 de 
ter, il campa sous les murs d'Ambâ-Tséouâ : les Chàn- 
qallâs se retirèrent d'eux-mêmes, laissant libre la 
route que suivait le prince. Pendant cette retraite, 
on alluma un feu d'herbes sèches 13 * '; une petite 
troupe d'hommes qui avaient transgressé les ordres 
royaux fut brûlée. Iyâsou partit d'Ambâ-Tséouâ pour 
Adyâbo (MI ' et de là pour le Siré, auprès d'Adman- 
fito. Là mourut Tsaha-Sargué Arsé. Le 5 de yakâtit, 
le roi arriva à cheval à Aksonm; tous les magistrats 
allèrent à cheval au palais avec Abbâ Sinodâ le pa- 
triarche, l'Ethiagé Abbâ Yohannês, docteur de Da- 
bra-Libânos, tous les fonctionnaires et des troupes. 
Les prêtres d'Aksoum se rendirent aussi à sa rencontre 
ainsi que les filles de Syon avec des acclamations et 
des chants, et lui apportèrent la Loi, comme c'est la 
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coutume royale établie (fol. i k ) par la règle de Syon 
depuis Mënilêk jusqu'à présent. A cette époque, le 
roi reçut des marchandises apportées par un mar- 
chand égyptien nommé Mourad lM!l , qui trafiquait 
jusque dans l'Inde, la Syrie et l'Egypte, depuis le 
temps du prince 'Àtam-Sagad jusqu'à ce moment. Ce 
fut ce Mourâd qui apporta les grandes cloches de 
Dabra-Bërhân dont on entend le bruit jusqu'au Dam- 
byà et à Kossogé et qui réveillent toute la capitale ; 
c'était un présent envoyé à Iyâsou par le roi de Hol- 
lande l3Wl , la capitale du pays de Rome. Le naîb 
Mousâ, Bis d'Emar-Qounou , enleva les richesses du 
roi qui étaient entre les mains de Mourâd. Celui-ci 
envoya dire au prince : « Voici que le naîb Mousâ 
m'a enlevé mes marchandises sous des prétextes vexa- 
toires. » Iyâsou manda à Ab-Sëfous, Gabra-Kësos et 
Zarëa-Bêrouk , ainsi qu'à toute la population du Ha- 
masèn (M4) , l'ordre suivant : « Publiez cette proclama- 
tion dans vos contrées : que personne n'aille porter 
à Masouâ ni miel, ni beurre, ni blé.» Ils obéirent. 
Lorsque le naîb Mousâ vit qu'on n'apportait plus de 
provisions par ordre du roi, il partit de Masouâ 
te 1 3 de yakâtit, alla trouver Iyâsou alors à Aksoum 
et lui rapporta les objets qu'il avait enlevés précédem- 
ment à Mourâd , après y avoir ajouté mille fois autant 
et beaucoup d'esclaves qu'il avait fait venir du pays 
desTurks. Ensuite on parla au prince du dadjazmâlch 
Galâoudéouos, et on l'assura qu'il s'était enfui un 
jour de bataille, abandonnant les étendards et les 
timbales, laissant les hommes du Tigré, et qu'il avait 
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tué beaucoup de prêtres à coups de fusil , lorsqu'il 
était allé à Aksoum. Pour ce fait il fut condamné à 
mort d'un avis unanime. Mais le roi eut pitié de lui 
et le destitua de ses charges. Précédemment, sous 
le règne de Yohannês, les juges l'avaient condamné 
à mort, pour un crime commis dans l'Énfrâi' 3 **', et 
l'avaient pendu à un arbre. Le roi Yohannês se mon- 
tra miséricordieux et le fit aussitôt détacher de son 
gibet et rappeler à la vie. On dénonça des hommes 
du Siré , qui avaient fait un désert de leur pays pour 
qu'il devînt un repaire de bêtes sauvages et un che- 
min pour les Chânqallàs dans leurs excursions jus- 
qu'au monastère de Ouâldëbâ. Ils furent condamnés 
a mort. Le roi fit enchaîner tous les gens du Siré , à 
savoir Za-Ouald, Adarâ, 'Ësèt et les princes issus 
de la Ouéearo Qëdësta-Kxëstos, fille du prince 
'Alam-Sagad, et les déporta à Daq et dans le Châouâ. 
Pour ce qui restait des gens du Siré, il les déclara, 
par une proclamation, déchus de leurs fiefs, les sou- 
mit à l'autorité du gouverneur du Tigré et ne leur 
confia plus les charges honorifiques que leurs pères 
avaient occupées dans la province. Il donna au Ràs 
Fârès le gouvernement du Tigré comprenant qua- 
rante-quatre timbales. De retour de son expédition 
contre les Doubânis, il alla à Aringo par la route 
de Danqaz, sans conduire ses soldats à Gondar, le 8 
de magâbit, et il s'y établit. Ce même mojs, il partît 
de -nouveau pour une course dans le Lâstâ, puis il 
revint sur les frontières, dont if examina les passages 
d'entrée et de sortie, et retourna à Aringo. A cette 
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époque , il reçut des renseignements des Qàla-Gands 
qui lui dirent' 310 ' : u Voici que nous nous sommes 
établis chez toi: nous avons chassé les tribus des 
Toulamâs et des Libàns, et nous les avons détruites 
depuis rlalqâ jusqu'à Gënd-Barat. » Après avoir en- 
tendu ces paroles, le roi fut satisfait, leur fit donner 
dans l'Amharâ mille pièces de toile et autant de me- 
sures de grains, et les renvoya en paix dans leur 
pays. Le 39 de miyâzyâ mourut (fol. ■ 5) le Blâtèn- 
Gétâ Gabra-Lë'oul, et le 1 3 de gênbot le Bàlâmba- 
râs l3i7 ' Donzé. Le 27 de sané, la foudre tua, à 
Ouahni , Abéto Qêladj , frère du roi Iyâsou. Son nom 
de baptême était Isâyyàs (Isaïe). On l'ensevelit dans 
l'île de Mësrâha. Le 28 de sané, le prince quitta 
Aringo, et le 7 de hamlé il arriva à Gondar. Puis il 
manda aux moines de la plaine et des montagnes : 
h Allons vite prendre connaissance de la lettre du 
patriarche Abbâ Yohannës d'Alexandrie, apportée 
par Abbâ "Mazmouré d'Agd et Abbà Diyosqoros de 
Maguinâ, que nous avions envoyés vers lui pour 
connaître les raisons qui lui ont fait ordonner Abbâ 
Sinodâ et Abbâ Mârqos. » Tous les gens des couvents 
le suivirent, et ils amenèrent de Sârkâ Abbâ Mâr- 
qos. Le 1 6 de hamlé , jour de la fête d' Abbâ Salâmâ , 
tous les magistrats et les prêtres se réunirent dans le 
palais du roi , ouvrirent le sceau du patriarche , et 
lurent sa lettre ainsi conçue : « Nous avons ordonné 
Abbâ Mârqos et nous avons destitué Abbâ Sinodâ. » 
Le roi dit : u Qu'il soit fait selon la volonté du pa- 
triarche. « Alors on interrogea Abbâ Mârqos sur sa 



:>,B,l,zedb>r G00g[e 



— «.( 152 H* — 
foi , sur la croyance à l'union et à l'onction et sur le 
mystère de l'Eucharistie. Il conforma son opinion 
à la doctrine unanime de la Sainte Eglise, et on l'in- 
tronisa ce jour-là. Le 3 épagomène, le marché fut 
pillé et le trouble fut tel dans la capitale que pen- 
dant la nuit (SMl 

selon la loi. Le k épagomène, le prince se montra 
dans la salle d'audience, et il y eut de la joie. 

La douzième année de son règne, temps de l'é- 
vangile de Marc, le 7 de hedâr, mourut le dadjaz- 
mâtch Iyâsou, et le 1" de tàhsâs, un lundi, Àbbâ 
Ëda-Krêstos (main du Christ) , de Maguinâ , disparut. 
Il partit une nuit qu'il était dans la maison d'Abéto 
Sourâhé-Kjëstos, de Kino, et alla en Egypte, em- 
menant avec lui douze moines ses disciples. Les 
religieux le poursuivirent jusqu'à Ouâldêbâ, mais 
ils ne l'atteignirent pas et revinrent avec tristesse. 
Alors ils mirent à leur tête Abbâ Za-Oualda-Mà- 
ryâm (celui qui appartient au fils de Marie) 
comme supérieur. Dans ce même mois de tàhsâs, le 
prince destitua l'Ethiagé Yohannës, qu'il remplaça 
par Sagâ-Krêstos. Le 26 de ter, un dimanche, le roi 
consacra l'arche de la Sainte Trinité, et la suivit 
jusqu'à Dabra-Bërhân, étant à cheval et accom- 
pagné de sa cour, avec tous les fonctionnaires , le 
patriarche Abbâ Màrqos et l'Ethiagé Abbâ Sagâ- 
Krêstos , au bruit des timbales et des chants. Les tim- 
bales étaient placées sur des chameaux. Iyâsou, étant 
allé jusqu'à la porte du vestibule (31B) de l'église, des- 
cendit de cheval, porta l'arche sur sa tête jusque 
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dans le sanctuaire , et là elle fut consacrée par Abbâ 
Mârqos le patriarche, qui l'adora. Le 'Âqàbé Sa'ât 
Tëbaba-Krèstos chanta des hymnes à la gloire de 
Dieu. En outre, votre louange à tous est célébrée 
par le secrétaire AzâJ Haouâryâ-Krëstos (apôtre du 
Christ), auteur de cette histoire du roi Iyâsou. Abbâ 
Qaoustos, que le roi établit chef des prêtres, après 
l'avoir fait venir du couvent de Ouarq-Labho , chanta 
aussi des strophes pieuses (3MI) . Le lendemain, le 
prince partit de Gondar et, arrivé à Tsaddâ, il orna 
Abbâ Qaoustos d'une chape. Le 1 de yakâtit, it alla 
a Aringo et s'y arrêta, car il aimait les prêtres qui 
connaissaient les événements anciens et récents, la 
musique et la poésie; il leur lit beaucoup de dona- 
tions , savoir : Botch (îS1) , Qoblâ-Djégol ,Ouâouâ-Guar- 
guarâ, Ouaînà, Hëfânqarà, Kabkâmbâ et Sarâqé, 
qui était au pouvoir d'un soldat appelé Itou (SS1 *"' ; 
tout le pays de Dâblo que possédait Abéto-Ekadros 

après avoir pris (fol. 16) 

Wss) jj, terre de Sarâbâ, qui appartenait au roi, 

et la province de Ouâlouâdj, qu'occupaient en partie 
les Gâilâs (?). Le 27 de miyâzyâ moururent ensemble 
l'Azâdj IIaouâryâ-Kësos lîM) . .. et le Lîqa-Makuàsa (35 *> 
Gabrëèl. Le 1 9 de gënbot mourut Ëmabët Oualata- 
Syon (fille de Ston), femme du roi et mère de la Oué- 
zaro Oualata-Roufâèl (611e de Raphaël). Le même 
mois , le prince fit arrêter Adarâ , fils de Talâï , Anoré , 
fils du gouverneur du pays des Agaous Gisâs, et 
le garde Adgui : (es magistrats les accusèrent et les 
convainquirent de trahison ; ils eurent les yeux crevés. 
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Le 5 de sané, le musulman 'Abd Er-Rèhmân tua 
Abéto Aboulids (Hippolyte), à Sagadé. Le 6 de 
hamlé, le roi alla à Gondar. Le 7 de hamlé, on 
commença à célébrer la fête de la Trinité à Dabra- 
Bërhàn. Iyàsou destitua Chaînât Yohannës de sa 
charge de Bëht-Ouadad et l'envoya gouverner le Dâ- 
mot. Bounàyâ Baslé fut nommé Bëht-Ouadad à sa 
place. Cet hiver apparut un fléau très violent appelé 
Tânànqé. 

La treizième année de son règne — temps de l'é- 
vangile de Luc — le roi ravagea le pays des Chânqal- 
lâs Balas : beaucoup furent tués par les troupes 
qui firent un butin considérable ; Dël-Sagad, fils de 
l'Azâj 'Égous, périt. Puis Iyàsou partit pour Yêbâbâ 
afin d'y passer l'été, et de là, le 3 de hamlé, il re- 
tourna à Gondar, où arriva le Ras Fârès, venant 
du Tigré. 

La quatorzième année de son règne — temps de 
l'évangile de Jean — Iyàsou alla dans le Dâmot en se- 
eret et sous l'apparence d'un simple officier, lorsqu'il 
apprit l'arrivée des Gàllâs; mais, ne les ayant pas 
rencontrés , il revint à Gondar. II se rendit ensuite à 
Aringo. Ayant laissé ses soldats avec le Râs F ares, il 
entra dans le pays de Tchëhouâï, et le (Râs Fârès?) 
nomma Fit-Aourâri à l'époque de cette expédition (?). 
Il alla ensuite dans la contrée de Ouërki , livra bataille , 
tua tous les Chânqallâs, fit beaucoup de butin et re- 
vint séjourner à Aringo. Le 1 1 de miyâzyâ, le lende- 
main de la fête des Rameaux, le feu consuma la de- 
meure de beaucoup d'habitants de Gondar, les églises 
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de Sainl-Georges , de l'abonna Takla-Hàtmânot lîMl et 
de Iyâsous. Après la fâte de la Pâque, le roi ordonna 
au Râs Fârès de garder la couronne à Aringo. Lui- 
même partit pour le Chàouâ par la route de Malak- 
Sânqâ' 35S,, 'l et alla à Tadbâba-Mâryâm , selon le céré- 
monial de son royaume. Tous les prêtres le reçurent 
au chant des psaumes; il s'y arrêta, et en visitant le 
sanctuaire, il salua les ossements des princes Téouo- 
dros , Yëshaq , Andryâs, son fils , Galâoudéouos et Mi- 
nas. Le lendemain, il donna son vêtement royal, qui 
charmait les yeux , à l'église de Tadbâba-Mâryâm , et , 
après avoir vu tous les districts du Châouà et des 
Gâilâs Karayous* 3 »' et 'Abotés de Mërat»»*), il par- 
tit par Ganata-Giyorgis' 38 '", revint à Aringo le i"de 
hamlé, et rentra paisiblement à Gondar le 1 o. 

La quinzième année de son règne — temps de l'é- 
vangile de Mathieu — le a de maskaram , l'Azâj Qérlos 
d'Azazo fut destitué, et Châmât Yohannës empri- 
sonné à cause de l'accusation portée contre lui par 
le dadjazmâtch rlëzqyâs (Ezéchias) au sujet d'une 
épée donnée en présent. La trahison de Châmât fut 
attestée au milieu des magistrats et des Azâj , dans la 
maison du bâcha Yâ'qob. Dans le mois de tëqëmt, 
l'Ëthié (Ethiagé) Sagà-Krëstos fut destitué et rem- 
placé par Za-Mikàèl. Le 7 de tëqëmt, le dadjaz- 
mâtch Giyorgis, fils du Râs Antâsyos, s'enfuit dans 
la maison de l'Ëthiagé Za-Mikâèl (fol. iy)*pour se 
mettre sous sa protection. Lorsque Qualanâ Oualda- 
Giyorgis apprit l'asile donné au' dadjazmâtch Gi- 
yorgis et l'emprisonnement de Châmât Yohannës , 
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îl alla dans le Lâsta , sous prétexte de chasser, aban- 
donnant le gouvernement d'Ëbnât, et s'établît chez 
Arâyo. Le choum (gouverneur) du Ouâg, ayant été 
informé qu'il avait, de concert avec Chaînât et Gîyor- 
gis, tramé des projets de révolte, en informa le roi. 
Celui-ci dit aux gens de Dabra-Libânos : « Amenez 
ici Giyorgis, et s'il s'échappe de vos mains, sachez que 
je vous ferai la guerre, que je vous combattrai, et 
que le pacte qui a existé depuis Yêkouno -Amlâk 
jusqu'à présent sera détruit. » Après avoir délibéré, 
ils livrèrent au prince leur prisonnier, car Je récit 
de la perfidie de Giyorgis avait fait grand effet. Lors- 
qu'il le reçut, lyàsou le fit enfermer dans la maison 
de Tsabana (?) Amsàlé. Quant à Qualana Oualda- 
Giyorgis, Arâyo l'arrêta près duTakazzé et le remit 
aij Grâ-Azmàtch Arsé. Lorsqu'il arriva, le roi lui té- 
moigna son mécontentement et l'amena à Gondar. 
. Il dit ensuite aux gens de Dabra-Libânos : « A cause 
de vous je serai clément envers Giyorgis, mais il ne 
restera pas dans ma capitale; il ira dans le pays de 
Sëmâno. » Le 17 de tèqëmt, Askaréna (?) . . . d'Abbâ 
Ëda-Krëstos, vint de Saouâkin <*"**> et. . . à Ma- 
guinâ . Le 1 a de h.ëdâr, mourut Abétahoun Yâ'qob , de 
Boraz. Le a 5 , le roi descendit à Qâha , fonda Dabanâ , 
offrit à ses officiers un festin admirable et merveil- 
leux, et donna l'ordre de lever le camp 1558 '. Le 1 s de 
ter, le Blâtèn-Gétâ Bâslé partit par le quallâ (SM) de 
Thiânqâ afin de ramener l'émir (?) du pays de Ba- 
laou, avant qu'il allât jusqu'à la frontière du terri- 
toire chrétien-, dans un combat qui eut lieu entre 
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lui et le chef de Balaou, il lui prit sa femme, son 
fils , ses bœufs et ses chameaux. Le 1 8 de ter, le roi 
miitta Gondar, attaqua les Tolas {1Ml , en tua, fit 
beaucoup de butin et retourna dans sa capitale. Re- 
venons à l'histoire de l'émir. Le Blàtèn-Gétâ Bàslé 
arriva accompagné de nombreuses troupes royales; 
à cette vue, l'émir fut effrayé; le Blâtèn-Gétâ lui 
manda cet ordre ; « Viens, n H obéit avec ses gens. 
On lui fit entendre le bruit redoutable de la mous- 
queterie qui était sous les ordres (?) d'Abdërbàchâ, ci. 
les soldats dirent à Bâslé : « Tuons l'émir ; à quoi bon 
le garder prisonnier? n II repoussa leur proposition 
et répondit : a Amenons-le à Aïna-Qu'arânâ vers le 
roi. » Le captif partit avec lui le lendemain, pub il 
s'enfuit dans son pays. Le Blàtèn-Gétâ revint après 
avoir enlevé le bétail et les chameaux qui formaient 
la richesse de l'émir, et alla a Gondar. Toute la ca- 
pitale le considéra comme un sot, et les jeunes gens 
se moquèrent de lui. Cette année , mourut la Ouézaro 
Lâhya-Dëngêl (beauté de la Vierge), femme du Râs 
Fârès. Le g de miyâzyâ , le roi tint un synode à 
cause d'Âbbâ Oualda-Ténsâé, qui discutait sur l'onc- 
tion. Les prêtres le citèrent à comparaître devant le 
prince, qui , les ayant fait venir, entendit leurs argu- 
ments d'après les Écritures. Ils excommunièrent 
Abbâ Oualda-Tênsâé et son frère Abbâ Tëmèrté. 
Dans le mois de gënbôt, Iyâsou alla chez les Gàliàs, 
après avoir traversé l'Abâoui. N'ayant trouvé per- 
sonne à tuer, il revint n Gondar. Le 1 1 de sané, 
mourut Tchar Dâmo à Azazo. 
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La seizième année de son règne — ■ temps de l'é- 
vangile de Marc — au mois de têqëmt, le roi partit 
de Gondar pour le pays de Biboun , où il demeura 
longtemps, parce qu'il avait été informé d'une expé- 
dition des Gàllâs contre le Gojâm et le Dâmot; mais 
il ne les rencontra pas. Le a de hëdâr, mourut à 
Gondar Abéto Èskëndër, fils du prince 'Alam-Sagad , 
car il était avec le roi Iyâsou; il était descendu de 
Ouahiii pour y passer l'hiver. On l'ensevelit a Mës- 
râhâ. Le a i de (fol. 1 8) Jiëdâr, mourut Giyorgis de 
Maqdàlâ (M1) . Le prince quitta Biboun et revint à Gon- 
dar, d'où il partit le 1 8 de ter pour Aringo. Le a3 de 
miyâzyâ, le lendemain du jour des Rameaux, il alla 
d'Aringo dans le pays de Galâgëïn (Gâllâs Gëïn?) 
pour ravager le Lâstà, et là , ayant vu l'isolement de 
ses troupes, il revint à Aringo. Le 98 de miyâzyâ, il 
fit arrêter, sur une accusation de trahison, Sâtouni 
Yohannës et Pâoulos, fils du Blâtèn-Gétâ Gabra- 
Lë'oul. Sâtouni Yohannës démentit Pâoulos en prê- 
tant serment. Avec lui, Gabra-Dâouit (serviteur de 
David), parent(?) de Gabarmâ, etDëho, le joueur de 
lyre {?), jurèrent qu'ils l'avaient trouvé (Pâoulos?), à 
la clarté de la lune, dans le palais d'Aringo, où il 
délibérait avec Chagout-Aïnté, Iyâsous-Mo'â et Za- 
Manfas-Qëdous, le mari de la Ouézaro Eléni (Hé- 
lène) , d'aller chez les Gâllâs-Bèt. Le roi fit enfermer 
Pâoulos dans la maison de Tsabana (?) Amsàlé; puis 
il le livra aux gens de Sâtouni, parents de Gabarmâ:, 
qui l'emmenèrent et le pendirent dans leur ville de 
Bouré < ÎM '. 
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Le i U de sané, le roi partit seul d'Aringo et ra- 
vagea le pays des Dângëch; c'étaient eux qui avaient 
vaincu Abéto Bë'la-Krêstos lMî >, tué les gens de Zagâ 
et de Batro , et qui n'avaient laissé aucun survivant 
des troupes de 'Alàm-Sagad. Iyâsou les extermina 
et n'en épargna aucun. Le iS de hamté, il revint 
paisiblement à Gondar. 

La dix-septième année de son règne — temps de l'é- 
vangile de Luc — le 5 de maskaram , mourut la Oué- 
zaro Gadâmâouit (ermite), fille de notre roi Iyâsou. 
Son nom de baptême était Iyoprâqsyâ(Eupraxie); et 
le lendemain mourut Endodé, mari de la Ouézaro 
Mârtâ , 611e du prince. Tous deux furent enterrés à 
Qâha. Dans le mois de hëdâr, le roi interrogea tous 
les grands sur l'affaire des taxes, en commençant ' 
depuis l'Endarta jusqu'au Ouagarâ. Ils lui racontè- 
rent l'histoire de l'oppression des marchands' 18 *?. 
Ayant appris les impôts que levaient Râs Fârès et 
Mahdara-Krëstos du Tambèn, en commençant de- 
pub l'Endarta jusqu'à Lâmâ , Iyâsou dit : « Que sur 
cinq mules qui portent du sel, il y ait une pièce de 
sel (comme tribut?); que de huit bêtes de somme 
chargées de sel, il y ait U amies (comme tribut?), 
et celui qui lèvera (indûment) une taxe sur une 

charge (?) verra sa maison pillée (?) f3 * s >» 

Le roi fit écrire cette décision, dans le livre de la chro- 
nique , ainsi que (a relation du < Ëqa-Bèt' SM> , afin que 
cela subsistât de génération en génération. Le i o de 
tâhsâs, il partit de Gondar pour Yëbâbâ et de la il 
alla ravager Hëlqâ. Tandis que les troupes descen- 



dit,^ byGoOgle 



— w[ 160 )**— 
riaient sur une pente un toit écrasa fAzâj Mi- 
nas Qan-Axmatch, qui mourut le 27 de yakâtit. Le 
prince alla ensuite à Dabra-Libânos, lieu de sépul- 
ture de TaJda-Hâïmânot. Lorsqu'il vit la dévastation 
de Grâù, il en fut affligé; et, après avoir ravagé 
Hêlqâ, il revint à Yëbàbà. 11 convoqua un synode au 
sujet des exilés du Gojàm le jour de la Réunion (des 
Apôtres). Les bannis dirent : g Laissez-nous passer l'hi- 
ver. • Le Fit Aourâri Natbia Adâoua partit sur l'ordre 
du roi et les réprimanda : Abbà Béta-Krëstos lit de 
même. Lorsque les exilés virent le livre saint ils pous- 
sèrent des cris, mais on leur répondit : « Soumettez- 
vous ; pourquoi cries- vous lorsque vous voyez les 
Écritures? » Alors Abbà Béta-Krêslos disputa avec 
' Abbà Arka-Dëngèl, chef de leur synode, et celui-ci 
dit : «Nous affirmons que le Fils (fol. 19) n'a pas reçu 
une substance particulière par l'onction {M7) . * H y eut 
une excommunication prononcée par fËthiagé Ag- 
nàtyos (Ignace) et l'Abouna Màrqos l'évéque. Le 3o de 
sané, le prince alla à Gondar, le samedi 7 de hamlé, 
il monta à Dabra-Bërhàn pour célébrer la fête de la 
Trinité, selon la coutume du royaume, et donna aux 
prêtres des ornements qu'il ôta de son cou. La valeur 
de cette parure était de cent cinquante onces (d'or). 
La dix-huitième année de son règne — temps de l'é- 
vangile de Jean — le 1 ** de hêdâr mourut le 'Âqâbé- 
Sa at Tëbaba-Kêsos à Guaraba" 47 *" 1 , et , dans le même 
mois , l'Abouna Stnoda l'évéque , à Tankal , et le Sërâg- 
Masaré (3M) Malkëa-Krêstos, dans l'île deGâlilâ. Acette 
époque, le Râs Pârès fit avec les troupes royales une 
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nxpédition à Dabra-Garzâ. Alors il arriva une famine 
et un froid violents : il était impossible à personne 
de tenir les rênes ou de mettre le pied dans un 
élrier à cause de l'excès du froid. Le prince partit 
en toute hâte pour Gondar. Le 18 de yakâtit, il 
quitta cette ville, fit une expédition au milieu des 
Goudrous et alla à Aringo. Le a 7 de magâbit mourut 
la Ouézaro Oualata-Giyorgis, femme d'Abéto Pâ- 
oulos Ambâràs; elle fut enterrée â Thialmâ. Ensuite, 
le jour de Pâques, le roi traversa le fleuve de l'Abâ- 
oui. Le ao de miyâzyâ, un mercredi, il fit une ex- 
pédition contre les Goudrous. D'abord la victoire se 
déclara pour lui; mais les Gâllâs de Gabra-Chamaqâ 
arrivèrent dans un défilé et exterminèrent les Boursâs 
et les Thiafantâs , dont le chef, le Blâtèn-Gétâ Amo- 
néouos(Ammonius) , s'enfuit avec peine à Sâdêf, Parmi 
les soldats du roi qui périrent dans cette journée, il 
y eut Mikyàs (Micbée), cboum de Maqdalâ, Isâïyâs, 
chef des timbaliers, le capitaine Éouostâtéouos , Za- 
Bâhër Arousé, fils de Kuâkuêra-Lébso , Tëmêrté, 

choum de Sagadé, parent du roi du côté de 

(•*W '?), le Jân Sërâr Madaré, et le bâcha subal- 
terne Tcharé , Qontaro Giyorgis le Boursâ et l'Azâj 
Haouâryâ-Kësos qui écrivit l'histoire du roi lyâsou 
jusqu'à ce temps. Lorsqu'il succomba, il avait au 
doigt l'anneau royal. Alors un écrivain qui était sous 
ses ordres, appelé Abbâ Këflé, alla à l'endroit où 
était tombé l'Azâj Haouâryâ-Kësos et enleva le sceau 
royal. Abbâ Za-Ouaîd, qui eut la poitrine traversée, 
fut nommé secrétaire, et à partir de ce temps il eut 

J. As. Elirait n° 3. (1881.) Il 
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le titre d'Azaj. Dans ce mois mourut Abéto Atsma- 
Giyorgis (ossement de Georges), qui était tombé 
malade de la fièvre à Guâzé. Le roi le pleura , car il 
était frère d'Ëmbéta Oualata-Syon , mère de la Ouéiaro 
Oualata Roufàèl, sa fille. Les fonctionnaires et les 
troupes s'affligèrent aussi , chacun au sujet de ses pa- 
rents et de ses proches qui avaient péri dans le désastre 
desGoudrous. Le roi alla à Yëbâba . Le a 4 de sané mou- 
rut son fils aîné, le prince Fâsil, qui fut enterré a 
Këbrân*"*) et le 29 de sané, Abba Kanâfro, à Tan- 
qal. Le 5 de hamlé, lyàsou revint a Gondar' 1701 . 

La dix-neuvième année de son règne, temps de 
l'évangile de Mathieu , il destitua le bâcha Yâ'qob 
qu'il remplaça par Ouasana-Ared. Il partit de Gondar 
pour le Gojâm en parcourant les provinces. L'armée 
passa l'hiver à Aringo. Le î5 de sané, mourut le 
Fit-Aouràri Mâmâ. Le a de hamlé le roi revint pai- 
siblement à Gondar. Dans ce mois, il nomma Abba 
Gàmtch de l'île de Këbrân au px>ste de 'Âqàbé Sa'ât ; 
son nom de baptême était Abrânyos. Le même hiver, 
éclata un fléau violent appelé Goudrou {fol. ao). 

La vingtième année de son règne — temps de fé- 
vangile de Marc — la Ouézaro Màrtâ , fille du roi et 
femme de Qoqadân-Atné , mourut le 3o de hëdàr et 
fut ensevelie à Dabra-Bërhân , qui commença à être 
un lieu de sépulture. Le 3 de tàhsàs mourut le dad- 
jazmâtch Abétyo ; il fut enterré a Dabra-Bërhân. Dans 
le mois de yakâtit, le roi alla à Yëbâbà pour rencon- 
trer les Basos qui étaient venus de ch ce les Goudrous, 
par l'intermédiaire du dadjazmâtch Anoré. Il fit une 
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expédition contre Toulou-Amârâ 11 " 1 où ses soldats 
tuèrent beaucoup de gens. De là , il revint â Yêbabà . 
et le 3 de hamlé il rentra paisiblement à Gondar. 
Le 3 de nahasé mourut Abbâ Sëhhat -la-Ab (louange 
au Père), moine de Tsânà, auteur de l'image de la 
sainte Trinité (m) , à Dabra-Bërhân. Le roi s'affligea, 
car il l'aimait beaucoup; il le conduisit jusqu'au 
Tsànâ , dans l'île de Qëdous Qourqos , où on {"enterra . 
La vingt et unième année de son règne — temps 
de l'évangile de Luc — maskaram commença par un 
samedi. Le 5 de têqëmt, mourut Abbâ Beta-Kêsos, 
supérieur du couvent de Dabra-Libânos. Il fut en- 
terré dans son pays , a Soulenqarà. Le i 7 de têqëmt , 
le roi envoya sur la montagne de Ouahni le dadjaz- 
mâtch Giyorgis, le Fit-Aourâri Yâ'qob et tous leurs 
frères, fils du Ràs Anstâsyos, parce qu'ils se haïssaient 
entre eux et disaient : « Nous sommes les fils d'Abéto 
Galâoudéouos. » Le u de tahsâs mourut Abbâ Oua- 
dàdjé, chef des musiciens, à Dabra-Bërhân; son nom 
de baptême était Ëda-Krëstos, Le i3 de tahsâs, le 
prince fit célébrer la fête du roi Dâouit. Le 1 o de 
magâbit mourut l'Ëthiagé Agnâtyos : il fut enseveli 
à AraiG avec les drapeaux et les timbales. Dans ce 
même mois, le Badjërond Iyâsous-Mo'â , fils de l'Azâj 
'Egous (Constant), s'enfuit 4 Maguinâ. Dans Je mois 
de miyâzyà arriva la mort du Blâtèn-Gétâ Amsâlé , 
fils de Kuâkuêra-Lêbso. Le 3 , Oualda-Haouâryât fut 
nommé Êthiagé, et le lendemain le roi partit de Gon- 
dar pour une expédition contre les Chânqallàs appe- 
lés seconds (llTï 1) Gisâs. Dans te mois de gën- 
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bot , le Fit-Aourâri Batra-Hâïl mourut dans son pays , 
à Asâsâ. Le U de sané, le prince revint à Gondar. 
Le 1 1 arriva la mort de l'Azâj Giyorgis , qui était au- 
paravant Kantibà 1 "". Le roi nomma le Jân-Sërar 
Quasté comme Azàj d'Ëraq-Mâsarâ : le a3 de hamlé, 
il alla dans l'Ile de Thiaqlà-Manzo" 7 * 1 , ou il observa 
le jeûne de l'Assomption. 

La vingt-deuxième année de son règne — temps 
de l'évangile de Jean — maskaram commença par un 
lundi. Ce jour-là , il y eut de grands troubles parmi 
la population de Gondar, à cause d'un ouragan vio- 
lent qu'on appela taro, qui renversa les demeures 
des habitants de la capitale et celle du roi, détruisit 
la tour de Jàn-Taqal et fît périr beaucoup de ceux 
qui s'y étaient réfugiés, au nombre de trente et plus, 
entre autres Abéto Ouatda-Bérhân (fils de la lu- 
mière}, homme considérable du Châouâ. Le 5 de 
maskaram, Amonéouos le Badjërond de Zêfn-bet 
mourut de la mort égyptienne , car on lui fît boire du 
poison-, il fut enseveli a Dabra-Bërhân. Le n de 
maskaram , le roi partit de Thiaqlà-Manzo et alla à 
Gondar. Le i* de hêdâr, les moines de Maguinâ 
chargèrent le Badjërond Iyâsous-Mo'â de porter leurs 
paroles devant le prince. Celui-ci découvrit sa per- 
fidie (fol. ai) secrète, et la chose fut évidente. L'Azftj 
Zek.ro, Mëbar Za-Qan, l'Edoug Mikâèl, Abéto 
Pâoulos, fils du roi Malak-Sagad, et Châmât Yo- 
hannès affirmèrent par serment que Iyàsous-Mo'a était 
fils d'Ahéto Téouodosyos (Théodose) , fils du prince 
Alam-Sagad. Alors il fut enfermé dans la maison de 
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Tsabana (?) Amsâlé. Delà, on le conduisit à Dëb- 
Bar, où il prononça beaucoup de blasphèmes contre 
lyâsou, et on le tua d'un coup de sabre. Le 1a de 
ter, mourut le chef des docteurs, Mâmo, dont le 
nom de baptême était Za-Giyorgis. Le 29 de ter, 
un mardi, le roi partit de Gondar pour Tsaddâ avec 
le cérémonial ordinaire. Il ordonna au Bëht-Ouadad 
Bâslé d'aller à Yêbâbâ prendre la couronne et les trou- 
pes ; lui-même s'avança pour défendre les déserts et 
les montagnes, car le Gibé' 3751 et l'Enâryâ avaient 
souffert de grands ravages; ce fut là le terme de l'ex- 
pédition, lyâsou prit par la route de Dangël-Bar et 
arriva à Bâr-kanta, car sa concubine, la Ouétaro 
Qêdësté , était malade. De là , il se rendit a Yêbâbâ , 
où il rejoignit l'armée, et demeura quelque temps 
à combiner une expédition avec ledadjazmâtchTou- 
lou du Dàmot, mari de la Ouézaro Oualata-Sêlàsé 
(fille de la Trinité), sa fille, le dadjazmâtch Anoré, 
du Gojâm, Tige et tous les Gâllâs Bâsos<" fl >, Libâns 
et Qâlâ-Gëndâs. Il publia une proclamation disant : 
« Que tout homme qui n'apportera pas sa faux, sa 
hache, des provisions suffisantes pour un mois , sache- 
que je le punirai.» Le 1" de magâbit, le prince- 
passa avec ses troupes le fleuve de l'Abâoui. Le Râs 
Fârès ne demeura pas là , mais , sur l'ordre de lyâsou , 
il partit pour son gouvernement du Tigré. Le 1 o de 
magâbit, tous les gens issus de Mathiâ |î77) se ras- 
semblèrent contre le roi campé à Toulou^Anaâra , 
abandonnèrent Adagâ au milieu de la> nuit,, et arri- 
vèrent en face de Belmâ , de Mâyâ et de Qéf o ( ? ) , alors 
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que Dilâmo les animait (?) vaillamment. L'armée 
royale tint ferme et fit entendre le bruit de la mous 
queterie redoutable d'Abdërbâchà. Beaucoup de 
rainants guerriers du Mathià tombèrent sous les 
coups de lances et de fusils, et en avant de tous., 
Dilàmo. Un homme des Bâsos, Za-Mobaté, le prit et 
lui coupa les parties viriles. La hauteur de ce Dilâmo 
était élevée, et sa largeur très grande. Iyâsou, après 
avoir accompli ces exploits et ravagé tous les cantons 
des Gibés et la terre de Tëqour (?), arriva jusqu'à l'Enâ- 
ryâ dont il visita l'église et le marché. Après avoir 
reçu du souverain de ce pays des présents consistant 
en un léopard brun et en chevaux, il repartît. Dans 
le mois de magâbit, mourut sa concubine, la Oué- 
zaro Qëdësté , à Bârkantâ. Iyâsou fît prisonnier beau- 
coup de Gâllâs, hommes et femmes, et les baptisa. 
A ce moment arrivèrent le dadjazmâtch Là ta et 
Oualé-Hèzbo ; il les établit dans le pays des Bâsos , sur 
te bord de l'Abàoui en face d'Atsâtsâmé , et dans la 
contrée des Djâouis (378 >, sur la rive du même fleuve, 
afin de protéger fe pays contre les incursions des 
Gâllâs de Mâdo. Le Gojâmetle Dàmot furent à l'abri 
de la crainte. Retournons à présent au roi. Il revint 
de son expédition du Gibé, laissant l'armée avec 
le Bëht-Ouadad Bâslé, et se hâta d'aller â Bar-kantâ. 
Avec iui était le Fit-Aourâri Agné, frère de la Oué- 
zaro Qêdësté. Il apprit qu'elle était morte, et il 
pleura beaucoup en visitant son tombeau, accom- 
pagné de Bâyouba , la sœur de la Ouézaro , et de sea 
enfants, Dâouit, Yobannês, Oualata - Fëqr, Sabla - 
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Ouangèl et Oualda-Sêtil (Fol. 35). (A cette époque 
mourut?) la Ouétaro Oualata-Haouâryât, bonne et 
craignant te Seigneur, fille du prince Sousnyos, 
ainsi que le Balàmbârâs Takla-Hâïmânot , fils du 
dadjazmâtcb lyob (Job), à Sârbâkou, et le 17 de ya- 
kâtit , L'Azâj Zëkro , a QâroHâ. Tandis que le roi était 
à Bârkantâ, il donna cet ordre dans ce même mois 
au Badjërond Yostos , fils de Dëtba-Iyâsous , dadjaz- 
mâtch du Tigré : * Va à Gondar et empare-toi de Takla- 
Hâïmânot (37e) . » Quatre soldats se mirent en route 
avec Yostos , qui partit pour faire connaître l'ordre de 
Iyâsou. Le 1" de magâbit, un lundi, le lendemain 
de la fête du mont des Oliviers , Takla-Hâïmânot tint 
conseil avec les partisans du lias Fàrès, Oualda-Gi- 
yorgis, dadjazmâteb du Samèn, mari de la Ouézaro 
Ouafala-Roufàèl, le Blâtèn-Gétâ-Kidâné, le Badjë- 
rond Abré, le 'Ëqâ-bèt, et d'autres grand/ fonction- 
naires en place ou déposés. Le prince leur dit : « Par- 
tirai-je ? Voici que mon père me mande. » Les officiers 
lui répondirent: aQu.'irais-tu faire? Ne l'appelle-t-il 
pas pour t'enebaîner, t'envoyer sur la montagne de 
Ouahni et faire régner son fils le prince Dàouit? 
Allons, à présent nous allons te proclamer roi. » Après 
avoir ainsi parlé, ils emmenèrent Takla-Hâïmânot à 
Mâkal-Gëmb (la tour du milieu) et le saluèrent roi ce 
jour-là. Le Badjërond Abré apporta la couronne de l'eu- 
droit où elle était déposée , et Yostos fut enebaîné. On 
envoya vers Iyâsou l'Azâj Galâoudéouos Saïf-Ëdjàgré 
(chef des porte-glaives) pour lui dire : u Voici que nous 
avons couronné ton fils aine Takla-Hâïmânot, car nous 
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savons sûrement que toi , notre Seigneur, tu ne revien- 
dras pas sur ce trône: en effet, dédaigne paisiblement 
le monde, comme Kâlèb, le roi d'Ethiopie, qui le 
méprisa, abandonna sa royauté, et embrassa la vie 
monastique sous la direction d'Abbâ Pantaléouon. » 
Iyâsou, ayant entendu ce discours, envoya dire aux 
fonctionnaires : « Pourquoi avez-vous séduit mon fils 
chéri Takla-Hâïmànot, et pourquoi le faites-vous roi 
sans mon consentement? J'irai vous infliger, à vous et 
à lui , chacun le châtiment que vous méritez . » Lorsque 
l'Azâj Galâoudéouos rapporta ce message royal, tous 
les gens de Gondar furent en émoi ; les officiers et les 
troupes s'accordèrent à prêter s»ir l'image de Jésus- 
Christ le serment de mourir avec le roi Takla-Hâï- 
mànot. Le dadjazmâtch Toulou partit du Dâmot; le 
prince ordonna qu'on lui fît connaître les revenus de 
tous les collecteurs d'impôts (P) , des musulmans et des 
riches du Ouagarâ etduSamèn. Le 12 de magâbit il 
partit de Gondar avec toute la pompe royale et les ta- 
bernacles en étoffe de soie. lyâsous et t'abouna Takla- 
Hâïmânot l'accompagnèrent par la route d'Azazo el 
arrivèrent â Bârthiâ où avait été tué le roi Za-Dën- 
gël. A ce moment, Iyâsou rassembla ses troupes 
pour combattre son fils. Il alla jusqu'à Dangël-Bar; 
puis , étant tombé malade , il se retira en disant : « Je 
reconnais que la volonté du Seigneur est de faire 
régner Takla-Hâïmànot; pour moi, le royaume des 
cieux est préférable.» Après ces paroles, il fit en- 
chaîner tous ses fils par le dadjazmâtch Fësâ-Kësos 
et le Bëht-Ouadad Bâslé, et les envoya à Takla-Hâï- 
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mànot pour qu'il les fît monter à Ouahni. Lui-même 
alla à Daq, pendant que le nouveau roi quittait Bâr- 
thià , car une toux dangereuse y régnait. Beaucoup 
de gens tombèrent malades, et il y en eut qui en 
moururent. Le prince alla à Aringo (fol. 36). Là les 
exilés du Gojâm lui dirent, « Rétablis-nous la foi par 
une proclamation publiant que par l'onction (dû S. 
Esprit) le Fils existe avec une substance particulière. 
Ton père en effet nous a répondu avec des malé- 
dictions par la bouche des évâques, des prêtres, de 
l'Ethiagé et de beaucoup de moines. Nous avons été 
en exil pendant vingt-quatre ans. » Takla-Hâïmânot 
leur répondit : u Est-il possible de rétablir votre foi par 
une proclamation comme un héritage ou un fief? Seu- 
lement , si vous voulez ,je vous accorderai unsynode. » 
Ces bannis tinrent conseil dans la maison de la Oué- 
zaro Eléni et du dadjazmâtch Toulou, et dirent: 
« Pourquoi avons-nous pris ce prince pour roi? Il ne 
vaut pas mieux que son père pour sa croyance , lui qui 
dit : Le Christ existe par l'union. » lis causèrent beau- 
coup de troubles à Aringo. Le roi délibéra avec le 
Râs Fârès, fit arrêter Toulon et l'envoya dans le 
Tigré, chez Abbà Sêlous, où on lui arracha les yeux. 
La Ouézaro Eléni fut exilée à Tankal. Quant aux 
exilés, ils furent dispersés chacun dans son pays. 
La Pâque arriva le 28 de magàbit. Cejour-là mourut 
l'Ethiagé Matako. II fut enseveli à Sëgâdjà. Dans le 
mois de miyâryâ , les soldats du Râs Fârès et ceux 
du dadjazmâtch Anoré se livrèrent bataille à Neousa- 
Mëknyât, le même que Dorho de Gabayâ. Les 
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troupes du second furent vaincues; ses deux Sis 

succombèrent et lui-même périt a Aringo. 

Revenons aux événements antérieurs : le roi en- 
voya les princes ses frères a Ouahni , sous la conduite 
des Bourses el des Thiàfantâs. Le 3o de miyâzyâ, 
mourut le Kantibâ Main à Gondar. Il fut remplacé 
par Matëouos (Mathieu). Takla- Hàïmànot resta à 
Aringo, occupé A destituer etàoommerdes fonction- 
naires : Châmât Yohannës perdit sa place de dadjaz- 
rnâtch de l'Amhârà, qui fut donnée àMouthià-Mânx 
Màmâs fut établi dans le Bégàmdér. Le Ras Fàrès 
fut nommé Bëht-Ouadad ; Amhâ-GiyorgLs , Bis du 
dadjazmàtchDëmyànos,Badjërond.Le a3 degèttbot 
mourut à Azaxo Magàbi , fils de Iyàsous. Le roi partit 
d'Aringo et resta quelques jours a Enfrâs. Le 4 de 
hamté, mourut à Dâblo Abéto Donzo, frire de la 
Ouézaro Oualata- Yohannës, fille du prince Fàsil. 
Takla -Hàïmànot alla à Gondar le 5 de hamié et prit 
pour nom de roi Lé'ouL-Sagad. 

Maskaram commença par un jeudi, l'an 7199 
depuis la création du monde — temps de l'évangile 
de Luc. — Dans ce mois, le bâcha Ouasana-Ared fut 
destitué et remplacé par Qualanâ Oualda-Giyorgis. 
Le roi nomma Azâj Qabaro-Arsé. Dans le mois de 
tëqëmt, d y eut des troubles à Gondar, car le da- 
djasmâtch Anoré et le Fit-Aourâri Yaqob d'Achnaàa 
étaient arrivés du Gojàm et se dirigeaient vers te 
bord du lac Tsânà , à Saïtbiëla , pour faire sortir 
lyàsou de l'île de Tbiaqlâ-Manzo où il avait passé 
l'hiver en venant de Daq- A cette nouvelle , Takla- 
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Ijâïmânot envoya de Darabé ses parents (38D1 Dërmën 
et Pàoulos, le fusilier Ëlhat-Tasfà , deux autres fusi- 
liers musulmans et des Gâllas. Comme ils étaient 
embarrasses à propos de cette affaire , ils se dirent : 
u Si nous l'épargnons, les gens d' Anoré le feront sor- 
tir et le conduiront dans le Gojâm, où il régnera : 
décidons ce qui vaudra le mieux pour nous, » Apres 
avoir ainsi parlé, le 5 de tëqëmt, ils blessèrent d'a- 
bord Iyâsou d'un coup de fusil; ensuite Dënnen le 
perça (de son épée), et ils le brûlèrent. Les gens d'A- 
noré et de Yâ'qob , qui étaient tous à Thiaqlâ -Manzo , 
ie virent et retirèrent le corps. Tous les prêtres de l'île 
et de Gasar, ayant appris la mort du roi Iyâsou, se 
réunirent, le placèrent sur un bateau en grande 
pompe [ iMI) (fol. 1 96) et l'ensevelirent dans le tom- 
beau de son père et de sa mère , situé dans l'Ile de 
Mësràha.' 38 *, Il y eut de grandes clameurs et une 
grande affliction » Gondar, principalement chez les 
prêtres de Dabra-Bërhân. fis célébrèrent avec éclat 
les cérémonies habituelles du deuil , prirent les obj ets 
sacrés que leur avait donnés Iyâsou et allèrent jusqu'à 
l'enceinte en bon ordre. Lorsqu'ils . . . (f£1t «?) et 
qu'ils virent la capitale, leur douleur redoubla. Ils pas- 
sèrent trente jours a étaler leur chagrin' 583 - 1 . Le i" de 
tàhsàs, mourut la Ouézaro Oualata-Nëgëst (iilie des 
rois), fille du prince Fâsil et femme du dadjaamâteh 
Fêsâ-Kësos. Le 3 de tâhsâs , mon père l'Azâj Za-Kësos. 
mourut à Dabra-Bërhân,. Le roi passa l'été à Gondar 
dans l'affliction et la maladie, sans sortir. Ce même 
mois , on arrêta Abbà Anoré et Yâ'qob et on les amena 
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dans la capitale. Le prince établit Dërmën sur le Go 
jàm et Pâoulos sur le Bégamdër. Dans le mois de ma- 
gâbit, il réunit un synode a Fëqr-Gëmb, au sujet 
d'Abbâ Oualda-Tansàé, de son frère Abbâ Tëmerté 
et de leurs partisans Abbâ ïsadàl , Qomit Abbâ Madâ- 
ré , qui parlaient sur l'onction (de Jésus-Christ par l'Es- 
prit-Saint). Les prêtres se réunirent : l'évêque Abbâ 
Mârqos arriva ainsi qu'Abbâ Aousognyos et Abbâ Maz- 
mouré d'Agd , et ils disputèrent contre ces hérétiques 
en leur disant : « Voilà ce que vous souteniez aupara- 
vant, et vous agissez perfidement en ceci.» Abbâ 
Oualda-Tansâé lui répliqua : « Certes, nous sommes 
attachés à cette opinion , et nous tenons de nos pères 
que c'est celle d'un livre égyptien. » Puis il ajouta : «Le 
Verbe s'est incarné par l'onction (de l'Esprit-Saint). » 
Alors l'évéque Abbâ Mârqos se leva et excommunia 
Abbâ Tëmërté et ses partisans que le roi envoya en 
prison. Le 3o de gënbot, un dimanche, la foudre in- 
cendia Dabra-Bërhân. Dans le mois de sané, un re- 
belle nommé Dëho se révolta : beaucoup de troupes 
se rassemblèrent autour de lui , et il y eut des troubles 
dans l'Amhàrâ; ce révolté succomba tout à coup au 
bout de quelques jours, tué par le Jàn-Sërâr ,3 **>. On 
apporta son cadavre à Gondar, et on l'accrocha à un 
gibet sur la place. Le 7 de hamlé, Yohannës fut 
nommé Ethiagé un an et quatre mois après la mort 
de Gênât. Lorsque ce mois lut terminé, le 6 d'épa- 
gomène , les gens du Gojàm se réunirent à Yëbâbâ , 
proclamèrent roi un usurpateur du nom de 'Âmda- 
Syon et troublèrent tout le pays (S8Sl . 
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.Le mois de maskaram commença par un samedi — 
temps de l'évangile de Jean. — Takla-Hâïmànot, ayant 
appris ces désordres, envoya à Dërmën, le dadjaz- 
mâtch du Gojâm , l'ordre de réunir tous les siens. Il 
alla combattre le révolté qui se dirigea sur Gondar, 
passa par l'Agaoumdër, et qui, arrivé au palais, ac- 
complit les cérémonies du couronnement et fit des 
nominations et des destitutions (3WI . Sur la nouvelle 
de l'arrivée de Dërmën qui brûlait les maisons et 
massacrait les hommes et les femmes sur son passage , 
l'usurpateur alla à Yëbâbà. Le 2 1 de maskaram, un 
vendredi, jour de la fête de la commémoration de 
Notre-Dame (Marie), ils se livrèrent une grande ba- 
taille à Qabaro-Médâ. La victoire resta à Dërmën. Au 
premier rang succombèrent les moines du Gojâm, 
bannis depuis les règnes de Fâsil et de lyâsou : 
c'était Abbâ Akàia-Kxëstos qui avait jadis commencé 
les discussions en affirmant l'onction du Christ , et qui 
avait lutté avec acharnement ainsi que son frère 
Abbà Niqolâouos, depuis le temps du roi orthodoxe 
Yohannës. Parmi les troupes royales, composées 
surtout d'Elmânâs et de Dénsas, il périt beaucoup 
de monde. Au nombre des soldats qui succombèrent 
dans cette journée, il y eut Abéto Ansté fils de la 
Ouézaro Sabla-Ouangèl, Mâguërâ Mâmo le Bélmâhâ, 
le dadjazmâtch Oualdé, Tcbouhâï , Abéto Bâs- 

lyos ""' 

Après cet exploit , Dërmën , ayant complètement dé- 
truit ceux qui éta ient avec le rebelle , envoya un mes- 
sage de joie à Gondar, Le 33 de maskaram, un di- 
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manche, le roi quitta cette ville avec le cérémonial 
des princes; il destitua le chapelain royal Mikaèl, 
qu'il remplaça par Qès Lëtmé , envoya en avant le 
Râs Fârès avec d'autres soldats a Dangël-Bar, puis il 
passa par Saddâ 1 * 881 , et, étant arrivé à Ouainarab, il 
apprit que Dërmën avait exterminé les gens du Go- 
jâm, et que l'usurpateur 'Âmda-Syon était mort (MW . 
Il s'en réjouit beaucoup, et, continuant sa route, il 
arriva à Yëbàbà et se rencontra avec le Râs Fârès. 
Quant a l'Ëthiagé Abbà Yohannës et aux fonction- 
naires, il leur ordonna de demeurera Thialnià : pour 
Anoré et (fol. 197) Yâ'qob, il les fit tuer près de l'A- 
bâouî** 8 *'. De Yëbàbà, il se rendit dans le pays de 
Game, où il fit un séjour ( ? ) . Là moururent Basmâmo 
et l'AlAj Asara-Krëstos. Le roi fit périr le révolté 
Oualda-Yësyâs (fils d'Isaïe), qu'avait amené le da- 
djannâtch du Dâmot, Lâtâ; a Gazgé mourut Abbâ- 
Sinodâ de Gadjgé. Takla-Hâïmânot nomma Tige 
Bëht-Ouadad, le Râs Fârès dadjazmâtch et le dad- 

jazmàtch Oualé (lacune) et Sêm- 

boulé Galâoudéouos Azâj de Râqamasaré (Ërâq- 
Mâsarâ). Le 5 de sané, mourut le dadjaimâtch 
Oualda-Giyorgis, mari de la Ouéearo Oualata-Rou- 
faèl. Dans le même mois, lorsque le roi partit de 
Game pour le pays des Agaous, les Gabar-Motch 
conspirèrent contre lui et résolurent de le tuer 
tandis qu'il chasserait les animaux sauvages dans 
leur pays ; il partît seul , confiant toute la capitale. . . 

. . .<•">. Il alla à la chasse et tua un buffle* 31 ® 

Les conjurés s'étonnèrent et dirent : «Si nous le 
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laissons, il reviendra à Gondar et nous fera tous pé- 
rir sans nous épargner *. allons, tuons-le ici. n Yo- 
hannês le Balâmbârâs et les autres Gabarmotch ses 
frères, à savoir Sëmban, Za-Ouald, fils de Lato, 'Ën- 
qoulâl, Gabarmâ-Kâssâ et Ouaraf, machinèrent oe 
complot. Après avoir ainsi parlé, ils percèrent le roi 
d'un coup d'épée, le renversèrent de son mulet ainsi 
que son écuyer, nommé Giyorgis , qu'ils tuèrent avec 
lui. Les Gabarmotch s'enfuirent et se dispersèrent 
immédiatement, chacun sur son cheval. Cet événe- 
ment arriva le s5 de sané, un samedi; le roi fut 
déposé dans la maison d'Azanà Mikâèl, et au même 
moment son âme quitta son corps. Les fonction- 
naires qui lui étaient dévoués , le Ligâbâ Oualda-Gi- 
yorgis, Nathia-Mâmo le Grazmâtch et le Badjérond 
Yostos, le prirent et l'ensevelirent dans l'île de Kê- 
bran. Il y eut du trouble parmi les soldats; les gens 
de Gabar-Mâ et les Agaous arrivèrent et pillèrent les 
richesses du camp(P), enlevèrent des vêtements et 
tuèrent même quelques hommes : ce jour-là Mikâèl 
le Bélmâbâ périt. Les fonctionnaires, les troupes et 
les gardes , ayant pris la couronne et un fils de Takla- 
Hâlmânot, âgé de quatre ans, nommé Nà'od, vinrent 
avec le Râs Fârès jusqu'à Enfrâz ; mais le Badjérond 
Yostos alla par Dangël-Bar à Ouahni, d'où il lit des- 
cendre Abéto Téouoflos (Théophile), fils du roi Yo- 
hannés, qui fut proclamé à Entras le 9 de hamlé. 

Alors régna Téouoflos (1 706-1709) dont le nom 
de roi tut Asrâr Sagad. Le 2 1 de hamlé mourut le 
Badjérond Amhâ-Giyorgis , fils du dadjaimâtch Dë- 
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in yànos. Il fut enseveli à Aborâ (S9Ï *"' . Le 3 9 tle hamlé , 
un vendredi, le roi Téouoflos assembla les grands 
fonctionnaires et les princes et fit une proclamation en 
ces termes : « Je crois que par fonction (du S. Esprit) 
le Fils existe avec une substance particulière. » Il y eut 
de grands troubles chez les moines de Dabra-Libânos , 
qui lui dirent : « Pourquoi altères-tu la religion par 
ton édit , comme un héritage et un fief, sans l'aveu du 
synode ? » Il leur répondit : « Je ne vous hais pas , mais 
j'adopte l'opinion du Gojàm" ï5) . » Il déposa l'Ethiagé 
Yohannës .et le Râs Fârès et nomma le dadjazmâtch 
Hëzqyâs Râs du Bégamdër, Yostos, dadjazmâtch du 
Samèn et du Tigré, et Bounâya Bâslé Bëht-Ouadad. 
Le 29 de nahasé, il fit arrêter le Ras Fârès, Satouni 
Yohannës, Tige, le Blâtèn-Gétà Kidâné et Qabaro 
Arsé, et les exila dans le pays d'Absalous (M4) . Il en- 
voya le Râs Fârès dans 1 île Mësràh. Pendant cet hiver, 
il y eut du trouble et du tumulte à Dabra-Libânos. 
Maskaram commença par un dimanche — temps de 
l'évangile de Mathieu. — Le 5 de tëqëmt , les gens du 
Gojàm amenèrent au roi Dërmën et Pâoulos, frères 
de l'Itégé Malakotàouit , femme de Iyâsou et mère de 
Takla-Hâïmânot. On les conduisit sur la place pu- 
blique, et Téouoflos les condamna à être pendus. On 
pendit â un gibet Malakotâouit et son frère Pâoulos; 
quant à Dërmën et â Gabarmâ-Kâssâ , meurtrier de 
Takla-Hâïmânot, on les perça d'une pique, et on 
tua à coups de fusil et d'épee Elbat-Tasfà et les 
deux fusiliers musulmans qui avaient assassiné Iyâsou 
dans l'île de Thiaqlâ-Manzo. En ce jour, le roi célé- 
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lira la fête de son frère avec des timbales à Da- 
bra-Bërhân, et donna un festin à Molâlé-Gëmb. 
Le 27 de hëdàr il partit, avec le cérémonial, de 
Gondar pour Aringo. Dans le mois de tàhsàs, il des- 
titua le A'qâbé-Saat Abbâ Gâmtch et le remplaça 
par Abbâ Dyosqoros de Yëbsàn. A cette époque, les 
gens de Dabra Lïbânos furent affligés et dirent : 
uPourquoi a-t-H nommé à cette dignité, en dehors 
de sa maison (?), un moine du couvent d'Abbà 
Louostâtéouos?» Le prince alla à Yëbàbà. Là, le 
'Âqâbé-Sa'àt Za-Manfas-Qëdous mourut le 10 de 
magâbit. 11 fut enseveli dans son pays, à Ouëdo. Le 
roi partit par la route de Dangël-Bar et passa l'hiver 
à Gondar. Il destitua le Bas Hëzqyâs et nomma à sa 
place Dëmétros du Cbàouà. Il remplaça aussi le 
Bëbt-Ouadad Bâslé par Arkalèds le Boursà. Cet hiver 
apparut un fléau violent. 

La deuxième année de son règne , maskaram com- 
mença par un lundi — temps de l'évangile de Marc. — 
Le 9 de hëdàr, Téouoflos fit emprisonner le da- 
djazinàich Yostos , fils du dadjazmàtch Dëlba-Iyâsous , 
et le Bëbt-Ouadad Arkalèds, et nomma Boro Hëzqyâs 
Bëht-Ouadad, et Tsabanâ Amsâlé dadjazmàtch du 
SariK'n. Le 2/1 de hëdàr, il fit la dédicace du sanc- 
tuaire des trois cent seize pères orthodoxes (du con- 
cile de Nicée) dans le palais du Bëbt-Ouadad Bâslé 
et l'appela Hamarâ-Noh (arche de Noé). Le i3 de 
tâhsàs, mourut dans l'Alafà' 395 ' la Ouézaro Oualata- 
Pétros (fille de Pierre), alors qu'elle traversait les 
cantons du Dambyâ et du Ouagarâ avec le dadjaz- 
J. As. Extrait n° 3.(i88i.) ,1 



:>,B,l,zedb>r G00g[e 



_»,.( 178 )•«— 
match Amsàlé pour châtier les Bolads(?) (fol. 198) 
et brûler les maisons de Saraqt(P). Le 27 de ma- 
gàbit, il nomma Ethiagé Takla-Hâïmânot, après que 
cette charge eut été vacante pendant un an et huit 
mois. Dans le mois de sané , il relâcha Yostos et Arka- 
tèds. Le iQdehamlé.illitpendreSatouni Yohannès, 
son parent Mâmo , commandant du Bâdjanâ , et d'au- 
tres gens qui s'étaient révoltés; il les convainquit en 
effet d'avoir proclamé roi un rebelle appelé Nabàhna- 
Yohannës. Celui-ci fut pris le lendemain dans le 
pays d'Ebnàt alors qu'il fuyait; on lui coupa le nez 
et les oreilles et on le laissa aller. Le roi passa l'hiver 
paisiblement. 

La troisième année de son règne, maskaram com- 
mença par un mardi — évangile de Luc. — Le 5 de 
tëqëmt, le roi partit de Gondar et alla à Aringo. Le 
1 7 de tëqëmt, Tsabafiâ Amsâlé mourut et fut enterré 
à Dabra-Bërhân avec les étendards et les tianbales. 
Le prince passa l'été à Aringo où arriva la mort du 
Liqa-MakuâsMikâèl, puis il se rendit à Yëbâbâ, et, 
après y avoir laissé sa couronne avec les grands fonc- 
tionnaires, il partit seul pour visiter les îles (du lac 
Tsànâ). Arrivé sur le bord de l'une d'elles, il apprit que 
Tige s'était révolté après s'être échappé de la prison 
d'Ab-Sëlous, dans le Hamâsèn. Le rebelle réunit 
beaucoup de Gâllâs des tribus de Liban , de Qàla- 
Gand et de Bàso , et proclama roi un usurpateur. Té- 
ouofios partit en toute hâte et, dès son arrivée, il 
ordonna par une proclamation à tous les braves de 
se réunir promptement. Ensuite il se dirigea direc- 
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temeut vers le pays des Bâsos. Tige alla à Yëbâbâ , tua 
beaucoup d'hommes et s'y établit. Le roi quitta l'en- 
droit on il se trouvait, livra bataille à Yëbâbâ le 3 de 
miyâzyâ, le mercredi saint, et remporta la victoire. 
Les soldats Bâsos et Libâns furent vaincus : l'armée 
du prince et ses gardes massacrèrent des Gâllâs en 
quantité innombrable : Takla-Hàïmânot, fils de Dën- 
qousâ Dama-Krëstos , en tua deux; Abazotch(P) en 
extermina plusieurs; parmi les troupes royales, il y 
eut des morts, entre autres le Blâtèn-Gétâ Sënâ- 
Dëngël (louange de la Vierge), le Blâtèn-Gétâ Kirou- 
bèl (chérubin) , qui avaient été autrefois partisans de 
Bâ Fsârès, ainsi qu'Abéto Estifânos, fils de la Oué- 
zaro Sâlâ de Nârâ. L'usurpateur disparut et ne fut 
plus retrouvé; Tige s'enfuit avec ses deux fils, mais 
ils furent rencontrés par un paysan de Ouarâmit qui 
les arrêta , les tua et porta leurs têtes â Yëbâbâ. Il y 
avait près de cette ville une égb'se appelée Dabra- 
Maoui' ,Me) où se réfugièrent plus de cinq cents Gâl- 
lâs. Le roi, l'ayant appris, ordonna d'y mettre le feu 
en disant : «J'en ferai bâtir une nouvelle, » et la 
brûla. Tous ceux qui y avaient cherché un refuge 
périrent dans les flammes, sans qu'il en échappât 
un seul pour porter la nouvelle. Après ces exploits, 
te prince retourna à Gondar le a i de sané. Le 5 de 
hamié succomba l'Azâj Akasi le secrétaire, a Azazo. 
Téouoflos fut malade pendant l'hiver sans qu'on sût 
quelle était sa maladie; le h de nahasé , l'Azâj Quasté 
mourut de la mort égyptienne] (ms. i4a , fol. 33) 
et fut enseveli à Dabra-Bërhân. Le 7 de nahasé, le 
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por établit le Ràs Yostos Râs de l'intérieur (du palais). 
Le i 7, le Ras Hëzqyâs mourut de la mort égyptienne 
et fut enseveli à Saddâ. Le 2 2 , l'Ëthiagé Takla-Hâï- 
mânot fut emprisonné. 

Maskaram commença par un jeudi — temps de 
l'évangile de Jean. — Le 5 de tëqëmt, un mercredi , 
mourut le roi Téouoflos 13011 , qui fut enterré à Saddâ. 
La durée de son règne fut de trois ans et trois mois. 

Alors régna leRâs Yostos par laforce, carlajoyauté 
ne lui appartenait pas 1398 '. En effet, il était fils du 
dadjazmâtch Dëlba-Iyâsous et de la princesse Oua- 
lata-Haouâryât, fille delà princesse Amlâkâouit (Di- 
vine), fille de Ouézaro Yohannës. Le nom de roi 
de Yostos fut Tsahaï-Sagad. H nomma le dadjazmâtch 
Fësâ-Kësos gouverneur du Bégamdër; Agâts, fils 
de Giyorgis, Bëht-Ouadad; Bounâyâ Bàslé, dadjaz- 
mâtch du Samèn ; Arkalèds, Tëqaqën-Blâtèn-Gétâ , 
et Yârèd, Badjërond de Zëfân-Bèl. Le 27 de të- 
qëmt, il choisit pour Ethiagé Za-Mikâèl, et passa 
l'été à nommer et à destituer des fonctionnaires. Il 
alla à la chasse aux animaux sauvages et en tua. Le 
29 de magâbit, il fit mettre à mort Tsabati Oualda- 
Yohannës et Abéto Yâ'qob à Ouâlouàdj. Dans le mois 
de sané, il fit emprisonner dans la maison du da- 
djazmâtch Asmé six fonctionnaires qui étaient : le 
Blâtèn-Gétâ Arkalèds, le dadjazmâtch Mâmâs, le 
Grâ-Azmâtch Koké, le Badjërond Abré, le Fit-Aou- 
râri Lofis et le dadjazmâtch Za-Ouald, fils de Lako, 
et leur lit arracher les yeux. Quant au Bëht-Ouadad 
Bàslé, il le destitua et le mît en prison (OT ". C'étaient 
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eux qui auparavant t'avaient proclamé roi et qui 
ensuite travaillaient à le déposer. II destitua le fils du 
Râs Hëzqyâs et une autre fois lui fit arracherles yeux. 
L'année suivante — temps de l'évangile de Mathieu — 
le roi passa l'été à Gondar. Quelque temps après, il 
alla à la chasse et fit im grand carnage. Cette même 
année, il marcha contre les Chànqallâs, en tua et en 
prit beaucoup 1 * 001 . Le 5 de sané mourut la Ouézaro 
Amata-Iyâsous , fille de la Ouézaro Sabla-Ouangèl. 
EUe fut enterrée à Azazo. Le 3o de hamlé arriva la 
mort du Ras Fësâ-Kësos. La troisième année du 
règne de Yostos — temps de l'évangile de Marc -^- le 
roi alla en personne à la chasse dans l'endroit appelé 
Bèt-Malo f1011 et tua des buffles et des éléphants; puis 
il revint passer l'été à Gondar pour faire construire 
une église en l'honneur de la Nativité'* 021 . Le Bëht- 
Ouadad Bâslé mourut en prison. Quant à son fils 
Galâoudéouos , il fut pris et amené au roi qui lui fit 
crever les yeux. Le i h de têqëmt mourut Abbà Hër- 
qânos d' Azazo. La quatrième année de son règne — - 
temps de l'évangile de Luc — Yostos alla en per- 
sonne à Yëbâbâ , et de là à Thiënqin ( * 031 pour y chas» 
ser. Un éléphant tua le Badjërond Yârèd qu'on em- 
porta et qu'on enterra à Qàha. Cette année, le roi 
envoya Yohannës, fils de Tcbëhouâ, avec Bâbsâ et 
Dagabsà pour combattre les Chànqallâs. Lui-même 
passa l'hiver à Gondar. La cinquième année de son 
règne — temps de l'évangile de Jean — alors qu'il 
faisait construire l'église d'Abbâ Entons, le a a de 
ter, il tomba gravement malade et se retira précipi- 
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tamment. Comme sa maladie s'aggravait, on lui 
dressa une tente au milieu de la place et il demeura 
là. Lorsque le soir était veau, on le plaçait sur un 
divan et on le ramenait dans son palais. Le i de ya- 
Icâtit, le brujt de la gravité de son mal se répandit 
par toute la capitale, et le pays entier tut agité. Les 
grands allèrent visiter le roi, qu'ils trouvèrent en 
bonne santé t*°*>. Ils persévérèrent dans leur ruse afin 
d'élever et de destituer qui ils voudraient, et pro- 
testèrent près de Yostos en disant {fol. 3i) : «Sei- 
gneur, après ta mort, nous ferons régner ton fils 
Fâsil. n Les gardes entendirent ce projet, et lorsqu'on 
fut au soir, les serviteurs firent sortir tout le monde 
de la réunion et fermèrent les portes de Jân-Taqai 
et de Tarasëm-ba-bar(P); Us barricadèrent et obs- 
truèrent. . . (VH* i tf-«i?); puis ils délibérèrent et 
dirent : « Autrefois Yostos nous a affligés et attristés 
en sortant sans sa suite : aujourd'hui, si son fils règne 
après lui, il nous fera rester dans la capitale. » Lorsque 
les gardes eurent tenu conseil là-dessus, les grands 
sortirent après avoir discuté avec le roi : les soldats 
prirent leurs lances , et en percèrent six qu'ils tuèrent , 
à savoir : le Bëht-Ouadad Tëmërté, Je Tëqâqën-Blâ- 
tèn-Gétâ Quasté de Oualouâdj, Ayo, chef deSêbilâ, 
Enzirà , chef des Bélmâ , Gorgoryos le gardien de la 
porte et Souré. Ils attaquèrent le Balâmbârâs Mas- 
mare, le 'Aqâbé-Sâ'at Dyosqoros , Sandoun leBadjë- 
rond 'Êqa-bèt et le Bâcha Oualda-Giyorgis Qua- 
lânâ. Le Balâmbârâs Masmaré s'échappa en franchis- 
sant la muraille. Il y eut du tumulte, et, pendant la 
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nuit , les gardes firent la proclamation suivante : « Que 
règne notre roi Dàouit, fils de notre rot Iyâsou. » Cela 
arriva le 3 de yakâtit, un dimanche. Auparavant, les 
princes qui étaient à Ouahni , ayant appris que Yostos 
était atteint d'une maladie mortelle et que les grands 
travaillaient à mettre son fits sur le trône, commen- 
cèrent à descendre de la montagne en disant : « Au- 
trefois Yostos nous a fait souffrir du dénûment; il y 
en a'parmi nous a qui il a coupé les narines pour 
s'emparer du trône , notre héritage. Si son fils règne 
après lui, il ne nous épargnera pas et nous mettra 
à mort pour que le trône appartienne à jamais a sou 
fils et aux descendants de son fils. » Cinquante pri- 
sonniers s'évadèrent. Pour le gardien de l'endroit, 
nommé Yostos, frère du Bêht-Ouadad/Têmërté, il 
ne put s'opposer à l'exécution de leur projet. Ceux qui 
avaient tiré Dàouit de Ouahni partirent. Ces princes , 
qui s'étaient enfuis, .furent arrêtés sans avoir pu ar- 
river à un bourg. L'Abélo Bâkàfa ,M5 > disparut et ne 
reparut plus qu'a son heure. On amena Dàouit à 
Gondar, et on le proclama roi le 5 de yakâtit, un 
mardi; on ouvrit les prisons, et il y eut des réjouis- 
sances dans toute la capitale. 

Alors régna le roi Dàouit (j 7 ià 1 7 1 y), Gis du roi 
Adyâm-Sagad. Il était âgé de vingt et un ans et prit 
pour nom royal Adabâr-Sagad. Le 1 a de yakâtit, le 
lendemain de l'ouverture du Carême , le nouveau 
prince, les grands, l'Étbiagé Za-Mikâël et l'Abouna 
Mârqos l'évéque, allèrent trouver l'ancien roi Yostos 
pour lui demander : « Pourquoi as-tu régné? Qui es- 
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tu?» Yostos, gravement malade et couché dans sa 
demeure de. . . (fcKjB «?), répondit : «Oui, j'ai régné 
sans avoir de droits au trône, car je ne suis que le 
fils du dadjazmâtch Dëlba-Iyâsous : accordez-moi 
seulement du temps. » 11 mourut le mercredi 1 3 de 
yakâtit. Les causes de sa mort sont obscures; le Sei- 
gneur sait si on lui coupa le pied , si on l'étrangla ou 
s'il succomba à son mal. Le lendemain on le porta 
dans l'église de la Nativité et on l'y ensevelit avec des 
étendards et des timbales,, comme on fait pour les 
princes et aussi pour le roi. Dàouit nomma Bëht- 
Ouadad de la salle d'audience (1Mi le Fit-Aourâri Agné 
son oncle maternel; Boro-Hëzqyâs , Tëqâqën-Blâtèn- 
Gétà; il choisit pour Bâcha Qêrlos Azâj de Târâ- 
sâmbâ; pour Balâmbâràs, l'Edoug Tasfa; pour Bad- 
jërond (chambellan), Koutcho, et les établit tous 
selon leur rang. Le 27 de yakâtit, H y eut un synode 
â Achaouâ au sujet de trois Francs [ t,,)71 (fol. 1 99) 
qu'auparavant le roi Yostos avait fait venir par ruse 
et artifice et qu'il avait établis dans le district d'Aïnà- 
Egzië 1 * 08 '. Tout le monde était en émoi à cause 
d'eux 1 * 09 '. Le roi ordonna de les amener du pays 
d'Aïnâ-Ëgzië et les fit comparaître à Achâouâ. Devant 
ce synode , Abbâ Mazmouré et l'Edoug Tasfâ les inter- 
rogèrent en arabe sur leur foi. Ib répondirent m Nous 
sommes dans la croyance de Léon (le pape) et du 
concile de Chalcédoine' 410 '. » Ils furent condamnés 
à mort. Le Liq Këflé assistait au synode; il prononça 
la sentence et les fit lapider dans la partie basse de 
la ville. Les noms de ces gens étaient Samouèi. Dà- 
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ouït et Mikâèl. Pour Abbâ Gorgoryos, qui leur avait 
servi d'interprète, te roi eut pitié de lui , car il disait : 
«Je ne partage pas la croyance de ces Francs ui leur 
communion, mais le roi Yostos me l'ayant ordonné , 
j'ai fait déposer leurs biens dans ma maison et je tra- 
duisais leur langage» (fol. 200). Le 10 de magàbit, 
le roî Dâouît ayant appris que Hakâfâ était dans le 
pays de Ouâsatan, qui fait partie de la province de 
Bégamdër, envoya le Badjërond Oualda-Lê'oul , l'é- 
chansonGabra-MadhënetTakla-Hâïmànot, filsdeNa- 
thiët , qui s'emparèrent d'Abéto Bakàfa , l'amenèrent à 
Ouahni et l'y firent monter. La Pâque arriva le 7 de 
miyazyâ. L'Ëthiagé Za-Mikâèl fut destitué. Le 1 6 de 
gënbot, les gens de Dabra-Libânos enfermèrent le 
chapelain royal Mikâël pour l'obliger à se laisser 
nommer par eux Ethiagé. Il refusa et resta leur pri- 
sonnier pendant quatre mois. A ce moment, Dâouit 
le. remplaça par Abbâ Aousagnyos. Le 7 de sané, 
mourut à Dabra-Bërhân Abéto Dëmétros Kàbën, 
chef de la liturgie, fds de la Ouézaro Ëskëndràouit 
(Alexandrine), fille du prince Fâsil. Le 1 a de sané, 
le roi fit ta dédicace du sanctuaire de saint Mikâèl 
d'Asâsamé. Le 3o de sané mourut l'Abonna Mârqos, 
l'évéque; on le porta et on l'enterra à Jondâ. Le 2 1 
de hamlé, Râs Fârès mourut à Rësëan-Te'oul ; il fut 
enseveli à Aborâ. Le 1 3 de nahasé, le chapelain 
royal Mikâèl fut nommé Ethiagé. Le roi passa l'hiver 
en repos. Maskaram commença par un mercredi — 
temps de l'évangile de Mathieu. — Dans le mois de 
ter, Abéto Quasté et Abéto Baëda-Màryâm, fils du 
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roi fyàsou, moururent à Ouahni. Le prince quitta 
Gondar et passa l'été à Aringo et l'hiver dans la ca- 
pitale. Le i i de sané arriva la mort de l'Azàj Maz- 
mouré, savant dans la liturgie et la langue arabe. Il 
fut enterré dans l'île de Këbrân. La deuxième an- 
née — temps de l'évangile de Marc — Dàouit quitta 
Gondar, et, étant parvenu à Enfrâz, il fit venir de 
Ouahni le dadjazmâtch Giyorgis (111) et tous les en- 
fants du RAs Anstasyos, et alla a Aringo. Il nomma 
Giyorgis dadjazmâtch du Gojâm. Cette même an- 
née , il y eut une épidémie de petite vérole : beaucoup 
d'enfants succombèrent ainsi que laOuézaro Oualata- 
Sy on , fille de la Ouézaro Oualata-Roufàèl , qui fut 
ensevelie à Gèrâryà. Le 1 9 de sané, arriva la mort 
de laOuézaro Oualata-Yohaonës , fille du prince Fà- 
sil ; on l'enterra à Gânà. Le 1 9 du même mois , mou- 
rut l'Azâj Qérlôs d'Azazo; on le porta dans son pays 
à Angâr. Le roi revint d' Aringo et passa l'hiver à 
Gondar. La troisième année de son règne — temps 
de l'évangile de Luc — le roi quitta cette ville pour 
Aringo. Le 1 % de mivàzyà , le Bëht-Ouadad Agné 
mourut dans son pays a Bânkantà ; il y eut un grand 
deuil à Aringo. L'Etalagé fut destitué et, comme il 
était malade , envoyé à Tankal ; on nomma à sa place 
Takla-Hâïmânot qui vint de Daquâ à Goadar. Le 
dadjasmâtch Giyorgis fut rappelé de son gouverne- 
ment du Gojâro et élevé au rang de Bëht-Ouadad. 
Le 32 de hamlé, l'Ethiagé Mikàèl mourut à ïankal. 
Le ai de nahasé arriva la mort de la Ouézaro Oua- 
lata-Samâ'ët Sasorgé, orthodoxe dans sa foi; elle fut 
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ensevelie à Dabra-Bërhin avec les étendards et tes 
timbales. Le 3o de sané, le Bâcha Yâ'qob moarat 
dans soo pays 4 Zëmàhâ. La quatrième année de son 

règne, maskaram commença par — temps 

de l'évangile de Jean. — Le 1 5 arriva la mort de la 
Ouézaro Ouabita-Pâoulos, fille du roi Fââl; elle fut 
ensevelie à Saddâ. Le 1 8 de maskaram ; " î> , le prince 
fit la dédicace du sanctuaire d'Abbà Eooostatéouos. 
Le 3o de tâhsâs mourut lié Eskéodrâooit, femme 
du Liq Këflé. Le a3 de ter, Dâouit alla directement 
par Yëbâbâ à Daugël-bsr; avant d'y arriver, il fit une 
chute de cheval, tomba malade et passa l'été à Yë- 
bâbâ. Le iS de magâhtt arriva la mort de Tsahati 
Falaskinos , gouverneur de Hamara-Noh |1131 - on l'en- 
terra a Dabra-Bërbàn. Le 8 de miyàiyâ, le dadjaz- 
mâtch Atsmé, fils de Tsabanâ Amsâlé , mourut à Yë- 
bâbâ et fut enterré à Déndj. Le roi retourna à Gon- 
dar. Le 4 de hamlé, arriva la mort du Liq Mâmo 
de Grâ; il fut inhumé dans son pays à Djârdjâr; son 
nom de baptême était Sêltâna-Krëstos. Que le Sei- 
gneur accorde à soo âme le repos parmi les enfants 
d'Abrêbim. Dâouit nomma son fils Bâtré chef des 
magistrats et passa paisiblement l'hiver à Gondar. 
La cinquième année de son règne — temps de l'é- 
vangile de Mathieu — le 7 de hëdâr, arriva f Abouoa 
Krëstodolou (Christodule). Le 28 de tâhsâs, Oualda- 
Givorgis fût destitué et envoyé dans son pays, à 
Agâts. Le Bëht-Ouadad Giyorgis fut nommé Bas. 
Dans le mois de magâbit, un synode fut convoqué 
au sujet de l'onction et de l'union; tous les moines 
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du Godjàm , de l'Amliarà et du Bégamdër se réuni- 
rent. Le roi publia l'ordre suivant adressé aux moi- 
nes de Dabra-Libànos : a Que Giyorgis décide après 
avoir entendu l'exposition de votre croyance et celle 
des moines d'Abbâ Eouostàtéouos (tlH . » Les moines 
de Dabra-Libànos répondirent : « Que la proclama- 
tion de la foi ne soit pas faite par lefiëht-Ouadad(lis. 
le RâsJ Giyorgis en l'absence du roi. » Celui-ci leur 
manda : «Allez tous, fonctionnaires et moines, in- 
terroger l'Abouna. » Ce dernier leur parla en ces 
termes : «Ma croyance (fol. 301) est identique à 
celle d'Abbâ Sinodà et d'Abbâ Mârqos, les évéques 
mes prédécesseurs. » Ils revinrent apporter cette dé- 
cision au roi qui leur dit : u Allez , et faites annoncer 
sur la place la proclamation que vous avez entendue 
de la bouche de l'évéque. » Les magistrats obéirent 
et firent la proclamation demandée à ce sujet, à sa- 
voir que : «par L'onction (de l'Esprit-Saint) le Christ 
avait eu une substance particulière , » le a de miyâ- 
zyâ , un mardi. Les moines de Dabra-Libànos l'ayant 
entendue en furent très affligés; le lendemain, ils 
se réunirent dans la maison de l'Ethiagé Talda-Hâï- 
mânot et prirent la résolution de mourir pour leur 
croyance, après avoir interrogé l'évéque. L'Ethiagé, 
Abbâ Za-Oualda-Mâryâm de Maguinâ , Abbâ Niqo- 
lâouos Goubâé, fils de l'Azâj Oualda-Tansâé , Abbâ 
Eouostàtéouos d'Azazo et son frère Abbâ Asfo, le 
chapelain royal Aousagnyos, l'Azâj Za-Ouald et un 
petit nombre d'autres Liqs allèrent trouver l'évéque 
Abbâ Krëstodolou et l'interrogèrent sur la foi. Il leur 
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répondit: «Je crois que dans son union (avec la 
chair) le Fib est resté un, et que par l'onction (du 
Saint-Esprit} il est devenu Messie. » Les gens de Da- 
bra-Libânos l'ayanLentendu , s'écrièrent : m Louons] 
(ms. lia , fol. 37 ) le Seigneur. » Le son de leurs chants 
retentit comme le bruit d'une armée; toute la mul- 
titude s'ébranla , l'Ethiagé sous un parasol et les Liqs 
derrière lui. Ils allèrent jusqu'à l'église de Takla-Hâï- 
mânol' 415 '. Lorsque les fonctionnaires sortirent, le 
Bâcha Oualda-Giyorgis , fib de l'Azâj Zëkro, l'Azâj 
Takla-Hàïmànot , fils de l'Azâj Minas, et le Badjcrond 
Oualda-Dâouît (fib de David) leur dirent : «Retour- 
nez dans vos demeures. » L'Ethiagé et les Liqs se 
retirèrent dans la maison du premier. Ensuite les 
Gâllâs Djâouis arrivèrent <* 16 >. Jb y pénétrèrent de 
force et tuèrent les moines de Maguinà, d'Azazo et 
de tous les ermitages. Abbà Niqolâouos , Abbà Asfo , 
le chapelain royal Aousagnyos et Abbà Rëesa-Qàl , 
un des préires de l'Abouna Takla-Hâïmânot , périrent 
aussi. Ils enlevèrent les vêtements d'Abbà Eouostâ- 
téouos d'Azazo, d'Abbâ Za-Oualda-Mâryàm de Ma- 
guinà, d'Abbâ Arqâdéouos (Arcadius) du couvent 
de Ouarq-Labho, de l'Azâj Za-Ouald, du Malëaka- 
Bêrhânât (chef des lumières) Elfyos, de Sabâti Së'la- 
Krëstos, de Magâbi Oualda-Haouâryât, dé beaucoup 
de moines et d'innombrables docteurs. Ceux qui 
périrent en ce jour de la main des Djâoub furent 
au nombre de 100 et plus, Cet événement arriva le 
3 de miyâzyâ, un mercredi. Lorsque Dâouit en fut 
informé, il donna par une proclamation l'ordre sui- 
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vant: «Ne tuez plusàprésent; quiconque commettra 
ud meurtre sera mis à mort; net te calme se rétablit. 
Le lendemain, 4 de miyàzyâ, le roi se fit amener le 
patriarche devant le vestibule du palais pour qu'il 
fît en sa présence une déclaration disant: «Que par 
l'onction (de l'Ësprit-Saint} le Fils avait eu une sub- 
stance particulière. » Il y eut encore du trouble et dos 
violences à Dabra-Libànos. Le roi tomba gravement 
malade. Le 10 de miyàzyâ, jour de la prière du 
jeudi (?), les grands se réunirent sur l'ordre du roi 
dans la maison du Ris Giyorgis (11,,) et s'efforcèrent 
d'arrêter le dadjazmâtch Lâtà (lla) . Celui-ci n'évita la 
captivité qu'en franchissant les murailles, après avoir 
blessé un serviteur du Ràs Giyorgis. Atteint lui- 
même légèrement a l'épaule, il se réfugia en toute 
hâte dans sa maison; on le fît comparaître en jus- 
tice, il fut jugé, et on lui arracha les yeux le jour 
de. . . (^41 ■ îî"C *) sur l'ordre du roi, dans la 
maison du Bëht-Ouadad Giyorgis.. Le 11 degënbot, 
on exécuta le Badjërond Koutcho (11B >, Kidané Qâ- 
mis l'échanson, et un musulman gardien des remèdes : 
les chiens les dévorèrent sur la place , car ils avaient 
été convaincus d'avoir donné au roi du poison pour 
qu'il tombât malade et mourût. Ce jour-là , un di- 
manche, Dàouit expira à la sixième heure. Le len- 
demain , lundi , 1 3 de gênbot , le Râs Giyorgis réunit 
dans sa maison le dadjazmâtch Bâhrëï, le dadjaz- 
mâtch Mikâèl , Nagadé Màmo qui était dadjazmâtch 
du Sanièn, le dadjazmâtch Takla Giyorgis, mari de 
la Ouézaro Oualata-Fëqr, sœur du feu roi, les da- 



:>,B,l,zedb>r G00g[e 



djazmâtch Sandonn et Yostos, fils deOualé, le Bâcha 
Ouaida-Giyorgis, fiis de l'Azâj Zêkro, Gabra-Ma- 
dhën, fils du Ras Hëzqyâs, Askanàfër Asmé, beau- 
coup d'autres principaux fonctionnaires et de grands , 
quatre Azàj, quatre Liqs, du rang de Qàn et de 
Grâ. Seul le Badjêrond Koutcho alla dans le palais 
du roi avec les gardes. Us fermèrent les portes de Jân- 
Takal et de Târas-ëmbâ-bar, obstruèrent et barrica- 
dèrent toutes les ouvertures, et gardèrent, la couronne 
après s'être munis de dards, d'arcs et de fusils (fol. 3o). 
Le Râs Giyorgis dit à tous les grands : m Faisons ré- 
gner Àbéto Oualda-Giyorgis, lits de notre roi Iyâ- 
sou, né de la Ouézaro Màmit de Nagalâ, car il est 
frère de ma femme. » Tous lui répondirent : a Oui , 
qu'il soit comme tu dis. » Ils parlaient ainsi parce 
qu'ils le craignaient. Alors le Liq Yonatàn , sur l'or- 
dre du Râs Giyorgis, se leva et fit cette proclama- 
tion sans timbales, à l'intérieur de la maison: «Que 
règne Oualda-Giyorgis. » Ensuite le Râs ordonna à 
un grand nombre de soldats d'aller jusqu'à la place 
pour y publier cette déclaration. Les gardes qui 
remplissaient le vestibule du palais se séparèrent 
d'eux et firent cette proclamation : « Que règne notre 
roi Bakâfâ , fils de notre roi Iyâsou. » Il y eut une 
grande joie parmi les habitants de Gondar. Tous les 
fonctionnaires sortirent avec le peuple vers la de- 
meure royale , abandonnant le Râs Giyorgis , et ap- 
plaudirent à l'élévation de Bakâfâ. Puis ils tinrent 
conseil et choisirent des gens puissants , des officiers 
ainsi que des soldats et fonctionnaires nombreux 
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pour aller chercher le nouveau prince à Oualini. 
Tous s'y rendirent. Mais les parents du roi et ses 
frères dirent : « Nous ne laisserons pas sortir Bakàfa ; 
nous choisirons à notre gré quelqu'un qui mérite 
le trône plus que lui. » Les grands répondirent : 
«N'agissez pas ainsi, car tout le monde applaudit 
à son élévation. » Ils passèrent trois jours à parle- 
menter de la sorte au pied de la montagne. 

Revenons aux événements antérieurs. Lorsque le 
Râs Giyorgis vit qu'il n'avait pas réussi dans son 
projet de faire régner Abéto Oualda-Giyorgis, il 
sortit le soir du lundi 1 3 de gënbot que nous avons 
mentionné auparavant. Il franchît les remparts, s'en- 
fuit du palais et alla avec sa femme et son fils dans la 
demeure de l'Abouna Krëstodolou. Sa maison fut 
pillée par les gardes. Son exemple fut suivi par le 
Bâcha Gabra-Madhën , (ils du Râs Hëzqyàs , le dadjat- 
mâtchYostos,filsdeOualé,etleLiqa-MakuâsMàmo. 
Ils disparurent pendant cette nuit et allèrent dans le 
Gojâm, car les circonstances l'ordonnaient. En effet, 
ils n'avaient pas approuvé l'élévation de Bakâfà au 
trône. Leurs maisons furent pillées. Le i k de gënbot 
on enterra Dâouit a Saddà. 

Retournons au récit du règne de Bakâfà. Le da- 
djaz match Amhâ-Iyâsous partit du Bégamdër pour 
Gërmâ, où il fit trembler le pays. Alors les parents 
du roi, saisis de crainte, le laissèrent , et il descendit 
de Ouahni le 1 6 de gënbot. Quant à sa famille, qui 
s'était insurgée contre lui, il ne voulut pas en tirer 
vengeance et resta au pied de la montagne dans la 
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maison de l'Azâj Asrât de Ouahni , car on était au 
soir. Le lendemain il en partit et s'arrêta à Sârbâkous. 
Le matin du 1 8 de gënbot , il quitta Sârbâkous et ar- 
riva à Saddâ. Là il fut accueilli par les Liqs et les 
Azàjdu rang deQàiiet de Grâ. C'étaient: leLiq Këflé 
et son fils l'Azâj Giyorgis, le Liq Béta-Krëstos et 
l'Azâj Téouodosyos , du rang de Qân ; le Liq Yonatân , 
le Liq Batro, l'Azâj Giyorgis et l'Azâj Za-Giyorgis du 
rang de Grâ. Bakâfà alla à Gondar, où se rendirent 
l'Abouna Krëstodolou , l'Ethiagé Takla-Hâïmânot et 
tous les fonctionnaires ecclésiastiques. Ils le procla- 
mèrent roi et iï y eut des réjouissances. 

Il usa de clémence envers le Râs Giyorgis, ne le 
punit pas et lui dit : « Choisis l'endroit où tu réside- 
ras. » Il fit son choix et répondit {fol. a a) : «0 roi, 
ordonne-moi de rester à Maguinâ. n II partit pour 
cet endroit avec ses fils et sa femme. Les moines 
du couvent le reçurent dans une tente et refusè- 
rent de l'accueillir à cause de sa conduite perfide, 
car ils disaient : «C'est un ennemi de notre sang, 
qui a tué les religieux nos frères, qui a dépouillé de 
ses vêtements notre père Za-Oualda-Màryâm , par le 
moyen des Djâouis, dans la maison de l'Ethiagé, à 
cause de la foi. » Giyorgis partit de Maguinâ avec 
confusion, Bakâfà l'envoya dans les basses terres 
d'Adàgàt, où il demeura. Revenons à présent à ce 
prince : le a k de gënbot, il établit Bëht-Ouadad le 
dadjazmâtch Amhâ-Iyâsous ; le n-j, il nomma Râs le 
dadjazmâtcb Eraqlis, et Nagadé Mâmo dadjazmâtch 
du Samèn. Puis un autre jour il donna à Mëënâm 
J. As. Extrait n' 3. (1881.) i3 
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la dignité de Ligâbà ; à Bënyâm Oualda- Abâta-Kësos , 
celle de Liqa -Makuâs; à Abéto Ouasan-Sagad fils du 
Hâs Oualda-Giyorgis, celle de Tëqâqën -Blàtèn-Gêtâ ; 
a Hëlâoué-Krëstos Ouagdé (?) , son parentf?) , celle de 
dadjaimâtch du Gojâm ; à Ouëdâdj , celle de dadjaz- 
inâtch du Dâmot; k Pâtriqâ Éfrèm, celle de Bâcha; 
à Aïkanâfèr Asmé, celle de Fît-Aouràri; au Blâtèn- 
Gétâ Oualda- Ah , celle de Grâ-Azmâtch ; à Qoqa Adàn- 
Mâmo, celle de Qan-Azmâtch; A Tansé-Màmo, 
celle de chef de Ouagdé; àAboulids, celle d'Azâj de 
l'intérieur. Il les établit tous suivant leur rang. Ba- 
kâfà prit plaisir à faire des nominations et des desti- 
tutions. Peu après il tomba malade pendant les mois 
de sané et de haralé. Il ordonna au Ligâbâ JYlëënàm 
d'aller à Ouahni et d'en ramener son favori Abéto 
Yohannës Agaou, fils du roi Iyâsou, afin que si lui- 
même venait à mourir, il proclamât roi cet Abéto 

Yohannës Celui-ci partit de Ouahni et passa 

l'hiver à Gondar en grande amitié avec le roi qui 
guérit de la fièvre. Dans le mois de nahasé , il nomma 
chapelain royal Abbâ Elfyos ; chef des docteurs 
Abbâ Rabha-Krëstos ; administrateur de Hamara-Noh 
Abbâ Rëtou l * 19,i,) , et secrétaire Abbâ Arsé (4M) . Puis 
il renvoya Abéto- Yohannës qui retourna dans la de- 
meure de son rang , c'est-à-dire à Ouahni. Le deuxième 
jour depagomène, un vendredi, le roi descendit à 
Qâba : il en partit bientôt pour Ma'ât et alla dans son 
palais. Il ordonna à Tansé-Mâmo, chef de Ouagdé, 
de s'emparer de la maison de la Ouézaro Oualata-Rou- 
fâèl ; celle-ci fut arrêtée , et son fils , Abéto Sousnyos , 
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jeté en prison. Le roi l'exila à Daq et envoya la prin- 
cesse, sa sœur, dans le pays d'Aïnâ-Ëgziê dans le 
Ouâlqâït. Les causes de cette haine sont inconnues : 
Dieu seul a la connaissance des choses cachées. 

Après que Bakâfâ eut régné un an, le mois de 
maskaram commença par un mardi, l'an 72 1 4 de- 
puis la création du monde — temps de l'évangile de 
Marc — épacte i4. Le ai de tëqêmt, il fit enchaî- 
ner le Badjërond Oualda-Dàouit , Nagadé Mâmo, 
le dadjazmâtch Bâlirëï , le dadjazmâtch Yostos , fils de 
Oualé, et Gabra-Madhën , fils du RâsHëzqyâs, et les 
envoya dans un lieu de captivité. Il mit le dadjaz- 
mâtch Sandoun à la tête du Samèn et établit Mëè- 
nâm comme Badjërond de Zëfân-Bèt. Le i 3 de hë- 
dâr, il fit la consécration du sanctuaire de saint 
Roufàèl dans la demeure de (fol. a3) la Ouézaro 
Oualata-Roufaèl. Il choisit les savants parmi les prê- 
tres, et mit à leur tête Abbà Dêmétros. Le 17 de 
ter, il partit de Gondar pour Aringo où il séjourna. 
Il avait établi Efrèm, fils d'Abéto Barsomâ, comme 
dadjazmâtch d'Amharâ. Le lendemain de l'ouverture 
du Carême , on ramena de ce pays un révolté : le roi 
le condamna à avoir la main coupée. Ce jour-là , il 
y eut une proclamation au nom de Bakâfà , qui prit 
comme nom royal Masih-Sagad. Le 10 de yakâtit, 
mourut sa concubine la Ouézaro Oualata-Pétros, 
fille du Bâcha Mâmo, à Qàha , de la mort égyptienne 
qui consiste dans l'afîluence du sang, tandis qu'elle 
était en couches. Le Kantibâ Matéouos la transporta 
dans sa ville de Saqalt, où elle fut enterrée. Le roi, 
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ayant appris sa mort, pleura beaucoup à Aringo. Il 
al la jusqu'à Gondar, seul avec peu de seigneurs, pour 
s'y aiQiger, et revint à Aringo. Le 10 de magâbit, le 
dadjazmâtch Lâtà mourut dans l'île de Këbrân. Le 
1 1 de magâbit, le prince fit couper le pied à Abéto 
Nà'od, fils du prince Takla-Hâîmânot à Ouahni. On 
lui fit subir cette opération et il en mourut/Le 11 
de magâbit, jour des Rameaux, le roi destitua le 
Bêht-Ouadad Amhâ-Tyâsous , Ouaïno-Mâmo, Syon- 
Tëhounéh et le Ligâbâ Oualda Giyorgis. Le 29 de 
magâbit, la Pâque coïncida avec l'Incarnation. Le 
prince établit Tansé-Màmo comme Bëht-Ouadad, 
Mëënâm comme Tèqâqën-Blàtèn-Gétâ, et Gabarmâ- 
Absadi comme Badjërond de Zêfàn-Bèt. Dans te 
mois de la Pentecôte, il nomma Bënyâm Azâj de 
Yëbâbâ, Gabra-Lë'oul-Liqa-Makuâs; Arkalèds, Grâ- 
Azmâtch; Hëlâoué-Kësos Ouagdé, son parent. Bâ- 
cha; ie Ligâbâ Dàouit, dadjazmâtch du Samèn; 
Tasfâ-Iyâsous , frère d'Embéta Mâryàmâouit, dadja- 
zmâtch du Gojàm, et Érâqlis, dadjazmâtch du Bé- 
gamdër. Le roi emprisonna le Badjërond Koutcho 
à Aringo , le dadjazmâtch Ouëdadj et Malkéa-Kësos 
de Sagadé à Gondar. Il les envoya dans le Ouâlqàït, 
a Aînâ-Ëgziè. Il établit Oualda-Krëstos Ouagdé, son 
parent, comme dadjazmâtch du Dâmot. Le 26 de 
gënbot, mourut la princesse Oualata-Dëngël , fille 
d'Abéto-Kësâdé. Elle fut ensevelie dans le pays de 
Ouagrâ. Le 29 de gënbot, ie prince alla à Gondar. 
Le 2 de sané, il nomma Aboulids Badjërond. 

La deuxième année de son règne, maskaram com- 



3, B ,l,zedb)rG00g[e 



__«.[ J97 )*«_- 
mença par un mercredi — temps de l'évangile de Luc. 
— Le 1 6, le roi destitua leBlâtèn-GétâMëënâm contre 
qui il avait conçu de l'aversion, et l'envoya dans le 
pays d'Anqo l* 20 *"', avec sa femme, la Ouézaro Yodit 
(Judith), fille du roi Adyàm-Sagad, qui avait été d'a- 
bord mariée au dadjazmâtch Lâtà. Le prince établit 
Màmoyo comme Tëqâqën-Blâtèn-Gétâ et lui donna 
sa fille en mariage; puis il nomma Badjërond Oualda- 
Giyorgis ; comme Sërâg-Mâsâra Téouodosyos Mâmo ; 
le lendemain, Tansé-Mâmo, dadjazmâtch du Dâ- 
mot, et le Ràs Ëraqïis, Bëht-Ouadad. Le 27 de mas- 
karam, le 'Âqâbé-Sâ c at Dyosqoros fut destitué et 
remplacé par Oualda-Hâouàryât. Le 7 de hëdâr, Q q 
Adân-Mâmo fut nommé Badjërond 'Eqa-bèt. Le 
13 de tâhsàs mourut le Ràs Oualda-Giyorgis d'A- 
gàts. Le 1 5 de ter, le roi partit de Gondar après avoir 
confié la couronne et toute la capitale au Bëht-Ouadad 
Érâqlis et au Badjërond Mâmo-, il alla à Aringo 
T^fol. ai) et de là dans le Dâmot, où les Djàouis s'é- 
taient révoltés contre lui. Il manda à Tansé-Mâmo, 
dadjazmâtch du Dâmot, et à l'Azâj Bënyâm de Yë- 
bâbâ , d'attaquer les rebelles. Puis il ordonna au dad- 
jazmâtch Tasfà-Iyâsous du Gojâm de marcher contre 
le pays des Djàouis après avoir pris avec lui tous les 
Bâsos 1 * 21 '. Ils les attaquèrent et leur enlevèrent une 
quantité innombrable de bétail. Les ennemis firent 
leur soumission, le roi leur pardonna et retourna à 
Yëbâbâ. Là il rétablit l'accord entre tous les nobles 
par une proclamation portant qu'ils retourneraient 
chacun dans son pays. Ils allèrent sur la route de Qà- 
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roda, et le roi se rendit dans l'île de Këbràn, seul 
avec l'Aiâj Bènyàm. Il revint a Gondar dans le mois 
du Carême. Le 10 de mégabit, mourut à Anqo la 
Ouézaro Yodit, femme du Blàtèn-Gétâ Mëënâm. La 
Pâque eut lieu le 1 9 de miyâzyâ. Le a 8 de gênbot, 
jour de l'Ascension, arriva la mort de la Ouézaro 
Mêmit, dont le nom de baptême était Oualata-Giyor- 
gis (Mîl . Elle fut ensevelie à Dabra-Bërliân. Le a de 
sané, le roi ordonna à Lâhèn-Màmo de marcher vers 
Bârthiâ après avoir pris avec lui les soldats appelés 
Tanqanâs. Là, il tua les gardes qui avaient conspiré 
contre le prince ( * î3) . Le 7 de sané périrent les troupes 
nommées Ranisot (ml à Anso , par le moyen des F.l- 
mênâs et des Dénsâs, car ces gardes étaient extrê- 
mement pervers et troublaient le monde par leur 
insolence. Le 3 3 de nahasé, mourut la mère du roi 
Ëmabèt Mâryâmâouit, fille d'Abéto Mikaèl, fils du 
Râs Oualda-Giyorgis Ouagdé. Elle fut ensevelie à 
Dabra-Bërhân. Bakâfà en fut affligé et se retira dans 
l'Ile de Bërgidâ l* 1 »'"); puis il revint et célébra les fu- 
nérailles de sa mère selon le cérémonial des reines. 
La troisième année de son règne , maskaram com- 
mença par un vendredi — temps de l'évangile de Jean. 
— Le îa de tëqëmt, le maître des lumières, Abbâ 
Qaoustos , mourut à l'âge de 8 5 ans à Rês'ân-Têloul et 
fut enseveli à Dabra-Bërhân. Ce jour-là, le roi pro- 
clama Itégé Aouâlda-Nëgëst d'Ëmbéta-Gabarmà(?). 
Elle alla dans le palais royal et y passa la soirée sans 
prendre de nourriture ni boire de vin au dîner; elle 
ne jouit pas de son bonheur, car cette même nuit, 
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elle tomba gravement malade, mourut le 3o de të- 
qëmt et fut enterrée à Dabra-Bërhân. Le 17, le Bâ- 
cha Adarâ, parent de Gabarmà, mourut et fut en- 
seveli à Qâhâ, Le 7 de ter arriva la mort du secré- 
taire Arsé; on le porta à Azâzo. Le roi rappela le 
Bëht-Ouadad Amhâ-Iyâsous de Gërâdyâ. Le 1 3 de 
yakàtit il le nomma Ràs du Bégamdër et le fît com- 
paraître en justice avec Mâmoyo et le Bëht-Ouadad 
Erâqiis, car ils avaient eu autrefois des contestations 
ensemble. Il les réconcilia et rétablit la paii entre 
eux dans le Bégamdêr. Le 1 o de magâbit , la Ouézaro 
Sabané>Mantyà , fille du roi Adyâm-Sagad , mourut et 
fut ensevelie à Dabra-Bërhân avec les drapeaux et 
les timbales. Le 19 de magâbit arriva à Rësàn- 
Tëioul la mort d'Abbâ Talaï, sage et savant dans la 
loi. Il fut enterré à Dabra-Bërhân. Le a 1 de ma- 
gâbit succomba la Ouézaro Bëslantyâ, fille du rot 
Iyàsou et femme du Fît-Aourâri Yâ'qob d'Achman; 
te 27 du même mois, l'Ethiagé Takla-Hâïmânot fut 
destitué, et remplacé le 27 de miyâzyâ par Yohannës. 
Le 12 de sané, un rebelle fut trouvé avec une 
troupe d'hommes dans la maison de l'Azàj Zarëa- 
Syon où s'était arrêté le roi en allant à Tsaddâ. On 
se saisit avec difficulté de ce révolté et on l'amena 
chez le Blatèn-Géta Mâmoyo. Le prince, l'ayant ap- 
pris , revint de Tsaddâ , se rendit en toute hâte à Gon- 
dar etinterrogea le prisonnier en ces termes (fol. 35): 
«De qui es-tu fils? et avec qui as-tu tenu conseil?» 
— It répondit : « Je suis fils du prince Yâ'qob ; mon 
nom est Hëzqyâsetje suis venu pour régner sur mon 
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héritage.» Entre les mains de ce rebelle, il y avait 
une lettre où étaient écrits les noms des gens qui 
tenaient pour lui. C'étaient tous leurs secrets que dé- 
couvrit Kourfâd Màmo. Le a i de sané , on lui coupa 
la main- et il mourut. Le 2 3 succomba la Ouézaro 
Sinodiqâouit , fille du roi Fàsil. Le a 5 de sané, on 
exécuta par jugement les soldats de Mamoyo qui 
s'étaient joints au révolté. Le sang coula comme de 
l'eau sur la place publique. Leurs noms étaient Za- 
Manfas-Qëdous.Sintou, Gatâoudéouos, Këflé.Amo- 
néouos, Mâryàm-Ouadad et Za-Oualda-Mâryâm. On 
tua aussi avec eux Oualda-Giyorgis , fils d'Abéto Da- 
bra-Syon de Saràmné, Yoséf, le gardien de la porte, 
de Ouagdé, et le 'Eqa-bèt Oualda-Gabrëèl. Tous 
ceux-là s'étaient joints A l'usurpateur. On emprisonna 

également le FitAourâri Ka. . . (le Relit) Oua- 

dad Ëraqlis Hou Puis on coupa la main droite 

au rebelle et à Pâoulos. Le premier mourut, et Pâ- 

oulos passa l'hiver à sans tente, pendant que 

des pluies considérables tombaient. Pendant ce mois 
d'hiver, le roi fut informé de l'insurrection d'Amhâ- 
Iyâsous et lui envoya le Liq Yostos chargé de lui 
dire : « Voilà ce que j'ai appris de toi , qu'y a-t-il de 
faux là-dedans?» Il nomma Barsomâ Ef'rèm dadjaz- 
mâtch du Bégamdër. Le prince envoya à Aringo le 
Blâtèn-GétâMâmoyo, le Fit-Aourâri Gabra-Madhën , 
fib du Râs Hëzqyâs, et le Bâcha Mëënâm, dans le 
temps d'épagomène. 

La quatrième année de son règne, maskaram 
commença par un samedi — temps de l'évangile de 
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Mathieu. — Le 7 (de maskaram), le roi partit de 

(Gondaravec le cérémonial) de la royauté et le 

Liq Yostos. . . le rebelle Amhâ-Iyâsous, puis. . , de 
Tsaddâ il alla à Aringo. Le 2 3 de maskaram, un 
dimanche, le prince quitta Aringo, Il envoya en avant 
le Blâtèn-Gétâ Mâmoyo , le Fit-Aourâri Gabra-Mad- 
hën et le dadjazmâtch Efrèm. Le dadjazmâtch Lagâs 
passa par un autre chemin. Après avoir pris tous les 
braves du Gojâm avec les Bâsos, ils entourèrent 
Amhâ-Iyâsous alors qu'il se cachait dans une caverne , 
le 1™ de tëqëmt. Bakâfâ, ayant appris que le rebelle 
avait été cerné, tandis qu'il était à Malaï(P), ordonna 
à son de trompe que les soldats restassent avec le 
Qan-Azmâtch Pétros , et fit une marche rapide. Il 
alla à Sëndénà et fit frapper les timbales. Le h de 
tëqëmt, Amhâ-Iyâsous succomba avec un grand 
nombre de ses partisans. Il avait tué beaucoup 
d'hommes avant de périr dans la caverne. Le lende- 
main le roi se rendit à cheval avec quelques courti- 
sans pour visiter la grotte. Puis il revint , planta . . . 
(<*Af? 1) < s'assit sur son trône ayant h Azâj et h Liqs 
d'entre les Qan et les Grâ auprès de lui, chacun 
selon son rang. Les troupes arrivèrent, jetèrent les 
cadavres d' Amhâ-Iyâsous , de son père Konis, de 
l'échanson Ëlyâs, fils du bâcha Yâ'qob, de Dâryo et 
tout le butin; elles avaient emmené prisonnières l'é- 
pouse du rebelle, la Ouézaro Endjori, et d'autres 
femmes. Il y eut de grandes réjouissances et l'armée 
se retira. Le 7 de tëqëmt, le roi descendit dans le 
pays de Dëbko et alla dans la maison d'Ayo dont les 
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biens furent pillés, car il s'était associé à la révolte 
du Ràs Amhâ-Iyâsous. Le 18 de tëqcmt, le prince 
passa (fol. 3i) le Takazzé, et alla à Ouéré-bar '•»»», 
qui est dans le Lâstà. Chaque jour il envoyait des 
éclaireurs. Le aa de téqëmt, un lundi, les soldats de 
Mâmoyo brûlèrent la province de Goubâlâ jusqu'au- 
dessous d'Emakinâ (W5l " ) qui en est la capitale. Il y 
eut de grands préparatifs à Goch-Maougiyâ (wel . (Dé- 
fense de l'éléphant ?) Les troupes du Lâstà l'empor- 
tèrent et tuèrent le Fit-Aourâri Cabra Madhën, son 
frère Yàbo-Bàryà, Madbâï(P) Agné avec ses fils, le 
Jân-Sërâr Iyâsou, et les trois frères originaires du 
Ouâlouâdj, (ils de la Ouézaro Bousi; ils se nom- 
maient Màmo, Eousté et Libânos. Le quatrième 
frère était Ëlfyos, fils d'Abéto-Yà'qob du Ouâlouâdj. 
Ce jour-tà moururent beaucoup d'Edjâgras, ainsi 
que Oualda-Sëlàsé le gardien de la porte , et un grand 
nombre de Boursâs et de Thiafantâs' 428 '" 1 , avec 
Azané, frère du Blâtèn-Géta Kiroubèl de Balasâ, le 
Dagâfi-Gétâ Màmo, Minas, fils d'Abéto Asmé de 
Dabâri, et Atné, fils de Qoq-Adân Màmo. Quant 
au porte-drapeau Yohannës , il fiit mis en pièces par 
les troupes du Lâstà qui le prenaient pour Mâmoyo. 
Celui-ci s'enfuit, changea de monture et se revêtit 
d'une peiu de mouton. Le roi , l'ayant appris , s'affligea 
et songea à partir pour Emakinâ et attaquer Goubalâ . 
Les magistrats lui dirent : «N'y va pas, ô roi, car le 
chemin est peu sûr. Les anciens princes, tes an- 
cêtres, Sousnyos, Fâsil et Yohannës, n'ont pu y pé- 
nétrer. 
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Revenons à la mention de ceux qui périrent en ce 
jour; parmi les Edjâgras : Martyânos, Sagabâélyàs , 
Êmnaté- Yëkouno, fils de Mâmo de Guaï (?). Comment 
énumérerai-je ceux qui succombèrent en ce jour, 
parmi les Edjâgras, les Thiafantâs et les Bourses? 

Ensuite Goubalâ alla trouver le roi pour lui 

dire : « Pardonne-moi. m Bakàfà se montra clément et 
revint à Aringo. De là il alla seul dans le pays de 
Salâm. Il ordonna au Bëfct-Ouadad Tasfà-Iyâsous et 
au Badjërond Mâmo d'emporter la couronne à Gondar. 
Ils obéirent , et Tâsfâ-Iyàsous seul revint à Aringo , où 
il demeura tout l'été jusqu'au mois de sané par l'ordre 
du roi. Le 3 de tâhsâs, unjeudi, Bakàfà alla à Gon- 
dar, où il fut reçu par tous les prêtres avec les 
psaumes et les cantiques selon leur coutume. Le 1 o 
de yakàtit, mourut le Blâtèn-Gétâ Amonéouos à 
Aringo. Les tabernacles de Gëmdjâ-Bët (127) et de 
Iyàsous furent termînésf?) en magâbit. Le 22 de 
miyâzyâ mourut l'Ethiagé Yofrannës. On l'ensevelit 
à Azazo avec des drapeaux et des timbales. Le a8 
de sané , on établit Ëthiagé Za-Oualda-Mâryâm. Dans 
ce même mois, le Blàtèn-Gétâ Màmoyo s'enfuit et 
se réfugia dans la maison du patriarche Abbà Kj-ës- 
todolou. Le roi ordonna aux Azâj et aux Liqs de s'y 
rendre et de juger Màmoyo , sous la direction de 
l'Abouna. Ils obéirent, car l'accusé avait maltraité 
sa femme, fille de Bakàfà, lorsqu'il avait eu com- 
merce avec elle, et il avait excité tous les troubles du 
Lâstà et de, la capitale. On fît subir à Màmoyo une 
dure captivité en prison, puis il fut envoyé dans le 
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pays de Ouâlqâït, où it mourut dans la misère. Le 
roi nomma Koutcho Téqâqên-Blâtèn-Gétâ. 

La cinquième année de son règne, maskaram con> 
mença par un dimanche — évangile de Marc. — 
Le 28, le roi partit de Gondar avec le cérémonial 
royal. Les tabernacles de Gêmdjâ-bèt et de Iyâsous 
demeurèrent à Gondar. L'image du Christ souffleté 
fut tout ce qu'il emporta avec lui. Après avoir mar- 
ché sans relâche, il arriva à Aringo, d'où il se dirigea 
vers le Lâstâ, dont il méditait le châtiment dans sa 
pensée. A Agrat , il réunit beaucoup de troupes (fol. 3 a) 
et vit venir les Djâouis, les Bâsos, les Agaous, les 
gens duGojàm et tous les braves. H passa le Takazzé, 
le 28 detëqémt, un lundi, et entra â Zëbgàz, qui fait 
partie du Lastâ. Les habitants de Galasot, situé égale- 
ment dans ce pays , l'ayant appris , se cachèrent dans 
des rochers; le dadjazmàtch Éfrèm les assiégea. Le 
roi s'avança jusqu'à Afa-Ouâchâ. Les Djâouis allèrent 
jusqu'au pays d'Eifyos, le tyran du Lâstâ, dont il 
tuait les habitants et brûlait les maisons. Beaucoup 
de ces Djâouis périrent. Les gens de Galasot implo- 
rèrent la clémence du roi , qui leur lit grâce. Ils sor- 
tirent joyeusement deOuâchà, hommes et femmes, 
avec leur chef, un géant appelé Ayâ.Le roi retourna 
satisfait à sa résidence de Zëbgàz; mais un léger 
trouble d'esprit émut et renversa celui qui portait le 
parasol; il descendit en toute hâte de sa monture. 
Tous les fonctionnaires qui le suivaient l'imitèrent; 
le roi partit rapidement, monta sur son mulet et 
retourna dans sa tente. Goubâiâ renvoya le trésor, 
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beaucoup de bœufs, les annales (âi?A i) et 

les timbales qui avaient été enlevées auparavant des 
mains d'Adabo-Za-Mâryâm sous le règne du prince 
Sousnyos (m) , et en même temps sa fdle, toutes ses 
richesses et tous les biens du Ftâs Amhâ-Iyâsous. II 
fit aussi partir son 61s pour dire au roi: «Je viendrai 
vers notre seigneur et j'implorerai son pardon.» Le 
prince se rendit à Aringo et de là à Gondar le 1 " de 
tâhsâs , un samedi. Le a , i'Ethiagé Za-Mibâèl mourut 
et fut enterré à Thiâlmâ. Le 7 de ter, les grands allè- 
rent dans la capitale. Ce jour-là mourut le Blâtèn- 
Gêtâ Ouasan-Sagad, père d'Embéta-Mâryàmâouit , 
mère du roi, et le 12 de ter, le maître des lumières, 
Ëlfyos Tchamani , qui fut enseveli à Dabra-Bërhân ; 
le 37, à Azazo, Abbâ Eouostâtéouos , homme extrê- 
mement savant. Le 7 de yakâth, les moines deOuâl- 
dëbâ firent la paixavec Ayânâ-Êgzië , car, dans ce mois, 
ce dernier, étant en hostilité avec le roi qui le haïssait, 
alla chercher un refuge à Ouàldëbà. Le prince se ren^ 
dit à ThiëWpn '*****' pour chasser, tua un rhinocéros < i3Ç,) 
et revint dans sa capitale. Abéto Quasté, (ils du Râs 
Oualda-Giyorgis et de la Ouézaro Eskëndrâouit, 
fille de l'empereur Fâsil , mourut le a8 de yakâtit et 
fut enterré à Dabra-Bërhân avec les drapeaux et les 
timbales. Le 29, le Badjërond Oualda-Giyorgis 
amena Ayânâ-Egzië, qui demanda sa grâce au roi. 
Le 19 de magâbit, Goubalà arriva et fut remis par 
Bakàfà , pendant huit jours , aux soins de l'Azâj Guaché 
à Qâha. Lorsque le prince se rendit dans la salle 
d'audience, il fit venir Goubâlâ qui implora sa misé- 
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ricorde avec ses deux fils; il lui donna un domaine, 
lui fit de beaux présents ainsi qu'à ses fils et l'envoya 
en sûreté dans son pays, Emakinâ. Le 8 de miyâzyâ, 
jour des Rameaux, Dâouit le lecteur, Hëzqyâs et 
l'Azâj Oualda-Giyorgis, fils de l'Azàj Zëkro, por- 
tèrent une contestation devant le roi. Celui-ci char- 
gea le Bëht-Ouadad Tasfâ-Iyâsous d'entendre cette 
affaire comme arbitre. Le lendemain , le Bëht-Oua- 
dad convoqua tous les magistrats dans sa maison, 
quatre Azâj et quatre Liqs. Dâouit le lecteur et Hëz- 
qyâs plaidèrent devant eux contre l'Azâj Oualda- 
Giyorgis. Celui-ci fut emprisonné et Bnkàfa l'envoya 
en captivité dans le Ouâlqâït. Le a de gënbot mou- 
rut le Kantihâ Mâtéouos, qui fut enseveli dans son 
pays à Dëblalâ' 4581 "! [(fol. 206). Le 1 4 de gënbot un 
incendie consuma l'église de Saint-Mikàèl, qui exis- 
tait depuis longtemps(?). Le 7 de nahasé, le secré- 
taire Sinodâ mourut à l'âge de cinquante-cinq ans à 
Dabra-Bërhân. 

La sixième année do son règne, maskaram com- 
mença par un lundi — - temps de l'évangile de Luc. — 
Le 28 de maskaram, le Kantibâ Arsé mourut àLe- 
datâ, et le 3 de tëqêmt, le Liq Këflé , jurisconsulte 
savant, â la parole sage, à Rës'ân Tëloul. Il était âgé 
de 80 ans, et avait joui d'une grande faveur auprès 
des rois. On louait sa connaissance des lois. Pendant 
3s ans, il occupa la charge de chef des magistrats. 
Il fut enseveli dans sa patrie â Arbâmbâ 1 * 301 . Il fut 
remplacé dans ses fonctions par son fils atné Giyor- 
gis. Son second fils Takla-Haïmânot fut nommé Azâj 
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du rang de Qaft: ils demeurèrent dans ces postes. Le 
1 3 de ter, le dadjazmâtch Rëlou mourut à Ganâ , et le 
a 8 de yakâtit, le dadjazmâtch Hélâoué de Quârâ. 
Dans le mois de hamlé, le prince nomma le Rëht- 
Ouadad Tasfà-Iyàsous Râs du Satnèn. 

La septième année de son règne, maskaram com- 
- mença par un mercredi — temps de l'évangile de Jean. 
— Le h , Sëkout fut nommé Bëht-Ouadad. Le 6 , à la 
troisième heure, un lundi, le soleil s'obscurcit et les 
étoiles furent visibles. Tout le peuple fut troublé et 
pria, puis la lumière apparut comme auparavant. 
Têqëmt commença par un vendredi. Le roi étant 
resté longtemps dans son palais sans être vu de per- 
sonne, les grands furent inquiets et dirent: «Le 
prince est malade, il est mort'" 01 '' 1 . » Le Blâtèn-Gétâ 
Koutcho disposa ses troupes pour combattre à coups 
de fusil; il monta à cheval; mais lorsque le porteur 
d'un ordre vint le trouver, ses soldats s'irritèrent et 
tournèrent leurs armes contre lui. Lorsqu'il gouver- 
nait la ville , ce Koutcho avait fait entourer l'enceinte 
de la salle d'audience. Le j de têqëmt , Bakâfâ sortit 
à cheval, pour aller à Dabra-Bërhân , suivi de loin 
par tous les fonctionnaires, également achevai; maïs 
son écuyer ne les laissait pas approcher. Il y eut de 
la joie ches les prêtres, qui le reçurent en disant : 
« Nous louons le seigneur glorieux qui a été glorifié. » 
Les Liqs et les Aiâj s'approchèrent de l'enceinte et 
se prosternèrent devant le cheval du roi. Lorsque 
celui-ci arriva, ils baisèrent la terre. Alors il leur en- 
voya dire : « Comment vous êtes- vous montrés mes 
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partisans et mes amis? » Puis il leur accorda leur par- 
don et ajouta : «Allez chacun dans votre maison, 
puisque vous m'avez vu. » Le lendemain , un vendredi , 
il fit venir les magistrats et les jurisconsultes, alors 
qu'il était à Ouarq-Saqlà et se tenait assis sur son 
trône avec tout l'appareil royal. Il leur fit demander 
par l'Azâj de l'intérieur du palais , Yosèf , qui se tenait 
en face de lui : « Pourquoi avez-vous troublé ma ca- 
pitale?» Les fonctionnaires avouèrent chacun, et 
l'enquête passa aux Azâj. Le roi ajouta : « Laisse ceux 
à qui j'ai déclaré qu'il n'y avait pas eu de méchanceté 
dans leurs cœurs. » Koutcho répondit: «J'ai préparé 
la guerre parce qu'on me disait : «Le Ràs Tasfâ-Iyâ- 
sous et le Bêht-Ouadad Sëkout t'enchaîneront. » Le 
roi s'adressa aux juges: «Jugez Koutcho selon vos 
lois. » Ils le condamnèrent à mort; il fut emprisonné 
avec deux de ses partisans. On arrêta la Ouézaro Oua- 
lata-Sëlâsé , soeur du roi , avec son mari Nathia , neveu 
du dadjaz match Bàhrëï; sa maison fut pillée parles 
écuyers. On mit aussi en prison la Ouézaro 'Outsaft , sa 
sœur, dont la demeure fut également livrée au pillage. 
Le 1 1 de tëqëmt, un lundi, on amena Koutcho sur 
la place avec ses deux partisans : son beau-père Mâr- 

qos Ouagi , Téouodros Gàdisa , Quèd-Sari 

Eouosté, Atné, l'AlaqâZa-Qëdous.MikâèlFit, Abbà 
Absàdi d'Azâzo , Nathia , le mari de la Ouézaro Oua- 
lata-Sëlâsé , et deux aveugles appelés Bêlé et Màryâm- 
bâryâ, les écuyers les égorgèrent. Leurs cadavres res- 
tèrent abandonnés sur la place. On les enleva nus, 
sans linceul, et on les laissa hors du camp. Ils furent 
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dévorés par les botes sauvages et ne reçurent pas la 
sépulture. Le 3 de hëdâr, le roi partit de Gondar 
pour Ouahni et dit aux princes qui s'y trouvaient : 
«Pourquoi avez- vous excité des troubles?)) Il leur 
adressa encore des reproches, puis se montra clé- 
ment pour eux, et revint tranquillement. Le 5 de 
iâhsâs mourut (fol. 207) la Ouézaro Amata-Iyâsous, 
bonne et orthodoxe, fille de l'empereur Fàsil ; elle 
fut ensevelie à Dabra-Bërhân. A cette époque, le 
prince nomma Asràt du Godjàm Tëqàqën-Blàtèn- 
Gétâ. En même temps, les soldats de Koutcbo se 
réunirent et réclamèrent auprès de Bakâfà en di- 
sant : « Donne-nous un chef , car le nôtre est mort. » 
Le roi les vainquit et les dispersa par cet édit : « Vous 
ne resterez pas dans ma capitale. » Le 11 de yakâtît 
mourut Oualata-M angëst , fille de .l'empereur Fàsd; 
elle avait épousé Fàsil le Franc. Le prince te rendit 
à Thiërqin, pour chasser, tua beaucoup d'animaux, 
pyis d revint et passa l'été en repos. La Pâque arriva 
le 27 de miyâzyâ. Dans le mois de gënbot mourut le 
Tëqâqën-Blâtèn-G étà Asràt. Le 2 1 de sané, Bakâfà 
nomma Râs le Liq Yostos et fEdoug Éfrèm , Tëqâqën- 
Blàtèn-Gétà. 11 destitua le Bëht-OuadadSëkout, qu'il 
remplaça par Tasfà-Iyàsous. Le 1 8 de hamlé mourut 
le Liq Yonatân; il fut enseveli dans son pays, à 
Saldj. Le 21 de nahasé, la Ouézaro Bëslântyâ, fille 
du roi Fàsil, succomba et fut enterrée à Qàha. 

La huitième année de ce règne, maskaram com- 
mença par un jeudi — temps de l'évangile de Ma- 
thieu. — Le 5de tëqëmt, l'Ethiagé Za-Oualda-Mâryâm 

J. As. Entrait n" 3. (1881.) il 
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fut déposé, envoyé à Thiàlmâ, et remplacé le »a 
par Takla-IIiVirnànot qui arriva de Daquà. La Ouézaro 
Salroiu , fdle de l'empereur Fâsil et femme du dadjai- 
mâtchRëtou, mourut le i5 de yakàtit.jour des Cen- 
dres, et fut ensevelie à Ouàdjatâ. Dans le mois de 
magâbit, le rebelle Elfyos arriva du Lâstâ, pris par 
Abéto Dyonâsyosde Nagala. Le roi alla àson palais (**", 
convoqua les juges et les magistrats et leur dit : «Ju- 
gez-le. « Le jugement commença jusqu'à ce que le 
tour arrivât aux Azâj et aux secrétaires. Pour la 
question de préséance , Bakâfâ demanda la loi sur 
les anciens usages; on l'apporta et on lui répondit : 
« Depuis le règne du prince Fâsil jusqu'à celui d'A- 
dyâm (Sagad), les Azâj ont jugé au-dessus des secré- 
taires. Par ordre du prince Adyâm-Sagad, les secré- 
taires ont jugé au-dessus des Azâj. » Le roi ayant 
eu connaissance de cette décision prononça : « Qu'il 
en soit comme avant 'Âlàm-Sagad. » Les secrétaires 
jugèrent en premier lieu , puis au-dessus d'eux les 
Azâj. Le rebelle Elfyos fut pendu sur la place. La 
Pàque arriva le 1 1 de miyâzyà. Dans le mois de 
gënbot, le Bëht-Ouadad Sëkout mourut dans son 
pays. Le /1 de sané, le roi destitua le Bëht-Ouadad 
Tasfà-Iyâsous et nomma à sa place le Badjêrond 
Hëzqyâs. Le i3, il fit arrêter comme coupables de 
trahison Hëzqyâs et Tasfà-Iyâsous] (ms. 1 a a , fol. 36) 
et destitua le premier de sa charge de Bëht-Ouadad, 
charge exercée par lui pendant dix jours : il le rem- 
plaça par Gafto. Le 4 de hamlé, il destitua le Râs 
Yostos et nomma à sa place le Râs Elyâs. Le 2 5 de 
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hamlé mourut Abéto Dyonàsyos. Le roi passa un 
hiver paisible. 

La neuvième année de son règne maskaram, com- 
mença par un vendredi — évangile de Marc. — Le 1 1 
de tëqëmt , Màmo, dadjazmâtch du Hamâsèn , mourut 
dans le palais du roi. On l'enterra avec les drapeaux 
et les timbales à Qàha. Le i h de tëqëmt, le prince 
manda ies magistrats et les grands officiers et leur 
dit : « Que pensez-vous de l'affaire de Taklé, fils de 
Kësosâouit (chrétienne) ? Car auparavant, il était en 
contestations avec le bâcha Rétou , qui jura que ce 
Taklé était fils d'Adyâm Sagad. Moi, je l'ai empri- 
sonné à Thiërqin. » Ils jugèrent chacun suivant son 
rang, et on lui coupa la main droite par ordre du 
roi (13Si dans une maison, au delà de Qahâ, apparte- 
nant à Abbâ Antoiis. Il n'en mourut pas. Le i" de 
tâhsàs, un jeudi, Bakâfà partit de Gondar, avec le 
cérémonial royal, pourAringo; il demeura quelque 
temps dans le pays de Salâm. Le 8 de tâhsàs, il 
manda l'Azàj Téouodosyos le Qarï et le Liq Batré le 
Grà. II ordonna au premier d'amener le dadjazmâtch 
Giyorgis de son pays de Sëmâno et de le conduire 
dans les basses terres d'Adâgât avec 6a femme et son 
fils. Téouodosyos exécuta l'ordre. Le prince ordonna 
ensuite au Liq Batré d'aller dans la plaine de Qua- 
ràtsâ et de renvoyer en sûreté tous ceux dont il avait 
la garde. Le Liq Batré alla dans cette plaine, fit 
connaître l'ordre de Bakâfa , et ceux qui lui étaient 
confiés partirent en sûreté chacun dans leur pays. 
Les gens du couvent de Quaràtsâ se réjouirent et 



:>,B,l,zedb>r G00g[e 



--*>.( 212 )**— 
bénirent le roi. Le Liq revint paisiblement et tran- 
quillement et rapporta au prince ce qui s'était passé. 
Le 1 8 de ter, ceiui-ci partit pour Gondar seul avec 
peu d'hommes, après avoir pris la couronne. Les 
prêtres le reçurent selon leur coutume au chant des 
psaumes. Tandis qu'il était dans cette ville, il fit en- 
chaîner Rëtou, dadjazmâtch du Samèn, et le fit em- 
prisonner à Aringo. Lorsqu'il revint dans cette der- 
nière ville, il nomma Talàfinos dadjazmâtch du 
Samèn et envoya Rëtou prisonnier dans le Ouâlqâït, 
sous la conduite du dadjazmâtch Talàfinos. 

Il fit ensuite arrêter les gens du Gojàm, à savoir : 
le dadjaemâtch Lagàs, le Qan-Azmâtch Kâso, l'offi- 
cier Métâ, Oualda-Abîb et d'autres, parce qu'ils 
étaient en querelle avec le dadjazmâtch Qan du Go- 
jàm, et les envoya dans le territoire de Talàfinos. Le 
1 8 de magâbit, il quitta Aringo pour Gondar, où il 
passa l'hiver au milieu des troubles qui arrivaient 
chaque jour. Dans le mois de hamlé, il destitua le 
Blàtèn-Gétà Éfrèm el établit à sa place Dâouit du 
Gojâm. 

Le mois de maskaram commença par un samedi 
— temps de l'évangile de Luc. — Le 1 1, mourut le roi 
Bakàfâ, qui fut enseveli dans l'église d' Abouna Takla- 
Hâimânot. Son nom de baptême était Ajma-Giyor- 
gis. Que Dieu fasse reposer son âme avec Abrë- 
hâm, Yëshaq etYà'qob. La durée de son règne fut de 
neuf ans et quatre mois <**". 
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NOTES. 



(i) Lenomd'Ëbna-Hakim, évidemment d'origine arahej^XE u=l ) . 
prouve que la légende de ia reine de Saba est d'importation étran- 
gère en Étbiopie, en dépit des contes du Këbra-Nagast. Les noms 
indigènes de cette princesse et de son Gis sont Makëdâ et Mënilâl. 
Dans le roman cité pins haut, celui-ci est appelé fiaîn El-Hakim 
(cf. Dillmann, Catalogia codicum œtkiop. Bibt. Bodieianm, OilorJ, 
18J7, p 70 et sqq). On lui rapporte l'établissement de dôme juges 
(Liq) tirés des douie tribus d'Israël , ainsi que du Code de lois counu 
sous le nom d'Institutions du royaume d'Ethiopie {cf. Dillmann, 
Calai, cod. œtk. Bibt. Bodl., n° unir, 1°; Zotenberg, Catalogue des 
manuscrits éthiopiens de ta Bibliothèque nationale, Paris. 1877, 
n° 14a r °; i43, 3° et il 1 ). D'après d'autres traditions, la dynastie 
de Mënilëk fut précédée en Ethiopie par les trois règnes du serpent 
(Aroué) . le dernier finit soixanle-dix-sept ans et sept mois après le 
règne d'AI-Amida (Zotenberg, Calai, drs manasc. éth. , n" 1 4g , fol. 5o ; 
Dillmann, Cat. cod. BAI. Bodl, p. 26, fol. go}. Ce dernier manu- 
scrit donne la liste suivante jusqu'à Makëdâ: Aroué règne quatre 
cents ans, Angâbo, deux cents ans, Gëdour, cent ans, Sëbadbo, 
cinquante ans; Qaouâsyl, un an, Makëdâ. cinquante ans. Sait 
( Voyage enAbyssinie, Paris, 1816, in-8°, t. II, p. i44) donneiamême 
liste ainsi conçue : Arwé, Zia-Bisi Angaha.Zagdur, ZazebasBesedo, 
Zakawasya d'Aksum, Zamakeda. Si ce serpent ne déligne pas, 
comme en d'antres pays, une dynastie autochfhone qui aurait précédé 
l'arrivée des Sémites, et même survécu quelque temps à la conquête 
île la contrée, il a été pris au figuré pour exprimer la domination 
du démon et de l'idolâtrie; ce serait donc une intention postérieure 
et d'origine chrétienne. Dans les vers en l'honneur d'Abbâ Aragâoui 
(manusc. delaBibl. mt., fonds élh., n'uS. foi. 48), ce saint et 
ses compagnons sont fouet pour avoir délivré l'Ethiopie du règne 
du serpent. (Cf. aussi Lulolf, Historia atthiopica, Francfort, 1680, 
io-foL, L III, c. m.) De nos jours encore, les habitants du Guend- 
guendié, sur le plateau de l'Agamé, au nord-est du Tigré, croient 
qu'un serpent nommé Gabella, incarnation du démon , habite dans une 
crevasse de la montagne où il fut relégué par les prières des moines 
qni l'y lapident chaque jour (cf. la lettre du missionnaire de Jacobis, 
Annales de la propagation de ta foi, septembre 181I9 1 . 
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Les légendes sur le voyage de la prétendue reine de Saba à Jéru- 
salem ont été accueillies comme authentiques par Bruce ( Voyage en 
Nubie et en Ahyum», Paria, 1790, in-4\ t. I, ch. vi. Cf. aussi 
Wildt, Ecelesia œthiopica, Strasbourg, 1671, in-4\ ch. iv; Ludolf, 
Hislor. œthiop. , 1. Il, ch. iv; Pnetorius, Fabula de Beginà Sabœd 
apall Mtliiapfs, Halis Saxonum, 1870, iti-8", p. Y-vn ; Sapelo, Viag- 
gio e missione catolica frai Menii, Rome, 18S7, in-8°, p. 4 1 ). Il 
serait trop long d'exposer ici les doutes soulevés par la théorie qui 
place le commencement de l'empire aksoumitain au temps de Salo- 
mon et celle qui assigne une origine présémitique à la civilisation 
éthiopienne, thèse 1 qu'a essayé de soutenir M. d'Ahbadie dans ses 
Observations sur les monnaies éthiopiennes [Revue de numisnialiqae , 
nouvelle série , t. XIII, 1868). H est probable, comme l'a démontré 
M. Vivien de Saint-Martin ( Éelairciesements géographique» sur Ttn- 
sr.ription d'Adalis, Paris, i864. in-8*), que la fondation du royaume 
d'Aksoum date du 1" siècle de notre ire. C'est, en eBet, dans lePé- 
riple anonyme de la mer Erythrée (ap. Mûller, Geographi graci mino- 
rai, 1. 1) que se rencontre pour la première fois le nom d'Aksoum 
[(anpincht tSr AvÇupiTâ»} , tandis que ni Agatharchides , ni Stra- 
bon, ni Pline l'Ancien et ses sources, qui nous ont laissé une des- 
cription détaillée des cotes et pays riverains de la mer Ronge, n'ont 
mentionné un seul peuple constitué en Etal sur la cote africaine au- 
dessus de l'Egypte. (Cf. également Dillniann, lleber die Aajànge des 
axamittschen Reiches, Berlin, 1879, in-4°, ch, V; Halévy, Mélanges 
d'épiyraphie. et d'archéologie sémitiques, Paris, 187! , ch. xril.) Le 
nom d'Ethiopie (Ityopyâ) ne fut pris vraisemblablement par les Ak- 
soumitains ou Gheex que lors de leur conversion au christianisme, 
a une époque où ils cherchaient à retrouver leur origine dans la 
Bible , dont la version grecque donne le nom d'Ethiopie à l'Afrique 
moins l'Egypte. 

Quanta la reine de Saba iregina Austrin, comme l'appelle le Nou- 
veau Testament, ce n'était sans doute, comme l'a dit Wahl (Der 
Qoran, p. 346), qu'une princesse de l'Idumée ou de quelque autre 
pays de l'Arabie du nord , au sud de la Judée. Cette reine et son 
voyage ont donné lieu à de nombreuses légendes exposées dans un 
grand nombre d'ouvrages [cf. Ludolf, Hist. œth. , I. II, ch. m; Bo- 
chart, Phaleg, II, xxvi; Legrand, Relation historique d'Abissinie, 
in-4*. Paris, 1738, p. 368 et sqq. ; Rôsch, Die Kônigin ton Saba 
als Kônigin Btlqls, Leipiîg, 1880, in-8'). 

Les Éthiopiens actuels sont, comme le prouvent leur langue et 
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leur écriture (cf. Mùller, l'eier dea Uriprung dtr himjarisçk-cthiopi- 
tchen Sehrifti Wien, 1869, in-8"), étroitement apparentes *ux an- 
ciens Himyorites. Ils trouvèrent, à leur arrivée sur la côte d'Afrique, 
le paya occupé par dea tribus appartenant à la branche proto-sémi- 
tique ou. kouehite , se rattachant aui Égyptiens et aux Berbères , et 
représentée» aujourd'hui parlesBedjas (Bilen ou Begos), lesSnhos, 
les Agaoua, les Falâcbâs, etc. Ceui-ci avaient probablement dépos- 
sédé une population primitive à laquelle appartiendraient les Chân- 
qallâs et les- Baréas actuels. 

Les diverses listes de rois qui nous aont parvenues ont élé rema- 
niées fortement aux mu* et ht* siècles , et ce n'est que par les syn- 
chronisme* étrangers qu'il est possible de jeter quelque jour sur la 
chronologie ai confuse de l'empire éthiopien. Le manuscrit n° 36 
de la Bibliothèque Bodléienoe renferme aux folios go et 100 deux 
listes de rois, dont la seconde s'accorde, à part ds très légères diffé- 
rences, avec celles de notre chronique et des manuscrits 18 (fol. 7- 
8] et ag (fol. i-4) de la Bibliothèque Bodléienne (cf. Dillroann , Co- 
tai, cod. teth. Bibt. Bodl.), 3gi (fol. 36) du British Muséum (cf. 
Wright , Catalogue ofthe elhiopic nus. in the Britiik Muséum, 1877, 
in-4°), 10 1 (fol. 8) et iA3 (fol. 3o)de la Bibliothèque nationale de 
Paris (cf. Zotenberg, op. (and.). C'est die également qu'a donnée 
Sait dans une note de la relation de son second voyage (t. II, p. n45) 
et dont parle le P. Telle;. Elle a élé publiée d'après les trois manu- 
scrits de la Bibliothèque Bodléienne dans un mémoire de M. Dill- 
mann [Zur Gcsckichte des abysiinitchen Reichcs, Zeitschrift der deat- 
schtnmorgfnlâttd'tscheit Geselischaft , t. VII J. Je désignerai parla letlre A 
la première liste, celle du folio go du manuscrit 26 île la Biblio- 
thèque Bodléienne, publiée également par M. Dillmann; elle avait 
été déjà donnée par Sait (op. Uud.) avec quelques variantes-, ainsi, 
chaque nom de roi, excepté cinq, est invariablement précédé de la 
particule Za, depuis le successeur de Mënilék jusqu'à Za-Hadus, 
le trente-huitième de la liste. A partir do ce prince, ie préfiie El 
remplace Za. Y a-t-il eu changement de dynastie, comme le croit 
Sait? c'est possible, mais rien ne l'affirme. C'est celte liste qui se 
trouve avec quelques altérations dans le manuscrit 1 43 (fol- u-i 5) 
de la Bibliothèque nationale, et 3gi (n° a8) du British Muséum, et 
qui a élé publiée aussi par Bruce. Nous nous trouvons donc en pré- 
sence de deux catalogues de rois: l'un, celui de noire chronique, 
reproduit sans presque aucune altération dans les manuscrits sui- 
vants ; Bibliothèque Bodléienne n" 16 (fol. 100), 18 (.fol. 7-8), 59 
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(Toi. i-4); Bibliothèque nationale de Paris, n°' ii i [fol. 3), \it 
(fol. i),i43 (fol. 3o);British Muséum, n" 3 9 i (fol. 36); et publié 
par Telles, Sait, et M. Dilimann. Le second catalogue est donné par 
la Chronique de Hailau et lea histoires qui en sont tirées : Biblio- 
thèque Bodléienne, n° ili (fol. 90); Bibliothèqne nationale de Paris, 
n°i43(fol. 3-J -35); Rrilisb Muséum, n" 3g3 (fol. *8), et Collection 
d'Abbadie, n° 1 18 (cf- Catalogue raisonné des manuscrits éthiopiens 
appartenant à Antoine d~ Abbadie, Paris, i8ôçj, iu-4°) ; et publié par 
Bruce, Sait et Dilimann. C'est celle que je désignerai par A. 

11 faut y joindre une troisième liste que j'indiquerai par B. C'est 
celle qu'a donnée le compilateur du manuscrit 1 49 de la Bibliothèque 
nationale (fol. 1 13), Elle diffère considérablement des deux autres, 
surtout de notre Chronique, 

1! en existe encore d'autres dont, à défaut de renseignements, je 
ne puis établir le rapport. Enfin, il ne faut pas oublier que celles 
qui précèdent doivent être nécessairement incomplètes, car plusieurs 
des noms qu'on déchiffre sur les monnaies éthiopiennes ne s'y re- 
trouvent pas. 

( a ) Tomâi manque dans A et B. 11 est facile de reconnaître la 
forme éthiopienne du nom chrétien Thomas (cf. Haléiy, Mélanges 
d'épigraphte et d'archéologie sémitiques , p, 102 ). 

(3) B le remplace par un certain BarâLid mentionné là seule- 
ment. A mentionne un Gëdour (Bibl- nat., n° 1 43 : Bagdour) qui 
précède Mênilêk. Le manuscrit îii de la Bibliothèque nationale 
l'appelle Zabagdour. Je n'ai pas besoin de faire remarquer que ceui 
de ces noms qui ne peuvent s'eipliouer par le gheei sont évidem- 
ment corrompus. Bruce assimile ce prince à Haudadvo. 

( 4 ) Manque dans A el B. 

(5 Manque dans B. A le place le cinquième après un 'Aonda- 
'Amat et le fait régner trois ans. La Chronique amharique l'appelle 
Aoubsjo; Sait, Za-Awsiou. 11 parait n'être qu'une variante de Aou- 
eyâcité plus bas. Dans A, il a pour successeur Saou, inconnu A B 
et à notre Chronique. 

(6 Manque dans A el B. 

(7) Manque dans A. B le nomme Abramyos (corruption d'Abra- 
ham) et le fait remplacer par uoTaiénâ, puis un Pâiéna, altération 
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évidente pour Tâiénà (;HlÇi p. ^•M.Çi), !e T n'existant en 
éthiopien que dans les mots étrangers. 

(8) Ce nom, qui semble indiquer une religion sidérale, manque 
dans A. B le donne comme successeur de Qualiiâ, successeur de 
Pfiiéni. 

(9) Manque dans B. A le place immédiatement après Ebna-Ha- 
lim et te fait régner un an. Bruce l'appelle Hendeyda; Sait, Za- 
Handadyouj la Chronique amharique, Handour; les manuscrils 18, 
39 et 3-i de la Bibliothèque Bodléienne, Handyo; le manuscrit 36 
(fol. ioo),Handor. 

{10) Manque dans A. B donne pour successeur à Ouarada-Dha- 
haï un Dangach, qui n'est peut-être que le Ouarada-Nagach de 
notre Chronique. Le 75 amharique remplace probablement un /** 
ghiei qui à l'époque de la rédaction de cette liste avait fini par avoir 
le son d'une sifflante. 

. (11) Manque dans A et B, et n'est probablement qu'une variante 
de Aousyo (voir note 5). Son identification avec le roi Ousas d'une 
monnaie aksnumitaine est douteuse (cf. Halévy, Mélanges à'ipiara- 
phie, p. i4o). 

(1 1 ) Manque dans A et dans B. Cette dernière liste donne deui 
noms de rois qui ne sont évidemment que la reproduction à peine 
al ter™ des deux noms cités plus haut (voy. note 7) : Dangach 
engendra Taiêo (;Hfc"ïi); Tâiên engendra Pèién [XH.'i ')■ Le 
manuscrit 36 (fol. 100} l'appelle Élâlyon. 

(i3) Manque dans AetB. Ce nom, qui signifie 1 Jumelle de Siom, 
serait, d'après M. Halévy [Mélanges d'èpigrapliie, p. i3a), postérieur 
a l'introduction dn christianisme. Selon la thèse de l'ingénieux cri- 
tique, le judaïsme n'aurait pas précédé le christianisme en Ethio- 
pie, car il serait peu probable que les Juifs qui, partout ailleurs , ont 
montré tant d' a t lâchement à leur religion , l'eussent abandonnée sans ' 
peine en Ethiopie. A cela il est facile de répondre que chei les nou- 
veaux convertis, si zélés qu'ils pussent êlre, la foi ne devait pas 
avoir jeté des racines aussi solides que chez les descendants des 
doute tribus, pour qui la religion était une patrie. De plus, il est 
possible que la famille royale presque seule ait été convertie au ju- 
daïsme, ou même qu'elle ait été simplement judaïsante. Il se serait 
passé à Aksoum la même chose qu'en Adiabène ou chei les Kba- 
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urs, où la masse de la population était restée étrangère à la religion 
juive embrassée par les princes. Le second argument, que nous 
n'avons pas trace d'une version de la Bible faite sur le tei te hébraïque , 
ce qui aurait eu lieu si les Ethiopiens l'avaient reçue des Juifs, est 
plus spécieux : toutefois, aï rien n'affirme leur ancienne traduction 
de la Bible, rien non plus ne la nie. Les légendes relatives à Fru- 
mentios (AbbA-Sal&mâ) sont trop douteuses pour nous permettre de 
rien décider sur ce sujet. Tout ce que nous savons , c'est que la ver- 
sion éthiopienne de la Bible que nous possédons date du it* ou 
du t* siècle après J.-C. et qu'elle a pour base le texte grec. Il serait 
possible qu'elle eùl fait disparaître une traduction plus ancienne, 
comme la Vulgat .: de Jérôme se substitua aux anciennes traductions 
latines. Quant au nom de Syoa qu'on rencontre dans les noms 
comme Tomâ-Syon , Gërmâ-Syoh , etc. , M. Halévj n'admet que le 
sens mystique de ce mot qui, après la conversion de l' Ethiopie, ne 
désigne plus que la Vierge (cf. cependant le nom de Yâgbêa-Syon). 
Mais auparavant il s'employait au propre, même en dehors de 
l'Abyssinie : ainsi on le trouve dans une inscription provenant d'un 
ossuairejuifau sud-est de Jérusalem, dans le nom composé Saiep-fiua 
que H. Clenpont-Ganneau explique par tla paix de Sions (cf. 
Comptes rendus de T Académie da inscriptions , Revue critique, 1879, 
1. 1, p. 391 et sc|(j ;. 

(i 4 ) Manque dans B. A le fait régner une demi-journée. * 

()5) Aoutët manque dans B. A le nomme Maout 00 (Df 1) et 
le Tait régner huit ans et demi. Jusqu'à Safëiyà, celte dernière liste 
donne une série de rois qui manquent dans notre Chronique : Bahas, 
QâoudS, Qanai, Hadounâ (peut-être à rapprocher de Ilsndé , 
th^-Ç » A1&I). Ouaiha, Hadir, Kalëas. De même aucun des 
rois de la liste B ne concorde avec ojfle-d , jusqu'à Baién : Mlez, 
Guam, Asguamguatn, Lëtèm, Talatêm , AbreM, Gela, Bâdgëii. 
Madmèn, Ouëdèm, Gërma-Asfaré , Lëb-DakMré, Ëma-Yêqré, Na- 
gehëré.Hëib Arèad, BahrArëad, Mâëkala-Outdëm, BâhrOuédèm. 
Quelques-uns de ces derniers se retrouvent dans les listes de rois 



(16) Safétya correspond auFilyâ(£AJf ■) de A, qui aurait régné 

(17) A le nomme Aglëbou et lui donne trois ans de règne. 
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[i8| Le manuscrit a8 Je ta Bibliothèque Bodlcieone le nomme 
Baououil { Q(JH<P A i ) ; manque dans A et B. 

(19) Il correspond auBëriouas (•Q&'Ptlt) de A, qui règne vingt- 

(îo) A l'appelle Màhsi. 
(11) Manque dans A et B. 

(13) Dans A il eit appelé Bêesé B&zèn et règne dix-sept ans. Lo 
synchronisme donné par les Chroniques est évidemment faux. A 
partir de ce prince jusqu'à Abrèhâ et Asbëha , la liste donnée par A 
diffère absolument. Elle .renferme trente princes, parmi lesquels 
Ela'Aouda et Ela Aiguâguâ, dont l'un fit graver la fameuse inscrip- 
tion grecque d'Adulis où l'on trouve mentionnées un certain nombre 
de provinces appartenant encore aujourd'hui à l'empire d'Ethiopie 
(cf. Cosmas Indîcopleustès , Topographia christiana, ap. M ont fau- 
con, CoUectio noua patram et scriptoram grœcorum, Paris, 1706, 
t. I,p. 14a; Vincent, The Periplas of the Erythrean sto, t. I, Lon- 
don, tSoo, in-S°, p. 49; Sait, Travels in Abyssinta, Loudon, i8i4 , 
in-4", p. 4ia; de Sacy, Annales des Voyages de Malte-Brun, l. XII, 
1810; Letronne, Matériaux pour [histoire du christianisme en Egypte, 
en Nnbieet en Abyssinie, Paris, ]83» , p. ai ; Bcecli, Corpus iascrip- 
rionum grtecarum, t. III, p. 5o8; Vivien de Saint-Martin, Le nord 
'de t'AJriaae dam Tantiqaité, Paris, t863, in-&°, p. 134 et sqq.; 
Eclaircissements géographiques sur linscriphon tCAduhs, p. ig-4o; 
Diilmann, Ueber die Anfànge des axamitischen Haches, Berlin, 1879, 
in-4°, ch. ti ). On ne trouve pas non plus mentionné dans notre 
liste, évidemment incomplète, Sity/b 1 assimilé au Zoskalés (Zu- 
axtUn t=Za~Hèqlé) , roi avide mais instruit dans les lettres grecques , 
cité par l'auteur du Périple de la mer Erythrée (Mùller, Geogra- 
phi grœri minores , t. I, p. ïfii ). La liste de B, au contraire, s'accorde 
avec celle de notre Chronique (cf. sur A, Dillmann, Zar Geichichu 
des abyssiniseken Reiches, p. 343-3i&). 

(i3) Manque dans A ; B le nomme Sênfa Asgad. 

(a*) Après Bàhr-Asgëd, le manuscrit 36 de la Bibliothèque 
Bodléienne (fol. 100) mentionne un Bâhr-Sor (QAïC * AC») qui 
manque aussi dans B. 

(aô) Charguàï est probablement le Sargo-Syon de B, qui le fait 
précéder de Sér'âd ifiC^ft )) « àe Kuêlou Syon ffit * if M 1) 
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(»6) B l'appelle Zarëa-Syon (Semence de Sion). 

(17) Entre Sabiiâ-Asgëd {Asgëd de B) et Zarëai, nous trouvai» 
dans celte liste un Baglm-JAn HPT' Vi*)- 

( a8) Il est nommé Syon-Hëgi dans B qui lui donne pour succes- 
"»'« MéUê (f*4M) * «ènh» (mi). 

(19) Dans B, Sâf-Arêad (4Ç 1 KCAft 1). qui correspond au 
Sênfa-Ar'ëd de notre Chronique et au Saïfa-Ar* ad 1 4£A * hCJfr « ) 
du manuscrit 26 (fol. 100) de la Bibliothèque Bodléienne, est placé 
après Agédar ( M.X.C > ) > l'Agdour de notre liste. 

{ 3o) fflA * M** 1 0A£<-* 1 Ah-nCV • a>AMM1<fi • BQ 
^•pfifuffa- « aoR h t hCft*Ç ■ hW • Urtm. • (INhA-r 1 
001»-?,+ t wTOA > KOAto t *ctf* 1 a»h<HM 1 AA4"? » 

17^. 1 a*** > tDOTirh 1 hfl 1 ai"? > rftA t hfrp- 1 ma, 

ira > A.*f-*JA > Ï.A * OAdL ■ 11*7 1 A*!* » fl»fl < J.A » 
1114- 1 MB » <?<» Ah- 1 tlhCS 1 (Uhru • «»[)(?<■»■ 1 M • 
A4"? 1 fl.1 1 J.-1H.M » X.*A-A ■ hCA-f A 1 A-f> » (HldY* 1 

*rt+t ticft^çu >.ri*^ï« »• *rAJî+> ncft 
*a * a cï9<»e *<-* • auaw * Ah nA-r • h -act • «h 

ftHài" D'après le Syoaiare, Fréméntos [Frumentios ou Abbâ- 
Salâmâ) et son frère Adsyos (Edésios) n'étaient que parents de Mé- 
robapyos (Méropius). Tout l'équipage du vaisseau qui les transpor- 
tait Tut massacré i l'exception des deui enfants: ceux-ci furent 
vendus au roi Ëla-AlâdS (fcfl 1 MH*).l\s devinrent les tuteurs de 
son fils Ëla-Aiguâguâ [y,/l 1 h*]|S|'| ■} qu'ils convertirent ainsi que 
le peuple. Ils revinrent ensuite dans leur pays, mais Frumentios 
n'avait d'autre but que de se faire sacrer évéque d'Ethiopie par le 
patriarche d'Alexandrie , Athanase. De retour à Aksoum , il trouva 
au pouvoir Ahrëhâ et AsfaéM et fut le premier patriarche de l'Église 
éthiopienne, sous le nom d'Ahbâ-Sslâmâ. La commémoration de sa 
mort a lieu le 17 de hamlé ( cf. Sap?to , Viaggio e miisione, Rome , 
1857, in-8°, p. 395-398; Dillmann, Chrestomathia athiopica, Leip- 
zig, 1866, p. 33; Acla Sancturum, Octobre, t. XII, p. 569, où l'un 
a suivi la version du P. Tellei, Historia gcrat de Etîopia alla, 1. I, 
cb. mm, et de Ludolf, HitU «th.. I. III, cb. n;£désiosy est ap- 
pelé Sidracosj. C'est de la même manière que les historiens grecs 
et latins rapportent la conversion de l'Ethiopie , qu'iJs placent géné- 
ralement sous Constantin (cf. Rùfin, HiiUr. «cela., 1. I, cli. 11; 
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Soerate, idem, I, xix; Soxomïne, i<L™, II, mit; Théodoret, 
idem, I, uni, NicépboreCaliistns, VIII, xxiv; Philostorge, II, yi ). 
Ludolf fl/irt. tith., loc. taud.) a publié deux pièces de 1er» du Sy- 
oaiare en l'honneur d'Abbâ-Salâma. Toutefois l'identité de ce der- 
nier avec Frnmentios a été conleslée : «'appuyant sur ce que les 
écrivains grecs et syriaques nomment Indiens les peuples convertis 
par le second, nom qui s'appliquait aussi auxHimyarites, M. Tho- 
mas Wright a prétendu [Earfy ckriitianity in Arabia, in-8°, London, 
i865, p. 19 et sqq.j assimiler Frumentius à l'apôtre du Yémeu. 
Toutefois les raisons qu'il donne sont au moins douteuses, si l'on 
considère le vague des termes géographiques généraux tels qu'Ethio- 
pie, Inde, chez les écrivains anciens et orientaux (cf. Ludolf, Jliit. 
a th., 1. III, ch. Il; (jonimcatta-ius ad hiit. tetti., p. 179-183; Le- 
grand, Relation SAbiseinie, X" dissertation ; Dilimann , Zar Geechichte 
des axamiùicken lieiches, Berlin, 1880, in-4°, p. j-io). Notre 
Chronique ne mentionne pas Ela San, le prince auquel Rûppel 
[Reise in Abyssinien, t. II, p. 34i) a assimilé le roi d'Aksoum Aeija- 
*». Lorsque l'empereur Constance , fils de Constantin, chercha à 
faire triompher l'arianisme, il lui écrivit une lettre qu'Athanase 
nous a conservée dans son apologie , et où il lui demandait de chas- 
ser Frumentios. Ce fut ce même prince qui fit graver l'inscription 
grecque d'Aksoum , dans laquelle il raconte ses campagnes contre les 
Bedjas et prend le titre de roi d'Aksoum, de Himyar, de Saba, de 
Raïdan, etc. (Cf. Sait, Voyage en Ethiopie, t. II, p. t8S; de Sacy, 
Annalti des Voyage*, t. XII, 1810, p. 3o; Vivien de Saint-Martin, 
Eclaircissements géographiques, p. 4o et sqq.; Dillmann, Veher die 
Anfàage des axamitischen Seiches, p. io5 et sqq.; Bccckh, Corpus 
inscriptionum grtecarum, t. III , p. 5 1 5.) 

(3i) A:Ela-Asfèha; B: Asfâ-Mahêl (hft+i lOA* ■ A partir 
de ce prince jusqu'à Gabra-Masqal , ou ne trouve plus dans A qu'un 
seul prince mentionné par notre Chronique : Ela-Amidâ ou Ela- 
Amédâ, qui revient trois fois; on ne peut donc faire d'assimilation 
certaine. Entre Asfa-Màhël et Ëla-Adoba ( Saladoba) , B mentionne ; 
Asgèd,Mésèr (^|%G») et Arëadou (hCM**.). 

(3i) B le nomme Ëla-Adoba. 

(33) C'est a tort que Sait (Voyage en Abyssmie, t. II, p. i5i et 
suiv.) assimile les neuf saints à Jean l'Aumônier venu d'Aleiandrie 
dans les circonstances suivantes. D'après Théophane {Chronographia, 
éd. de Bonn, t. I, p. 160 etsqq.), d'autres chroniqueurs byzantins. 
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Jean Malala. Cedrenua. etc., et Jean d'Asie (ap. Auemanni, Biblia- 
iheca orientait!, t. I, p. a6o et sqq.) Aidoug, Audas ou Adad, roi 
d'Ethiopie, après avoir vaincu le roi juif des Homérites (Himyarites) 
Dinmos ou Damianus (Diou Naouts?), envoya demander a l'empe- 
reur grec Justiivien un évéque et des prêtres. Le choix tomba sur 
Jean , aumônier de l'église Saint-Jean d'Alexandrie. En admettant la 
réalité de tous ces détails , il faudrait reculer bien après Ela-Amédi 
l'arrivée des Grecs. Théopbane place cet événement l'an 5 de Justin, 
Su après J.-G. D'après les témoignages résumés par Georg (De 
Mlkiopam imperio in Arabia Fetici, Berlin, i833, in-8". p. 34), la 
mission de Jean l'Aumônier fut demandée par Elesbaas, roi éthio- 
pien vainqueur des Himyarites, non pour l'Ethiopie, mais pour le 
Yémen, ce qui exclut toute possibilité d'assimilation entre Abbâ 
Aragaoui et Jean. {Cf. sur les neuf saints en général, Ludnlf, Hiit. 
mth., 1. III, ch. m, où il a publié les hymnes en l'honneur de Pan - 
taléouon, Aragaoui ou 'Aragâoué et Liqânos; Commentar, ad huL, 
p. 181-186, où il donne les vers en l'honneur de Garimâ et d'Alèf; 
Dillmann, Zar Geschichle des axamittichen Seiches, p. aa-17.) 

( 3'i ) Chacun de ces saints construisit une église dans la province 
qu'il évangélisa. Abbâ Aie ou Alèf, dont la commémoration est 
placée par le Synaxare le 11 de magâlùt, a sous son invocation le 
couvent de Béhsâ. 

(35) D'après la Via d'Abbâ Aragaoui, citée par Dillmann (ZurGe- 
schichte des axamitiichen Seiches, p. ï5), Abbâ Sébma se fin à Sé- 
dényâ. Sa commémoration a lieu le 16 de ter. 

(36) AbbâAragâoui.connuaussisousle nom deZa-Mikâèl (celui 
qui appartient à Michel) , fonda, dans le Tigré, le célèbre couvent 
de Dabra Dâmo où l'on internait les princes de la famille royale. 
(Cf. Ferret et Galinier, Voyage en Abysiinie , t II, ch. 1.) Sa commé- 
moration se célèbre le ii de tëqëmt. 

(37) Abbâ Afji est, dit-on, le constructeur du couvent de Yabi 
au nord-est d'Adoua, près de la vallée du Mareb. Mais il est pro- 
bable que les ruines qu'on y voit encore aujourd'hui et qui se rap- 
prochent des constructions sabéennes, sont plus anciennes que l'é- 
poque où vivaient les neufs saints, car il s'; trouve une inscription 
en caractères himyariques, rapportée par Sait (Voyage en Abysstait, 
t. 11, ji. 106-31 3) et plus inexactement par Isenberg [Dictionary oj 
the Amharic langaage, p. 109). La commémoration d'Abbâ Afsi est 



:>,B,l,zedb>r G00g[e 



_^ 223 )*•— 
fixée an ig de gênbot. (Cf. inr les inscriptions de Yahi, Combes et 
Tamisier, Voyage en Abyssinie, Paris, 4 vol. in-8", t. I, p. ji3; 
Ferret et Gathier, Voyage en Abyssinie, t. II, p, ii et atlas; Dill- 
mann, Ueber die Anfànge des axamitischen Reicbes, p. i34.) 

(38) La commémoration d'Abbâ Garimâ ou Isaac a lieu le 17 de 
sané. Il établit la règle d'Antoine dans le couvent de Madara qu'il 
fonda, et reçut le don des miracles. (Cf. son Panégyrique composé 
par Yohannës, évéque d'Aksoum, Manusc. ithiop. de la Bibl. nat., 
n" i3i,"fol. i-i4.) 

(39) D'après la Vie d'Abhâ Pantaléouon , écrite par un évéque 
d'Aksoum , l'arrivée des neuf saints n'aurait eu lieu que sous Gabra- 
Masqal. A cette époque, le royaume d'Ethiopie s'étendait jusqu'aux 
pays de Barnikos (Bérénice?), Balinos, Bados, Tirb et Saba. Le 
saint s'établit à Aksoum; sa commémoration se célèbre le 6 de tê- 
qêmt (cf. d'Abbadie, Cotai, dei manusc, éthiop., n° 110)- Le Sy- 
naxare le fait arriver sous Ëla-Amédâ (manusc. 116. fol. 36). 

[ko) Abba Liqano 
près d'Aksouo 

( 4 1 ) Abbi Gougâ ou Coubà demeura près de Madara. Sa com- 
mémoration se célèbre le 19 de gênbot. 

(4a) Abba Yemata, dont la commémoration est fixée au 18 de 
têqêmt, fonda un couvent à Gar'altâ. 

(43) C'est ce prince qui fit graver les deux inscriptions éthiopiennes 
copiées et publiées par Bûppel (Atlas de son Voyage, pi. V) et 
où il prend le titre de roi d'Aksoum , de Saba , de Himyar, de 
Raïdan, des Bégas. etc. et de Bèesi Halën, oit M. Halévy a cru re- 
connaître l'épitbète de PhilheBène. (Cf. sur ces inscriptions Rûppel . 
Reile in Abyssinien, t. II, p. i8o-afi5; Sapeto, Mémoire sur une in- 
scription éthiopienne lïAxanm; Nouvelles Annales des Voyages , Paria, 
■855, t. II, p. i 9 6-3io; t. IB, p. 3i-56; Vivien de Saint-Martin, 
Eclaircissements géographiques, p. k~l \ d'Abbadie, dans les Comptes 
rendus de T Académie des inscriptions et belles-lettres, 1877, p. i4-3o, 
186-201; Dillmann, Ueber die Anfànge des axamitischen Reiches, 

P . ,,0—6.) 

(44) La Chronique ne parle pas des expéditions dans le Yémen 
attribuées soit à Kâlèh, soit h Ëla-Asbëba, soit à d'autres de ses 
prédécesseurs. On sait que la dernière campagne, entreprise sur la 
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demande de l'empereur grec pour venger les chrétien» de Nagrin , 
massacrés par le roijuif Diou Naouis, eut pour résultat l'établisse- 
ment d'un royaume éthiopien dans le Yémen : Abrchâ en fut le 
premier prince; il échoua devant la Mekle défendue par 'Abd El- 
Hotlbalib, l'aïeul de Mohammed, et laissa le trône à ses deux fils, 
dont le dernier, Masrouq, fut vaincu et lue par les Persans. (Cf. 
sur les guerres des Ethiopiens dans le Yémen la lettre de Siméon 
Bet Arsam, dont l'authenticité a été contestée à tort, citée par Jean 
d'Éphïse, ap. Assemanni, Biblialheca orientalis , t. 1, p. 35o et sqq; 
ÏHisloria martyram Homrritarum , ap. Knôs, Chrestomathia syriaca, 
Gôttingue. 1807, in- 13, p. 37-54; un autre récit du martyre des 
Nagranites, Bibliothèque nationale de Paris, fonds syriaque, n* i33, 
fol. a58 et sqtj-i Jacques de Saroug, Trostschreiben an die himjari- 
tischea Christea, publié par Scbrôter; Zeitschrift der deatsckeu mor- 
oenlândischen Gesellsckaft, t. XXXI, p. 36o-4o6 ; les actes grecs de 
5. Arethas (Harits), le souverain de NagrSn, ap. Boissonade, Anec~ 
' dota gmca, t. V; Procope, De Belio persico, 1. I, ch. xix, et les 
autres chroniqueurs grecs qui ont plus on moins altéré son récit : 
Jean de Niliou, Zonaras, Theophanes, Malala. Cedrenus; l'Anti- 
phonaire des martyrs de Nagràn, Bibliothèque nationale, fonds éthio- 
pien, n* 10, fol. i3i ; Histoire des gens de Nagiâa, ibid., n* i3i , 
fol. 58; Commémoration de saint Arélhuj, Synaxare éthiopien, 
n° 136, fol. 87; de S. Azqir, ibid., fol. 60; la Vie de Kâtib, ibid., 
n° 118, fol. g3 et sqq. ; les historiens arabes nous ont donné le* 
détails les plus nombreux, mais aussi les moins sûrs : le Qorân fait 
déjà mention des chrétiens de Nagrin, qu'il appelle les gens de la 
fosse, car, d'après lui, Dzou Naouâs les aurait fait jeter dans des 
fosses remplies de feu: sourate 85, v. à; cf. aussi Tabariap. Schul- 
lens, Imperiunt locttmidoram, Harderovici Gelrorum, in-ii", 1786 
p. 103-137; Noueïri, ibid., p. 81-99; Mas'oudi, Prairies Sor, éd. 
Barbier de Meynard et Pavet de Courteille. in-8°, t. III, ch. : 
Ibn Hicham, Sirat tr-ïiesoal, ùbers. von Weil, Stuttgardt, 
in-8°, t. f, p. i3-34; Ibn Khaldoun, Hist. mit, , éd. de Boulaq, 
t. II, p. 60 et sqq.; A. von Kremer, Veber die sàdarabische Sagi 
Leipzig, in-8", 1867. p. QO-g3; et parmi les modernes, Ludolf, 
Histor. telhiop. , 1. II, ch. iv; Commcntar. ad /lût., p. l3l-a35 
Georg, De Mthiopam imperio in Arabia Felici , in-8°, Berlin, i833 
Caussiu de Percerai, Essai jnr t histoire des Arabes, L I, în-8* 
Paris, i84 7 ; Playfair, History of Arabia Félix, in-8% Bombay, 1859 
chap. xi; les dissertations publiées par MM. Blau. Pretorius 
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Mordtmaim junior. Zeitichrijl der deutsclien morytnlàndiichm GesclU 

u&*ft,U XXIII, p. 56o, XXIV, p. 6s4, XXV, p. s6o, XXXI. 
p. 66; Naldeke, Geschichte der Perserand der Araber, in-8°, Leyden, 
1879, p. 178-136 ; Dilimann, Zar Geschichte des axamitiicken Bel- 
chti, p. 17-19.) On attribue aussi à Kâlèb la construction de l'é- 
glise d'Ouquère dans le Onagarâ. 

(45) Ludolf {Hist. œth , 1. II, ch. iv i a donné les vers qui ter- 
minent dans le Synaiare la commémoration de Gabra-Masqal (servi- 
leur de la croii). Ce prince y est appelé vainqueur des ennemis, 
et il y est dit que le royaume vécut en paii sous son règne. C'est 
par erreur que la Vie d'Abbl Aragâoui place de son temps l' arrivée 
îles neuf saints. 

(46) M<*>¥dtL»- > K£ài?6fr*tx'XdiJL*'*>-U<mC a l< 
légende du Synaiare rapporte que ce saint d'un esprit lent s'enfuit 
dans sa jeunesse pour éviter les punitions de son maître. Dans le 
désert il aperçut un ver qui s'efforçait de monter sur un arbre et 
qui y parvint après bien des efforts. Témoin du succès de cette 
persévérance, Yfired reprit courage et retourna vers son maître. 
Dev enu diacre , il Tut emporté an paradis dans une vision et en 
rapporta l'invention du plain-chanl et la division des hymnes sui- 
vant les époques de Tannée. Les préceptes sont réunis dans le livre 
intitulé Maigabâ Dêgguà (Recueil du plaîn-chant). L'antiphonaire 
de Jean-Baptiste, publié par M. Dilimann (Chrestomatkia œthiapica, 
in-8', Lipsi», 1866, p. i5o-i58),est extrait de cet ouvrage (cf. Dili- 
mann, Calai, cod. alh. manusc. Brit., n° 3l, 3l; Verieidtnisi der 
abjssiniichen Handschriften , n°* 3g, io; d'Abbadie, CalaL des nus., 
n* 87; Wright, Catal. of the 'th. mannsc. n° 17!). On lui attribue 
l'invention des trois modes : ghéi, Szèl et erârâî. Un jour qu'il chan- 
tait devant Gabra-Masqal, celui-ci, saisi d'admiration, laissa tom- 
ber la pointe de son bâton sur le pied du saint; qui fut traversé : 
Yftrèd et le roi ne s'en aperçurent qu'après la lin du cantique. 
fonda, dit-on, le couvent de Dimo, et mourut en ermite dans le 
désert de Sararn. L'article que le Synaiare lui a consacré a été pu- 
blié par M. Dilimann [Chrestom. mthiop. , p. 34). 

(47) A l'appelle Asgad et le manuscrit 3s de la Bibliothèque 
llodléienne en fait un fils de Gabra Masqal. B mentionne a sa place 
un Basagàr qui ne se trouve sur aucune autre liste. 

(48) Les manuscrits 38 et 39 de la Bibliothèque Bodléienne le 
J. A.. Extrait n' 3. (1881.] i5 
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¥<£ > /"CTf. « Féré-Chërnâl. B le fait succéder à Ar- 
mêkh , successeur d'Astaii. 

(49) A: Adrê'ai&r (corraptioh d'Andréas?). B; Attrê'ât, puis Aï 
tour (confondu) dans A?). 

[50) A : Ékla-Onédêm; manuscrit 16 de la Bibliothèque Bod- 
iéienne, Alèlà-Ouédêm. Manque dans B qui le remplace par Mâ'è- 
di! et Klfloudvos. 

(5i) A: Gèrgai (Cyriaque?) B : Zèmai. 

(5*) Manuscrit 16 de b Bibliothèque Booléenne : Dengnl-Mi- 

ua 

(53) Asguamgonm n'est peut-être qu'une variante de Goum, 
comme Tatttèm de Létem , et plus haut Païen* de Taseni. 

(54) A :'Oda-Goch (■}!(,). 

(55) Sur le rapport qui existe probablement entre Dêdem, Oué- 
dËdëm et Ouédém Asfàri, voir notes 1 1 et 53. Entre Degna-Mikiel 
et Annàkh, B ne mentionne que Badagx. 

(56) Le nom d'ArmaLh est le seul qui se lise incontestablement 
sur une des monnaies k légende éthiopienne qui nous soient parve- 
nues. (Cf. Halévy, Mélanges d'épigraphit , p. 1 M.) 

(57) Le nom de Jân eat amharique et se retrouve sur une mon- 
naie éthiopienne où M. d'Abbadie a voulu le traduire par éléphant. 
M. Halévy, Mélanges d épi graphie . p. i38-i jo) a démontré que c'est 
le mot souverain, dérivé de £fl » B appelle Haiba et Ami deux 
princes qui prennent place entre Armâkh et Dégnaitn ;H p. TT »}. 

(58) Manque dans B. 

( 59 ) Le manuscrit n* 36 de la Bibliothèque Bodléienne d'Oxford 

renferme une donation faite par Anbaaa-OuÈdëm à l'église d'Ak- 
soum et confirmée par Zaréa-ïa'qob (Dillmann, Cotai, cod. B'tbl. 
Boàl., 11° 16 ). Le règne de ce prince parait avoir laissé quelques 
traces dans la mémoire des Éthiopiens , car la préface d'un commen- 
taire de l'Apocalypse de Jean rapporte à l'époque d'Anbasa-Ouédèm. 
la traduction de ce livre en gheei par le métropolitain Mina» • avant 
que tes musulmans s'emparassent de l'Egypte. ■ Toutefois, en ad- 
mettant cette tradition au moins douteuse, il faut reconnaître que 
.est outrage, dans sa forme actuel!*, ne remonte pas au delà du 
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XTii* siècle (Dillmann, Vmtichgin àcr ahjssïnisthai HundtchrijUa. 
n*63). 

Depuis Gabra-MasqaJ jusqu'à Dèl-Na'âd, l'histoire d'Egypte ne 
.nous offre que peu de renseignements sur les affaires religieuses 
et politiques de l'Ethiopie. D'après les historiens arabes, Ya'qoub, 
cinquante et unième patriarche, contemporain d'F.l-Mamoun, choisit 
pour abouna un certain Jean. Celui-ci, chassé du pays par ses enne- 
mis et par la reine, pendant que le roi était à la guerre, revint en 
Egypte : une peste et des défaites punirent le» Ethiopiens; ils rede- 
mandèrent leur métropolitain que le patriarche Yousab, successeur 
de Simon, consentit à leur renvoyer (cf. Maqriiy, Kkital, édit. de 
Boulaq, i toi. in-4', t. II, p.hgb; Renaudot, Hittoria patnarchanun 
jacobitarum , p. i83 . 

(6o) La Chronique ne parle pas de la révolution qui chassa dans 
le Chàouâ les princes de la dynastie salomonienne, révolution qui 
paraît avoir été causée par une insurrection des Agaons et des Fa- 
Uchas. Ces deux peuples appartiennent à la famille proto- sémitique 
qui comprend les Égyptiens , les Berbères , les Haoussas et les po- 
pulations des bords de la mer Rouge. Sabos, Bédjas, etc. Us oc- 
cupèrent l'Ethiopie à une époque difficile à déterminer et furent 
refoulés sur certains points par l'émigration sémitique des Gbeei au 
premier siècle de notre ère. Toutefois, ils parvinrent à se maintenir 

.dans quelques provinces, le Samèn, le LàstA, l'Agaoumdêr et le 
DàmoL Une partie d'entre eux professe encore aujourd'hui le ju- 
daïsme. Ce fut une de leurs reines, nommée Esther, suivant d'autres 
Ësat (le feu}, Judith ou Terdàë-Gobai , qui déposséda Dèl-Na'âd; 
mais une dynastie chrétienne, différente de celle des FaUchàs juifs, 
avec laquelle on la confond quelquefois, s'empara de toute l'Ethio- 
pie. En adoptant la date de 1 »68 pour le rétablissement de Yë- 
kouno - Amlak (voj. p. s3*), on trouve que la période de 354 ans 
assignée par notre Chronique a la durée des Zflgués est très proche 
de la vérité, car elle concorde avec les synchronisme» que nous 
fournissent les historiens musulmans et chrétiens de l'Egypte. La 
domination des Falâchâs du Samèn dut être de peu de durée; 
mais elle snffit pour couvrir l'Ethiopie de ruines (cf. Ludolf, Hat. 
v#A.,l. st. ch. if). ' 

Sous un des derniers rois de la famille salomonienne, le pa- 
triarche Cosmos (933-934) envoya comme métropolitain d'Ethiopie 

.un moine. nommé Pierre. Le roi le ree,ut avec de grands honneurs, 
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it te laissa maître de choisir entre iei deux fila celui 
qui devrait monter sur le trône. L'abouna désigna le plus jeune. 
Sur ces entrefaite) . deux moines coptes , Menas et Victor, mécon- 
tents de Pierre, fabriquèrent de fausses lettres, dans lesquelles le 
patriarche d'Alexandrie déclarait que l'abouna était un imposteur. 
Le frère aîné du roi s'en servit pour détrôner celui-ci, et donna à 
Menas le titre de métropolitain. Toutefois le patriarche découvrit la 
fraude et excommunia Menas, qui fnt tué par le roi. Celui-ci rede- 
manda l'ancien ahouna qui venait de mourir, et à son défaut, obli- 
gea un disciple de Pierre à en remplir les fonctions , sans lui per- 
mettre d" aller se faire ordonner ei Egypte. Les cinq patriarches qui 
se succédèrent après Cosmos n'envoyèrent plus de métropolitain en 
Ethiopie, ce qui peut s'expliquer par la domination des Fallchâs 
(Renaudot, Hut. pair., p. 336-34i ). Ce dernier roi serait Dël Na'âd 
qui aurait régné quelques années avant ta date (960) que donne 
Ludolf dans son Histoire. 

En effet, sous le patriarcat de Pbilothée (981-1001) arrivèrent 
des lettres de Georges, fils de Zakarya, roi de Nubie. H informait 
le patriarche que le roi d'Ethiopie lui avait envoyé un message, le 
priant de se joindre à lui aBn d'obtenir pour son pays un métropo- 
litain et un clergé dont il était privé" depuis longtemps. D'après lui. 
Dieu, pour punir la faute commise par son prédécesseur (?) en re- 
tenant un intrus sur le siège d'Aksoum, avait suscité une femme 
qui, à la tète des descendants de Hamovia ou Amnuta ('?;, avait en- 
vahi et ravagé l'Ethiopie, proscrit le christianisme, détroit les églises 
et forcé le roi à s'enfuir. Ce récit, comme l'a remarqué Renaudot, 
parait désigner l'insurrection des FaUchis sous Judith. H faut donc 
admettre qu'ils dominèrent peu de temps sur l'Ethiopie, tout au 
plus un demi-siècle, et que la dynastie des Zàgués rétablit bientôt le 
christianisme. Le premier roi, Mara Talda-Htïmanot, serait celui 
qui écrivit à Philothée. Le patriarche d'Alexandrie lui envoya Da- 
niel comme métropolitain. (Cf. Renaudot, Hitt.patr,, p. 38i-383.) 

Sous le patriarcat de Christodule (10A7-1078), un intrus nommé 
Abdon se donnait en Ethiopie pour le métropolitain nommé par le 
patriarche et prenait le nom de Qérlos (Cyrille). Christodule, peut- 
être gagné par des présents , se détermina k lui envoyer le pallium 
par l'intermédiaire de Mercurius , évèque deÛuisin (?). Hais le pa- 
triarche Cyrille (1078-1093), successeur de Christodule, choisit 
un nouvel ahouna, Sévère, qui chassa l'intrus, mais souleva contre 
lui les bainei des Éthiopiens en voulant bâtir des mosquées eomm* 
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il l'avait promu aux musulmans avant ton déjtart d'Egypte, ce 
qui faillit amener la guerre entre Bedr El-Djemal , viiir d'El-Mos 
tanser Billah , et le roi d'Ethiopie (1089 de'J.-C.j. (Renaudot, Hin. 
pair., p. 46i'46i.) 

En ■ ioî, sous le patriarcat de Michel, le roi d'Ethiopie envoya 
demander un métropolitain. On choisit un moine du couvent de 
uint Macaire, nommé Georges, qui se fit haïr par ses débouches. 
Il fut renvoyé en Egypte et jeté en prison par l'émir El-Afdhal (Re- 
naudot, Hiit. pair., p. i"}5). 

Sous le patriarche Gabriel (n3i-uà6) le roi d'Ethiopie voulut 
contraindre l'abonna Mikhaïl, envoyé auparavant par Macaire, à 
ordonner dix évêques au lieu de sept, nombre déterminé dans les 
canons adoptés par l'Église éthiopienne. Dix évéques auraient suffi 
pour élire légalement un patriarche et soustraire ainsi le pays a la 
suprématie alexandrin?. Le prince t'adressa directement à Gabriel 
et au khalife falimite El-Uafiih ledin Allah. Celui-ci se montra 
d'abord favorable à cette demande , mais il se rendit bien! ôt aux rai- 
son» du patriarche qui lui montrait les conséquences qui suturaient 
la reconnaissance de l'indépendance re'igieuse de l'Ethiopie. (Re- 
naudot, Hat. pat'., p. 5iu-5ii.) 

Vers 1 ii6, le pays paraît avoir élé le théâtre d'une guerre in- 
térieure, car le même abouna Mikhaïl, ayant attaqué l'usurpation 
d'un roi , celui-ci écrivit à Gabriel et an ïîtir 'Adel ben Sallar d'en- 
voyer un nouveau métropolitain : le premier s'y refusa, et ni les 
menaces ni la prison ne lui firent changer sa détermination. (Renau- 
dot, H'ut. fatr., p. 5i5-5i6.) 

(61) Le manuscrit 16 (fol. 91 ; de la Bibliothèque Bodléienne 
nomme seulement cinq princes de la famille des Zigués : Marâri 
{(K>£.&i Mara- TeUa-Hâïmânot?}, qui régna quinze ans; Yëmrâh 
(jBy^.0 i)t quarante ans; L&lihalA, quarante ans; Naakuêto La 
Ah, quarante ans; Harbaï, huit ans. Cette liste, dont les dates sont 
aussi arbitraires que celles de la Chronique, est évidemment incom- 
plète. 

(61) Le nom de Takla-Hàimânot (Plante de la foi} prouve in- 
contestablement que le chef de cette dynastie était chrétien. 

(63) On peut rapporter l'existence de Lâlibalà au commence- 
ment du un' siècle, ce qui concorde avec les renseignements don- 
nés par l'auteur arabe consulté par Renaudot. D'après lui, pen- 
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daul le ligne de Malik Kl-'Adel [iiOgniS), 
envoyée au patriarche Jean par le rai d'Ethiopie, pour demander 
an mëtropoiiuiri. Après bien des recherches inutile*, Kil, éièque 
de Four, fat choisi et ordonné de nouveau, contrairement aux ca- 
non» (vers noS 1 . Il fat reçu ea grande pompe en Abyssinie, mai* 
cinq ans après, on le lit revenir en Egypte, accusant an intrus, 
nomme Metron ou Gedron , d'avoir cherché a le remplacer et même 
d'avoir attenté a sa rie. Un envoyé du patriarche en Ethiopie revint 
avec des lettres du roi, rapportant que l'abonna avait été chassé par 
le peuple que sa cruauté et son avarice avaient soulevé contre lui. 
L'ambassadeur, en remettant des présents à Mélik El- Kamel. qui- 
gonvernait l'Egypte en l'absence de son père, Mélik Kl-'Adel, lai 
fit un pompeui tableau de la puissance de son maître : l'Ethiopie 
était si vaste qu'il fallait on an pour en faire le tour; le roi était 
souvent en guerre avec les pays voisins, et, outre une multitude de 
fantassins , avait soixante mille cavaliers sous ses ordres. Un nou- 
veau métropolitain fat sacré (1309): le moine Isaac, que le roi 
(Lilibala) accueillit avec pompe dans sa capitale d'Adsa (tigré: 
Ji^,» ville). L'auteur arabe nomme Chenoudi le père du roi: 
peut-être Qëdous Harbé a-t-ii porté deui noms, à moins, comme le 
fait observer Renaodot, que ce nom de Cbenoudi (en éthiopien 
Sinoda) n'ait été omis. La femme du roi se nommait Hasqal Gabrit 
(servante de la croix). D'après la Vie de Lilibala, il naquit dans le 
Lut! , à Rohfl , connu aujourd'hui sous le nom de I jilibali : on y 
trouve des églises taillées dans le roc et construites , dit-on , par ce 
prince ; l' une d'elles porte une inscription grecque. Alvarei , qui les 
visita deux fois, en a donné une description détaillée (cf. Ludolf, 
H Ut. wth. . 1. II, ch. v, où il publie les vers qui terminent dans le 
Synaiare la commémoration de I.âlibalâ, et Comment, ad kist. ieth.); 
elles portaient les noms suivants : Saint-Emmanuel, Sainte-Croix, 
Bethléem, Saint-Sanveur, Saint-Georges, Saint-Mercure, Lilibala, 
Sainte-Marie, Golgotha. Saints -Martyrs, et passaient pour avoir 
été construites en vingt-quatre ans. Elles ont été aussi visitées et 
décrites par M. Rohlfs lors de l'expédition anglaise en Abyasinie 
(cf. Andrée, Global, t. XIV. 1868. p. ,16*-3-;o). Au dire d'El-Ma- 
kin et d'autres historiens arabes, ce prince conçut le projet, attribué 
plus tard à Albuquerque, de détourner le cours du Nil afin de ruiner 
l'Egypte. Le Synaiare , qui célèbre sa commémoration le 1 1 de sauë 
[Honnie, d» la Bibl. nul. , fonds éthiopien, n° 1)8, foi. 111}, rap- 
porte qu'il laissa le trône a son neveu. (Cf. d'Abbadie, Cal. dtt mou. 
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eût., d' i3o.) La date de iog.5, donnée par Sait { Voyage <n Abji- 
iinie, t. II, p. 166), pour l'époque du règne de LiiibalS est fausset 
l'écrivain anglais semble avoir admis le prétendu voyage lait en 
Ethiopie par le patriarche Mikhaïl à l'occasion d'une baisse considé- 
rable du Nil, que l'on attribuait aux entreprises de ce roi. L'auteur, 
contemporain de la vie du patriarche, a passé te conte sous silence. 
Maqrïiy, qui l'a rapporté (Khitat, t. 11, p. «96). ne nomme pat le 
prince éthiopien. Legrand [Rdal. hitt. d'Abiii., p. 117) avait déjà 
montré l'invraisemblance de ce récit, Ludolf , d'après Teilei , donne 
à Ulibala mv - successeur nommé Imra (peut-être le Yêmrè" faana- 
Krestoa que la Chronique place avant lui) , lequel aurait régné qua- 



(64) Selon la tradition, ce fut le successeur de LalibUa . Naakuê- 
to-Laab (louons le Père) , qui, sur les conseils de Takla-H&îmânot, 
rendit le trône d'Ethiopie aux descendants de Salomon , à condition 
qu'une partie dn Lâstâ lui serait cédée , à lui et i ses héritiers , en 
tonte propriété. Il est possible que les princes mentionnés dans fa 
Chronique comme ayant succédé à Naakuf lo-Laab n'aient régné que 
dans cette province. Takia-HSïmâiiot est, avec Abbft SalAmâ , le plus 
grand personnage religieux de l'histoire d'Ethiopie et le seul que 
l'Église romaine regarde comme un saint, depuis rétablissement 
du schisme dans ce pays. D'après la légende, il descendait de l'un 
des apôtres de l'Abyssinie. Quelque temps avant sa naissance, ses 
parents furent persécutés par Motalimé (*K-*î), gouverneur du 
Dimot, qui conquit le Chfiouà jusqu'à la Djemma, puis le Salâlcha 
dont il extermina les habitants chrétiens. La mère de Takla-Hàï- 
mlnol échappa par un miracle à la passion de l'infidèle et fut réunie 
h son mari dan» le pays de Zoraré. Elle eut un fils qui naquit le 
s» de tahsâs et qui fut appelé Fësha-Syon (joie de Sion). Il fut or- 
donné diacre par l'évéque Ahbâ Qêrlos (Cyrille). C'est ce même 
Abhâ Qêrlos qui a été confondu par Renaudot [Histar. patriarc.. 
p. 170) et Ludolf avec un autre du même nom envoyé par Ben- 
jamin, patriarche d'Alexandrie (630-678), ce qui ferait vivre TaLIa- 
Hâîménot six siècles trop tôt, à l'époque de la conquête de l'Egypte 
par les musulmans. La tradition place, à tort, sous le second Abbâ 
Qêrlos la conversion des Zfigués au christianisme. Devenu grand, 
l'eîha-Syoït demeura dans le désert où Jésus-Christ lui apparut et 
lui donna le nom de Takla-Hiimânot. Ensuite, ayant reçu l'ordina- 
tion et la. don des. miracles, il alla ëvangeliser le Chaoni qui était 
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revenu i l'idolâtrie, le Dtmot, où il convertit MotsUiné, et l'An- 
hara où il fut transporté iiir le char d'Elie. De retour dans le Chi- 
oui. il fond* des monastères dans le) déserta de Ouagadi et de Gé- 
raryl. C'est à loi qu'on attribue aussi rétablissement du couvent de 
Dabra-Libinos (montagne du Liban). Enfin, après des miracles, 
des macérations et des visions de tonte sorte, il mourut âgé de quatre- 
vingt-dix ini , dis mois et dii jours. Le service le plus réel qu'il 
rendit à son pays , et passé sons silence par la légende que je viens 
de résumer, fut de déterminer Naaknêto-Laab a rendre le trône d'E- 
thiopie à Yëkouno-Amiik. Outre les conditions énumérées plus haut 
en laveur du roi Zagné, Takla-Haimanot se Ct céder pour loi et 
ses successeurs le tiers du paya pour l'entretien du clergé, et stipula 
qu'aucun patriarche ne serait ni Éthiopien d'origine, ni élu par les 
Éthiopiens. 11 voulait prévenir par là les dangers résultant de l'éloi 
gnement de la métropole. Isolée d'Alexandrie, l'Abyssbie aurait pu 
retourner au paganisme ou du moins ne professer qu'un christia- 
nisme dégénéré. Le Synaxare éthiopien célèbre le ik de nahasé ta 
commémoration de la mort de Takla-Haimanot : ce passage a été 
publié par H. Dillmann. (Cf. Zotenberg, Calai, des mon. éthtap., 
n* 118; Dillmann, Chrestomatkia atlùapica, Lipsias, 1866, in-8*. 
p. 36 et suiv. La vie du saint a servi de thème à un grand nombre 
de panégyristes. Cf. Zotenberg, op. laud. , n° 1 36 , 1°; 137, 1*, bio- 
graphie composée d'après un texte arabe; 1 38 ; Dillmann, Cotai. 
end. mas. Brilaan., III, p. ig; Acta Sanctornm, octobre, t. XII. 
p. 353; Ludolf. Hiit. «tn.,1. III, ch. m, S i5, ï5, 16; Comment. ad 
hist.,p. 436; d'Abnailie, Catal des nus. éih,,n° ào.) On attribue à 
Takla-Hàïmanot la composition d'un ouvrage intitulera Rickase 
it* rois (Be'la Nagastéti cf. Wright, Cal. ofthe etk. ms., p. 17, 8*, 
«99)- 

(65) VékouRo-Amlâk (qu'il soit roi) rentra en possession du trône 
d'Ethiopie en 1 368. Cette date donnée par Bruce (Forage, t. II, p. 1) 
est confirmée, par les relations arabes contemporaines de ce prince 
et de ses successeurs, comme nous le verrons plu» loin. D'après Ma- 
qriiy, il écrivit en 1 176 (873 de l'hégire) une lettre au sultan tu- 
bars, qui y répondit, 

{66} Yàgbèa-Syon (qu'il rétablisse Sion) régna de n83 à 1191. 
D'après une lettre qu'il envoya à Qalaoun , sultan mamlouk d'Egypte, 
et citée par Maqriiy. nous voyous que ce roi d'Ethiopie, qui portait 
aussi le nom de Salomon, régnait en tago (68g de l'hégire). Les 
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détails noQ> apprennent que Yëkouno-Amlàk , ion père, fit venir un 
métropolitain syrien qui bouleversa le pays, peut-être pour substi- 
tuer les doctrines de Nestorius a celles d'Eulychès. Une ambassade 
éthiopienne, accompagnée de 'Abd er K.ihmâu qui mourut en route, 
suivit de près cette lettre, et en apporta une seconde écrite par 
David ben 'Ait, viiir da roi. D'autres furent adressées à Jean, mé- 
tropolitain d'Egypte, et aux moines éthiopiens qui résidaient à Jéru- 
salem (Quatremère, Mémoires lar fEgypte, t. II, p. 167). Ce prince 
a été oublié dans la liste incomplète et dénuée de valeur chronolo- 
gique que Sait a donnée des rois d'Ethiopie { Voyage, t. Il, p. 167)- 

(67) Bruce [Voyage, t. II, p. s) place la mort de Taltla-HJi- 
mânot un an avant celle de Yêkouno-AmlÉk. 

(68) Le règne de 'Amda-Syon (I) (colonne de Sion) dura de i3n 
à i3Ai. D'après Maqriiy, il envoya en moharrem 716 de l'hégire 
(i3u5 de J. C.) une lettre au sultan mamlonk Mohammed qui avait 
persécuté les chrétiens. 11 le menaçait d'user de représailles contre 
les musulmans et de détourner le cours du Nil, pensée reprise par 
Aibuquerque. Le prince égyptien ne tint aucun compte de ces me- 
naces. (Quatremère, Mémoires sur FEgypte ,t. D, p. 175.) 

(6g) Dabra-Bankual est un des plus célèbres couvents d'E- 
thiopie. 

(70) Le Synaiare place le 1 6 de hamlé la commémoration d'Abbé 
Sâmouèl de Ouildebâ (cf. Zetenberg, Calot, Au mon. éth,, p. 191). 
Le couvent d'Abbé Sâmouèl fut brûlé par Grân (voir p. io5). 

(71) Ouildébl est un district de l'Amharâ à l'ouest d'Aksonm, 
entre le Oualkaït et une partie du tours du Talaizé. 

e dans le Cotai, da 



(73) Tsa'ida-Àmbâ (la montagne blanche) ne désigne pas le vil- 
lage chanqaltt de ce nom, contre lequel le roi lylsou fit une expé- 
dition (v. page 1A7), mais plus probablement le bourg appelé par 
Sait Saada-Amba-Haramat et situé dans la province de TAgamé à 
l'est du Tigré (Sait, Voyage en Abytsinie, t. II, ch. vu, p. 5i). 

(73) Sur Abbi Éouoslatéouos , qui avait le privilège d'apaiser les 
tempêtes et qui se retira, dit-on, en Arménie, voy. Ludolf, Hiit.ath. , 
I. III , ch. m. 
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(•/k) Le couvent de Dabra-Lihlnos , le plus illustre d'Ethiopie. 

était situé dans le Cbâouà. Le premier abbé qui y commanda fut 

Tsiln-Hflïmânot. Plus tard, les incursions des Gillas forcèrent l'Ë- 

thiagé ou chef des moines, qui y résidait , à ëmigrer à Dabni-Tabor. 

(75) Le Dambyâ est une province de l'Amharâ au nord du lac 
TsinS qu'on désigne souvent par son nom : plus tard la ville de Gon- 
dar fut bâtie dans ce pays ainsi que le couvent de Dabra-Quësquâm. 

(76) Le Bégsmdër (pays des Bedjas et non des moutons, comme 
le dit Lobo, Helat. historique ttAhissime, p. 109] est situé à l'est du 
lac Tslni, entre l'Àbài (Nil bleu) et le Takaité. Sait avait cru re- 
connaître ce nom dans les Begas (Bij-n) de l'inscription d'Adulis, 
mais cette opinion a été combattue par H. Vivien de Saint-Martin 
( Éclaircissements sur l inscription dAdaïis, p. 3l). H renferme le 
couvent célèbre de Dabra-Tabor. 

(77) L'Etbiagé est le nom qu'on donne au chef de tous les moines 
d'Ethiopie. Sa juridiction est tris étendue, il prend place après 
l'abonna ou patriarche , mais il n'a pas le droit de conférer l'ordina- 
tion. (Cf. Ludolf, Historia alkiopica, 1. III, ch. Tu, ii; Isenberg, 
^raAuric Dictionaiy, London, i8di, s. h. v*; Massaja, Lectiones gram- 
maticales. Paru , 1867, 111-8 , p. sôo; Bruce, Voyage, t. III, p. 363.) 

(78) Le Charma (Choa) est une des anciennes provinces éthio- 
piennes , isolée par les GUlis du reste du royaume et devenue un 
Etal indépendant dont la capitale est Ankober. Réunie de nouveau 
quelque temps a l'empire par Théodore*, die se sépara à la mort 
de ce prince, sous Mënilèl II. On y parle deui des dialectes gallàs, 
(Cf. d'Héricourt, Voyage dans le royaume de Tlhoa, Paris, »8ti,in-8°; 
Second voyage dans le royaume de Choa , Paris , i8i6 , gr. in-8"; John- 
ston's Traceis in soalkern Abysiinia, 1 vol. in-8*. London, i84â; 
Harris, The highlaads iaEthiopta, i vol. in-S', London, i8aâ;Krapf, 
Reaenia Ost-AJrica, 1 vol. in-8°. Kornthal, i858;Schmidt, Abriss der 
Shoagaliaijrammatik , Zeitichiift der deulschen margcnlând, Geselischaft , 
t. XII, p. aa5-î.48; Bruce, Voyage, t. III. p. 391-391.) 

{79) Gèchéoâest un ambà (forteresse naturelle) de l'Amhari, no:i 
loin du Chloul, où le prince régnant emprisonnait ses frères et tous 
ceux qui pouvaient prétendre au trône. 

(80) Kèbrin est une des Iles du tac Tslnà, située ver* le sud 
et près de l'endroit par où sort le Nil. 
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(8a) Qàroda, ville et district du Bégamdêr, à l'est du lac TsanS. 

(83) La Fërqâ est une petite province de l'Ambarâ, au nord-est 
do lac TsinA , entre Je Dsmbyft et le Foggera 

(84) Le lac Tsânâ ou Tiâna, le plus grand d'Étbiopie, est situé 
dans l'Acahari méridional. Il est traversé par le Nil bleu et renferme 
un grand nombre «files. 

(85) Galila est une île de la partie septentrionale du lac Tsânâ, 
en face de la province de Fangia , et renferme un couvent célèbre. 

(86) La Chronique a passé sous silence les longues et glorieuses 
guerres de 'Àmda-Syon que je vais résumer d'après les écrivains 
chrétiens et musulmans. 

A l'est et au sud de l'Ethiopie s'étendaient de nombreui royau- 
mes mahométans , entre autres celui de Zeïla', divisé en sept régions, 
l'Aouftt (.»l*»l),le Daoulro, l'Arababni, Hadyâ, Charfcba, Bali et 
Dira" La plupart de ces pays avaient été chrétiens et soumis directe- 
ment aux rois d'Ethiopie , mais il est probable que la dynastie qui 
se maintint dans le Châouà n'eut pas asseï de puissance pour faire 
respecter son autorité. Les gouverneurs de ces provinces s'étaient 
rendus à peu près indépendants, lorsque 'Àmda-Syon résolut de re- 
conquérir tout ce qui avait appartenu k l'ancien empire. Aux royau- 
mes mentionnés plus haut d'après Haqriiy, il faut ajouter ceux de 
Mira, de Zindjiro, d'Adal, etc. 

Un des (acteurs du roi d'Etbiopie ayant été assassiné dans l'Ifat 
(en arabe Aouilt) , ce pays fut l'objet de la première attaque. Les ha- 
bitants, au dire de Maqriiy, étaient chafëites et hanéfites; il* par- 
iaient l'éthiopien et l'arabe; la capitale, Aoufôt , était située dans la 
province de Djakarta (ô,-i.). La dynastie régnante tirait son origine 
(Tan descendant de 'Aqil, fils d'Abou-Thaleb, Qoraïchite; ses suc- 
cesseurs, qui tenaient cette province comme un fief du Hatsé (JsL». . 
dit '!■ demeurèrent obscurs jusqu'à 'Omar, surnommé Oualachma' 
(t*ôJj), qui régna longtemps sur un pays prospère. Après lui, ses 
fils, au nombre de quatre ou cinq, montèrent successivement sur 
le trône; on ne connaît d'eux que Baiaou (ju), Hansour et Haqq- 
Eddin (Maqriiy, Hiitwia reg. iilamticor. in Aiyainia, éd. Rinck, 
LogduniRatavornm, 1790, in-i', p. 10-17). Sous ce dernier prince, 
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pour le motif exposé plus haut , In roi d'Ethiopie envahit le pays , brûla 
plusieurs villes et vainquit Haqq-Eddin . dont il tu» le frère, Darâdêr. 
Les Maure* demandèrent la paii, qui leur fui accordée , à condition 
que le roid'Ifat serait remplacé par Sabr-Eddin , frère de Haqq-Eddin 
selon les chroniques éthiopiennes . son neveu, fila de Manaour, d'après 
Maqrisv. Le nouveau prince s'allia i Amano, roi de HadyA. et 
Haidar, roi du Daouàro; mais 'Àmda-Syon, qui surveillait leurs 
menées, envahit le Hadyà, dont il vainquit et prit le prince, tandis 
que Sagà-Krcstoa (faveur du Christ) , gouverneur du Bégamdér, répri- 
mait une insurrection des Falachis, et qu'un corps de troupes mar- 
chait contre Sabr-Eddi n , le battait et le faisait prisonnier. Haidar, 
également mis en fuite, fut remplacé par son frère Djemil-Eddin. 
Les rois d'Adal et de Miri, qui comptaient surprendre près du 
Haouach l'armée éthiopienne, au retour de cette campagne, furent 
repousses. 'Amda-Syon retourna dans leDaouâro dont le gouverneur 
lui inspirait de) soupçons, mais les plaintes de ses soldats l'obligè- 
rent à revenir sur ses pas. Il reçut l'avis qu'une armée de sept princes 
maures confédérés voulait l'assaillir dans sa retraite : c'étaient les 
rois d'Adal, de M&rA, de Tiko, d'Agouama. de Baqla, de Hourgar 
et deGabouIa. Il envahit alors le pays de Mira et campa àDassi, où 
il tomba malade de la fièvre. Il y fui rejoint et attaqué par toute l'ar- 
mée musulmane, qui, an dire des chroniques éthiopiennes, se com- 
posait de io.ooo hommes conduits par seiie rois, entre autres 
Djemal-Eddin. Un corps de troupes était même venu d'Arabie pour 
prendre part A la guerre sainte. H fut entièrement exterminé, et la 
victoire des Chrétiens fut complète. Le roi de Mari , Salih , fut fait pri- 
sonnier et pendu; sa femme, qui passait pour sorcière, fut mise eu 
pièces et jetée aui chiens. Après ce succès, 'Amda-Syon marcha sur 
Zeïla'i le roi d'Adal, qui lui barra le passage, fut vaincu et tué ainsi 
que le cbérif 'Abd- Allah , roi de Gassi. Tous deux s'étaient trouvés 
parmi les seiie princes confédérés. Une seconde armée fut détruite. 
Toutefois le roi d'Ethiopie oe poursuivit pas son projet d'assiéger 
Zeïla'; il revint sur ses pas, ravageant les pays musulmans, massa- 
crant les soldats, réduisant en esclavage les femmes et les enfants, 
détruisant les mosquées jusqu'à ce qu'il arrivât dans le DaouAro , où 
il écrasa une nouvelle révolte. (Cf. Bruce, Voyage en Nubie et en 
Abyssiine, 6 vol. in-4', Paris, 1790,1. II, p. ii-6l.) Ces exploits fu- 
mai célébrés dans des chants populaires dont quelques-uns nous 
sont parvenus. (Cf. Zotenberg, Calai, de* dl». êlhiopiem, p. 318.) 
Sou» le r^gne de 'Àmda-Syon fut composé le livre intitulé Kébra- 
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Nagast (la gloire des rois). Ce roman, d'origine pureniei.t éthio- 
pienne, et destiné à célébrer l'antiquité glorieuse de la dynastie saio- 
monîenne . est donné par son auteur Vêsbaq comme la traduction d'une 
version arabe laite sur l'original copte par Abou VI; i et Abou '1-Faradj , 
au temps du roi 'Àmila-Syon. L'ouvrage aurait été, suivant la pré- 
face, composé au temps des Zàgués. Il semble se diviser on deux par- 
ties; dans la première, l'auteur lait eiposer bui trois cent dix-huit 
pères du Concile de Nicée, par Grégoire le Thaumaturge, l'histoire 
de la création du monde et les divers récits bibliques jusqu'à David 
(ch. it-xviri). Au chapitre ni, Damâtyos, patriarche de Rome, dé- 
crit un livre qu'il a trouvé dans l'église de Sainte-Sophie et renfer- 
mant des détails sur Rome et l'Ethiopie. On y raconte , d'une ma- 
nière conforme aux traditions arabes , l'entrevue de la reine de Saba 
(Uakëdfl et non Rilqis) avec Salomon, la naissance de leur 61s Ibn 
al-Hakim (Mënilêk), le départ de ce prince de Jérusalem avec l'arche 
et Aiarvis, qui règle les affaires religieuses de l'Ethiopie, et le reste 
de l'histoire de Salomon (ch. xix-lxx). Les chapitres suivants entre- 
mêlent sans aucune liaison l'histoire juive et les légendes éthio- 
piennes , et l'ouvrage se termine par le récit d'un partage de la terre 
entre le roi d'Ethiopie et celui de Rome. Les rnbriques des chapitres 
ont été publiées par M. Wright (Cala%. of etbiopic nui. in (ne 
British Muséum, p. 3o8-3oo), et les chapitres xii-ixxii, relatifs au 
voyage de Makëdi à Jérusalem, par M. Pretorius, Fabula de Regind 
Sabmd Ujind JStkiopes, in-if, Halis Saxonum, 1870; cf. également 
Bruce, Voyage en Nubie et en Abytiinie.t I, ch. vi;Dillmaim, Catai. 
codic. Hibliot. Bodleianm, n" xxxvi, hïtii; d'Abbadie, Catalogne 
raisonné des mus. éthiopiens. Paria, 1859, in-i°, n" 97, l3a , i5s , 
iî5i Wright, Calai, ôf tth. nus., a' r.ccxci, l'iDillmann, Verzàch- 
ni» der abyssinischen HantUchriften von Berlin, Berlin, 1878 , ïn-4*. 
n" 76. Une version arabe conservée à la Bibliothèque nationale de 
Paris (supplément arabe n" 91 , fol. 70-81] et renfermant le récit du 
voyage de la reine à Jérusalem est un remaniement du texte éthio- 

D'après H. Dillmann [Catalog. cod. B'tbl. Bodleian. , n" nul. 
l'histoire des guerres de 'Àmda-Syon contre les musulmans fut 
écrite pendant le règne de ce prince (i3n-i34n 1. 

(87) D'après les historiens musulmans, la persécution qui affligea 
les chrétiens d'Egypte en i35i fut causée par leur luxe et leur in- 
solence envers les musulmans. L'émir Cheikhoun , tuteur du sultan 
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Mélik Ks-Salib , fit revivre le» anciennes loi» sompluaùds contre Ira 
juifs et les chrétiens. (Cf. Renaudot, Historia patriurckarum , p. 607- 

6,0.) 

(88) Le mois de lëqêmt, le second de l'année éthiopienne, cor- 
respond an mois nxCDni des Coptes, et commence le 18 septembre 
selon le calendrier julien (Cf. Dillmann, Lexicon lingnm mlhiopiae, 
s. h. t'}. Toutefois les Synaxare* éthiopiens qui nous sont parvenus 
ne font pas mention de cet événement le 19 de (éqëmt- 

(80) Le Synaxare célèbre la commémoration de cet événement 
le 13 degenbol.Cemoiscorreapondau njhXCDN des Coptes et com- 
mence le 16 avril selon le calendrier julien. (Cf. Dillmann, Ltxic., 
s. h. v*, Cat cod. Bib.BoiL, 11° xiivi Zotenberg, Cal. des ms. étk., 
n* 118, foL 1*. 

D'après la vie d'Aron le Thaumaturge, la fille de Saïfii Ar'&d aurait 
embrassé la vie religieuse, sous le nom de Barbara, au couvent de 
Dabra Darèt , dirigé par ce moine. ( Wright , Cat. of ihe cthinp. nui. , 
n* cliix.) 

Nèouiyl-Krèstos eut, comme son père, à combattre les Maures 
de l'est. A Sabr Eddiu Mohammed Onalkhouï ((S»A)) avait succéJé 
son Gis 'Ali qui se révolta contre le roi d'Ethiopie. Il fut vaincu el 
son gouvernement donné à son fils Ahmed Harb (ou plutôt Haib) 
Ar'ad (abjI Vj*')' Lui-même demeura huit ans captif che.i les chré- 
tiens avec ses autres Gis; après ce temps, il rentra en grâce et re- 
couvra ses États. Il chassa son fils, qui alla chercher un asile à la 
cour de Saifs Ar'âd; celui-ci lui Gt donner en fief une partie du Dja- 
barta. Mais après la mort d'Ahmed, tué dans une émeute, le roi 
d'Aonftt le remplaça par son autre fils Abou-Bekr ben 'Ali, au détri- 
ment de son petit-fils Haqq-Eddin ben Harb-Ar'ad qu'il n'aimait 
pas y qu'il chassa de sa capitale. Bien accueilli par un souverain 
voisin, ce jeune prince ne tarda pas 1 renverser son hôte, puis il 
commença la guerre en attaquant son onde, Macula Asfah (*■»!). 
Celui-ci s'adressa au roi d'Ethiopie. Saïfa-Ar'ad {**,! i_*e-) lui 
•mena 00,000 hommes qoi furent vaincus par Haqq-Eddin. Une se- 
conde armée ne fut pas plus heureuse, et Asfah fut trouvé parmi 
les morts. Le vainqueur mit le si*ge devant Àouflt dont il s'empara , 
traita avec générosité son aïeul 'Ali et émigra avec presque toute la 
population delà ville dans leCbAoufi (*>£}, où il bâtit Ouaha) ( J*,). 
La guerre continua sans iviache contre l'Ethiopie. (Makrisy, Hiit. 
reg. iilumit., p. 17-10.) 
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(90} Maqriiy, qui a confondu c« prince avec son frère el succes- 
seur D&ouit, fait mourir à tort Haqq-Eddin tous le règne suivaut. 
Ce fut sous Nëouiyi-MAryâm que le roi d'Aouiït fut tué dan) une 
grande bataille (776 hég., 1371-75 de J. C), la dixième année de 
son règne. Il eut pour successeur son frère Sa'ad-Eddin Abou't-Bere- 
k ai Mohammed ben 'Ali ben .'Omar (Hiitar. ret). islam, . p. lo-'il). 

(qi) Dâonit était surnommé le Van des impies et le mur de dia- 
mant : le Synaxare célèbre le 9 de (ëqëtnt la commémoration de ce 
prince dans lea ternies suivants : 

Imig* JtDkail, ie roi da lui,. 

Wo.it, *iM (d* S«f»w), put. i» tu Isi .. riafa. 
II. «I faibli Ul p^.ii «1 «da nt letétmtatt wlid« 
In jo.n <U lUrilm *t d. m fil.. 

(91) DagS est la plus grande lie du lac Tsân*. Elle renferme le 
couvent de Saint Estëfauos (Etienne) el est encore aujourd'hui l'asile 
des prêtres éthiopiens contre les révolutions politiques du pays. (Cf. 
Rsffray, Abyitinit, Paria, 1878, in-ti, p. 188-390.) 

(g3) La guerre continua sous ce prince contre les Maures de l'A- 
oufat. Sa'ad-Eddin, fait prisonnier dans un combat près d'Ahbaxah 
(»j— dl), fut délivré pria valeur d'un de ses soldats et reprit le cours 
de ses expéditions. Apres avoir battu Aman Morfi {^j* ^at), général 
du Négouch.il s'empara de Zalfln (yïj), où il trouva un butin con- 
sidérable; mais son gendre Sélim ben 'Ayâd fut tué a peu de jours 
de là. Les villes de Zamdouah (*>>*}) et de Bili furent emportées 
peu après, et uns nouvelle armée éthiopienne, commandée par ZAn- 
Hach (jt*- u'j)> ' ut vfl i°cue P* r Asad, officier musulman. Dans un 
autre combat, un émir du nom de Mohammed périt avec presque 
toutes se» troupes, à l'exception d'un cavalier. Le succès fut suivi 
d'une nouvelle expédition des chrétiens commandés par Bârouâ 
(Ijjt^), qui battit Sa'ad-Eddin et le força à se réfugier dans la ville 
de Zeïla', 06 il l'assiégea. Les Éthiopiens s'introduisirent facilement 
dan» la capitale , qui manquait d'eau depuis trois jours, et massacrè- 
rent tousses défenseurs l'an 8o5 de l'hégire (iioi-iio3 de J. C). 
La mort de ce prince fut le signal de rabaissement de l'islam : par- 
tout le» églises remplacèrent le» mosquées , et pendant vingt ans les 
musulmans expièrent, à force d'insultes et de mauvais traitements, 
les ravages qu'ils avaient exercés en Ethiopie. (Maqriiy, Hat. r«y. U- 
lamit., p. Ji-ï5.) 
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Ad Jébn: tle m règne, Dàooit recul m ambassade envoyée 
d"tgrp*e p«r le p a trUn.b e qne Maqrixj ap|«ile »*-«*■=— «I le Sy- 
uurc Mirqos , à la demande de Ternir hanéfite d'Egypte . Mil le 
khahfc ahbasiuJe du Saire Kl-Onaihiq biiûh, soit le marnions: Bar- 
qonq, fondateur de h dynastie des Tcberkesses. Cette ambassade se 
composai t des prateipani dignitaires de FEglbe J" Alexandrie , Abbâ 
Maêmër M Abht Qerios, évéque d'Ahnas, sou* la conduite cTAbhi 
Ynhanoes, patriarche jiobite de Jérusalem. Elle était adressée an 
roi Saîfa-Ar'ad. qui avait pensécuté les musulmans de son royaume, 
niant on chassant rni> qui ne voulaient pas embrasser le christii- 
niame. Arrivés sur les frontières d'Ethiopie, les dépotés apprirent la 
mort de Saïfa-Ar'ad et forent reçus avec une grande pompe par les 
garde* du roi, chargés de leur offrir des présents et des mules. Ils 
panèrent quelque temps à la cour d'Aksoum et retinrent après avoir 
réussi dans leur mission , car Maqriiy rapporte que Dêouil envoya à 
Barqoaq une ambassade accompagnée de vingt-dem; chameaux por- 
tant îles présents. [Cf. 6j-»oxnre, maausc delà Bibl. nation, de Paris, 
fonds éthiopien, n* 116, fol. 54-55; Qnatremère , Mémoires iar TE 
m-pte, L O.p. 176.) 

En l'an îiqd-iZcfl, Abbâ Sëm 'ou de Dabra Anlouios traduisit en 
gheei, sur la version copt? , la vie de Fasiladas (Basihaes)dont fan- 
leur était le pape saint Céleslin. (Cf. Wright, Cal. oftAiop.mmmmi., 
n"s57. »8s, *83, 184.) 

(9!) Cette date de l'avènement de Téouodros (Théodore) con- 
corde avec celle donnée par Maqriiy, 81s de l'hégire = 1409-1S10 
de J. C. [Hittor. reij. islam., p. 5). 

(95 ) Ce fut lui qui abolit le pacte en vertu duquel le tiers de 
l'Ethiopie devait appartenir aux successeurs de Takla-HAïmanot, 
Cette sage mesure ne l'empêcha pas d'être mis au rang des saints. 
D'après le Synaxare, il avait été, des sa jeunesse, rempli de la 
crainte de Dieu et de l'amour des livres pieux; il excellait à tirer rie 
l'arc et à monter à cheval, et vécut toujours avec une seule femme; 
il fit bltir un grand nombre d'églises et distribua ses richesses aui 
pauvres. Il songea même a faire le pèlerinage de Jérusalem, mais 
il en fut détourné par l'abonna Mirqos. Il fut l'objet de plusieurs 
miracles rapportés par Bruce et le Synaxare (cf. Synaxare, man. 
eth.delaBibl.nat.de Paris, n" 118, fol. i3g; Bruce, Voyage, t.fl, 
p. 68-69). L'Eglise éthiopienne célèbre sa commémoration le 19 de 
inné. Ludoîf (Hist. mth.,\. II, cb. vi) a publié les vers que le Syna- 
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(96) Le Onagari ( Wugnara , Onodjera des royageurs modernes) 
est une proiince de l'Amhari, située à Toues* du Sanièn et au nord 
de Gondar. Le passage assez obscur de la Chronique semble prou- 
ver qui cette époque les r'alftchis occupaient un territoire pins 
considérable qu'aujounfbui. 

(97) D'après Bruce (rVraor, U II , p. 70 1 , douze des juge» des- 
titués étaient dn Tigre , et douze du Cbioui. La Chronique étant 
muette sur les causes de leur résistance , il est difficile d'admettre 
l'hypothèse du voyageur écossais qui ai cherche les raisons dans on 
hUme formulé par ces juges, au sujet d'injustices commises contra 
les FaUcbfa , hUme analogue aux remontrances des Parlements de 



(99] Maqriij [HÛL rcy. uJdnu. p. 5-8) rapporte que les troupes 
de Yèshaq fuient disciplinées par on mamlouk fugitif qui vint cher- 
cher un asile en Ethiopie. Un autre réfugié, nommé AltnnnbogU 
(I t . :UB et non Tanbaghl comme le lit Rinck), ancien gouverneur 
d'un district de Sa'id, vint aussi à la cour du roi, exerça les troupes 
Éthiopiennes et leur fabriqua des feux grégeois (lajjjl ^J Jij bien 
que le mot éthiopien }ÇT * ^*-> ait été employé depuis pour dé- 
signer les fusils, il ne peut guère s'appliquer 1 cette époque aux 
armes à feu). Maqrizy attribue également à un Copte l'introduction 
du luie des vêtements à la cour d'Ethiopie. Voyant son royaume 
prospère, Yëshaq conçut le projet d'attaquer les musulmans. Il per- 
sécuta ceux qui habitaient ses Etats, écrivit aux rois des Francs 
pour les associer à son dessein et recommença la guerre contre le 
royaume d'Adai et d'Aouflt. Après la mort de Sa'ad-Eddiu , ses dix 
fil* avaient passé en Arabie , à la cour d'un certain Nasr Ahmed ben 
Acbraf bmaïl qui leur fournit des secours. Ils retournèrent en 
Afrique avec l'aîné d'entre eux pour chef, Sabr-Eddiu ( II ) , et s'éta- 
blirent à Sayirah (ÏjL-.), ou une partie des anciens soldats de leur 
père vint les retrouver. Sanr-Eddin vainquit d'abord les chrétiens à 
Drikr Amharah, pub k Serdjln (yU>j«). Hais ces succès furent 
suivis^ d'échecs. Nadjt Baqal (J-£> oBfV), à la tête des Éthiopiens, 
chassa les musulmans de toutes les positions qu'ils occupaient, mais 
J. As. Extrait n* 3. (1881.) 16 
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il fut vaincu et tué d»m le pays de Rejoui ( l^) par Mohammed, 
frère de l'cmir, et Harb Djâouch (j->^ Vj— peut-être Haib, cf. 
l'éthiopien ■fclf'fl >)' un de tes officier*. Un autre de ses frères. 
'Omar, fit une excursion dan* le pays d'Eldjsb (wuf ]. Une dernière 
défaite éprouvée par l'émir, qui n'échappa qu'à grand*peine , rétablit 
pour quelque temps la paix entre le* chrétiens et les musulmans. 
Sabr-Eddin mourut vers 8i5 de l'hégire (îjn-iaii de J. C). La 
guerre recommença* sous son frère et successeur Mansour { Il ) ben 
Sa'ad-Eddin. Il fut d'abord vainqueur àDjedtyahf^tAÀ.), résidence 
de la famille du roi (Gechéna, Djecbûèhr), et à Hokbl (Us); m «s 
Ytshaq le battit, le Gt prisonnier ainsi que son frère Mohammed 
en 818 de l'hégire (i4ij-i*iS de J. C), et les garda en prison 
jusqu'à leur mort. L'émir fut remplacé par Djemil-Eddin, antre fila 
de Sa'ad-Eddin. Harb Djaouch vainquit les chrétiens à fiftli, a Dje- 
diyah.à Yadjiah (ïjw), brûla les églises et ramena de ces diverse* 
eipéditions une foule de captifs qui se vendaient h vil prix. Dan* 
une campagne, DjemAI-Eddin poursuivit Yeshaq jusqu'au Nil, pen- 
>lant que ton frère Ahmed et Harb Djaouch ravageaient le Daouiro. 
L'Ethiopie cependant n'était pas aussi affaiblie que ce* défait™ exa- 
gérée* par l'historien musulman le feraient croire , car non* voyons 
peu après les chrétien* attaquer de trois coté* dînèrent* tes États de 
Djemil-Eddrâ et l'obliger de renoncer à une expédition commencée. 
Apres une latte acharnée i Hardjàî (tfl».jj»j, l'émir fut vaincu. 
(Maqrixy, Histor. reg. islam., p. a5-3i.) L'écrivain égyptien fait as- 
sassiner Yêshaq en 833 de l'hégire (1 4:19-1 43o de J. C). Cette date 
ne parait pas exacte. 

(100} Maqrizy (kit régner Andryls {ij-IjAJl) pendant quatre mois 
{flirter., p. 8). 

(101) 11 est appelé par Maqrixy (iiid.) Harbnii (tcWr^- ou Plu- 
tôt ilaib-nâi) et serait mort, suivant le même auteur, en 834 de 
l'hégire (i43o-i43i de J.C.). 

(ioï \ Maqriiy (ibid.) mentionne un Salmoun dont il n'est pas 
question dans le* Annales. 

(io3) 11 est probable que c'est ce roi mort en 1 434 (et non en 
1 435-36, 839 de l'hégire) de la peste qui, d'après Maqrixy, ra- 
vagea l'Afrique orientale et mit une trêve à la lutte entre l'Aoulat 
et l'Ethiopie. A Djemâl-EHdin assassins par ses proches en 835 
(i43.-i433) avait succédé son frère Chehab-Eddin Ahmed tkdlài 
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(<f*->~! cf. l'éthiopien OJtA I ÇÏ l), qui venge» ce meurtre et re- 
commença la guerre contre les chrétien» : il reconquit le pays de 
Bili et brûla aiï églises. ( Cf. Maqriiy, fTul. re^. iilom., p. 35-36, OÙ 
il semble s'être trompé sur les dates des divers princes qui se suc- 
cédèrent rapidement sur le trône jusqu'à Zaréa-YA'qob. ) 

(io4) A ce moment, l'Ethiopie entra pour la première fou en 
communication avec l'Europe. Suivant Baronius {Annalts ecctetiai- 
tici. Lut*, 1746, t XII, p. 45o et sqq., ad aun. 1177), le pape 
Alexandre III aurait écrit an Prêtre Jean, roi des Iodes, qui ne serait 
autre que le roi d'Ethiopie, une lettre pour lui recommander un 
médecin du nom de Philippe. Hais ce document, quoique rapporte 
par Roger de Hoveden et d'autres chroniqueurs contemporaint , est 
probablement apocryphe, comme l'a démontré M. Zarncke (Com- 
mentatio de tpiilold Alexandri papa III toi preibyteram Joamitm , Lip 
site, in-4\ 1875J. L'ambassadeur envoyé par le roi d'Ethiopie au 
pape d'Avignon, Clément V (Codigni, De Akbaisinoram rebvi, Lng- 
duni, 161 5, in-B*, p. 177; Ludolf, Commenta/-, ad taon kiileriam, 
Francofurti, 1691, in-fol., p. 467), n'a pas laiisé de traces dans 
l'histoire, non plus que les lettres de Yèshaq(ïoy. plus haut, p. lii, 
note 99). Les premières relations authentiques de l'Ethiopie avec 
l'Europe occidentale commencèrent sous Zarèa-Yâ'qob, à l'occasion 
du concile de Florence ("43g). On sait que, devant les progrès me- 
naçants des Turks , la question de la réunion des Eglises grecque et 
latine y fut débattue et n'échoua que par la résistance opiniâtre de 
quelques évequea et abbés orientaux, parmi lesquels il faut compter 
les prêtres envoyés par Nicodémos, supérieur du couvent éthiopien 
de Jérusalem. C'est a cette époque , et (ion au temps d'Alexandre IU , 
comme le croit Baronius , qu'il faut probablement placer la fondation 
d'an monastère éthiopien k San Stefano in Rotundis à Rome. Toute- 
fois Sait ( Voyage en Abjlûme, t II, p. 37J , note), appuyé sur le 
témoignage d'Abraham Peritsol, recule jusqu'à la 6n dn xV siècle 



Zurêa-Yâ'qob eut ensuite à lutter centre les princes musulmans 
voisins. Il comprima la révolta de Uihico , chef tributaire de Gadai , 
qui fut vaincu et tué par son onde , et une insurrection des gens 
du Hndyâ , k la tête de laquelle s'était rais un certain Khaîr-Eddin, 
fut également étouffée. Dans l'une da ces guerres, Cbebib-Eddin 
Ahmed Baillai, roi d'Aoufat, fut tué par le roi d'Ethiopie en com- 
bat singulier. (Cf. tlaxtue. itk. de U BAI. Mit., a' 1A1 ; Bruce 
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Voyage, t. II, p. 77-81; Burton, Firtt FooMept in Eml-i/rica, L011- 
don, i856, in-S", p. 306-307.) 

i"o5) D'après Bruce [Voyage, t. II, p. 7!), l'adversaire d'Abbi 
Giyorgis était un peintre vénitien nommé Francisco de Bnaet- Leone, 
qui pa*M en Ethiopie où il mourut. Ce fut probablement lui qui, 
•oui le règne de Baèda-Mâryâm , fila de Zarèa-Yâ'qob, peignit les 
image* de Marie et de Jésus. Noos avons encore l'ouvrage d'Abbi 
Giyorgis, fils de Hëiba-Syon (peuple deSion], de la ville de Saglâ 
en Amhflrâ. D est consacré spécialement à la réfutation des hérésies 
et il combat successivement les doctrines de Sabellius, d'Arius, de 
Nestoriua, de Photinus , d'Origine , de liiton (?), des Autidicomario- 
niles, d'Eutychès, de Sévère d'Antioche, de Théodose d'Alexandrie, 
d'Ahourios, de Manès, du pape Léon, du concile de Chalcédoine, 
le • Synode des chiens • C7'M£i tlAQÎ*»), <ie Jean Pbiloponos,' 
de Macédoniiu, etc. (cf. Zeilschrijï jur die Kaiule des Morgeitlandes , 
i. V. p. ig4 ; d'Ahbadie , Catal. des manuic. éth., n° 4u; Zotenberg, 
Cal. dft manaic. éth. , n* 1 1 3 ). Abbi Giyorgis compléta son livre par 
an recueil de lettres du patriarche jacobite d'Alexandrie , Timothée 
Élure, meurtrier de son prédécesseur orthodoxe Protérios, et des 
extraits de Grégoire de Naiianxe et de Cyrille d'Alexandrie (cf. Zo- 
tenberg, optr. laud., p. i3i, col. 1). 

(106) Les dernières années de Zarèa-YA'qob furent troublées par 
le* menées de la reine Syon-Mogasa qui, avec l'appui du clergé, 
s'efforça de détrôner son mari au profit de son fils Baëda-Mârvâm. 
Dénoncée par les grands qu'elle cherchait à -gagner, elle mourut 
sous les coups et fut enterrée à Dabra-Bërhin. Son fils, convaincu 
d'aioir honoré son tombeau en y brûlant de l'encens, fut exilé avec 
son ami M fhrata-K restes (clémence du Christ) sur un amba (sans 
doute Gëchéna), d'où il ne sortit qu'a la mort de son père. (Bruce, 
Voyage, t. II, p. 8s-8i.) 

(107) Ce prince se fit remarquer aussi bien par son amour pour 
les lettres et la religion que par ses talents militaires. Il adressa aux 
moines du couvent éthiopien de Jérusalem le texte gheei de* canons 
des Apôtres et des conciles admis par l'Eglise éthiopienne, c'est-à- 
dire : cent vingt-sept canons des Apôtres , trente-huit canons d'Hip- 
polyle (Abottlids), pape, les canons des conciles de Nkée , d'Ancyre , 
de Néo-Césarée, de Gangres et de Gésarée, les canons de Basile, 
de Jean Chrysoslome et du concile do Constantinople. Ludolf ( Hisi. 
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■(A., 1. IV, th. m, n* 17, et Comment, ad kiit. •!*., p. 3oi-3io) ■ 
publié la lettre du rai, la table des rubriques et le texte des 
vingt trois première canons des Apôtres. Geddes (Chareh Hislary of 
Ethiupia, London, in-8\ 1696, p. 17 et sqq.) a aussi donne la 
lettre du roi. (Cf. également Fell, Canona apoilolorum athiopiee, 
Lipsia>, 1871. in-8°; Zotenberg, Calai, dts maniuc. éthiap., n* 111 ; 
Wright, CataL ej the ethiop. manuic n" 35g, 36o, 36 1 v*, 
36s r*.) 

Le commencement de son règne fat marqué par nue violente 
persécution contre les païens et surtout contre les Agaous : toutes 
les pratiques idolâtres furent punies de mort; dans la famille royale 
deux gendres du roi furent exécutés. Zarêa-Y&'qob composa alors 
un ouvrage intitulé Mashafa-Bérbln {le Livre des lumières), recueil 
de préceptes sur toutes sortes de sujets : sur l'observation des jours 
fériés , sur les présents à faire aux églises, sur le respect dû au roi, 
sur quelques cérémonies idolâtres, etc. (Cf. d'Abbadie, Calai da 
mamuc. éthiop., n* 6g; Dillmann, VerzcichnîlJ der abyssinwchcn 
Hand^hriften m Berlin, n* 38.) 

l,r même prince fit rédiger le livre intitulé Ëgiiabhèr Nagsa 
(le Seigneur règne), renfermant des salâma on pièces de vers eu 
l'honneur des saints, analogues à celles qui terminent chacune des 
lies du Synaxare. (Cf. Zeitschrift der dcntuchtn morgenlândûchen 
Geielhchaft , t. I,p. 37; Dillmann, Lzriconlmg. wthiop. , Prolégom., 
col. tl; Zotenberg, CataL des manu je. éthiop., n' i3o; Wright, 
Catal. of ihe elkiop. maause., n" 180-186, 193, 3*; Dillmann, Ver- 
uicknut der abjruinlichen Ilandschrijten , n* 60. ) 

Le livre des miracles de la Vierge (Taamra-Mftrviui) fut traduit 
de l'arabe la septième année du règne de Zarëa-Yâ'qob , Abbâ Mi 
kaèl et Abbi Gabriel étant métropolitains d'Ethiopie. Le nombre de 
ces récits légendaires, les un* d'origine orientale, les autres, d'origine 
européenne, varie suivant les manuscrits. La préface • été publiée 
dans le Catalogne des manuscrits éthiopiens du Musée Britannique 
par M. Dillmann (p. a6). (Cf. également d'Abbadie, Catal. det ma- 
nuic. éthiop. , passim ; Zotenberg , Catal. des maniuc. éthiop. , n" 6a- 
63 ; Dillmann, Verztichnisi dtr abyuinischen Ilandichriflen, n* 68; 
Wright , Catal. of the ethiop. manuic. , n™ 76 ( manuscrit original) , 
77-84 et 86-0.9.) I 

D'après Bruce, Abbi Gîvorgis l'Arménien composa en 1 Ha l'Or- 
ganon-Dèngei ( Orgue du panégyriqne de la Vierge ) , en sept parties 
correspondant chacune 1 un jour de la semaine. Ludoif (Comment. 
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«J Aùf., p. 346) et M. Zotenberg (Cntai. dm namuc. iûàop. , p. gs) 
en ont publié quelqnei fragments. 

La traduction gheex des Annale» de George*, fils d'El-'Amid, 
plui connu ions le nom d'El-Makin, date «usai du règne de Zarëa- 
Yl'qob. Dca résumés de cette histoire furent souvent placés en tète 
dea Chroniques éthiopiennes. (Ci". Rûppei , Rt'ue in Abymmtn, X. II , 
p. 4o8;d'Abbadie, Cotai, des nanwic. ilhiop., n" 67-68; Zotenberg, 
Cotai dts moRBtc. étkiop., n" 1J1, i!3, i46, 8' et g*; Wright, 
Caud. ef tht t&iop. maïaue., n* 388; Dillmanu, Vcrtcichniu der 
afyuinitcken Handsdirifun , n* 1 6a-63.) 

(108) Les Annales résumées par Bruce ( Voyage, t. II, p. 93-93) 
rapportent qu'on synode de prêtres et de moines éthiopiens attaqua 
la peinture de Branca-Leone , parce que celui-ci avait représenté la 
Vierge portant, b la mode italienne, le Christ de la main gauche 
qui, chei le» Éthiopiens et en général chez les Orientaux, est tenue 
eu peu d'estime. Toutefois Baeda-MAry&m n'écouta pas ces plaintes, 
et le talent du peintre vénitien sauva son œuvre. Le même synode 
persécuta aussi une nouvelle secte qui, tout en admettant l'huma- 
nité dans le Christ à côté de la divinité, considérait sa chair et son 
sang comme étant d'une nature supérieure à la chair et au sang des 
hommes. 

(109) Atronsa-Mâryâm (le trône de Harie) est une ville du dis- 
trict d'Amara, dans l'Ambarl méridional, sur la rive gauche de 
l'Abâi. 

(1 10) Rappel (Beàe in Abyssinien, L II, p. 35?) s'est complète- 
ment mépris sur le sens de ce passage , reproduit peut-être fan ti ve- 
inent par la Chronique de Lëbna-Dêiigêl. Il rapporte que, la troisième 
année de son règne, Baéda-Miryam eut à lutter contre un certain 
Tiwalalos (Téouoflos) qui appela les GêUas i son secours. Ceux-ci 
pillèrent te couvent d"Atronas (Atronsa-Mariam). La remarque dn 
voyageur allemand sur l'importance de ce passage prouvant l'exis- 
tence des Gâllis eu Ethiopie au iv* siècle n'a donc aucuns espèce 
de valeur. 

(tu) Le mois de oahasé est le douiième de l'année éthiopienne. 
H correspond au mois copte de MecoyCH et commence le i5 juil- 
let, suivant te calendrier julien. (Cf. DiUmann, Ltxican ttng. mth., 
.. b. *'.) 
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(us) Le mois de hedâr est le troisième de l'année éthiopienne. 
Il correspond au mois AOtDf des Coptes et commence le 18 oc- 
tobre, suivatitle calendrier julien. [Cf. Dillmann, Ltxictm tint], mlh., 

Baëda-Màryâm consacra la pins grande partie de son règne a 
combattre les musulmans de l'Est. Après avoir reçu la soumission 
du roi des Danakils , il résolut de détruire les Dohas , peuple païen 
qui faisait des incursions continuelles en Ethiopie. Malgré l'appoi 
secret que leur fournirent les Maures d'Adal, ces barbares furent 
exterminés en partie, et en partie convertis au christiania me. Baèda- 
Mârjâm, a qui la reine Româna-Ouarq (grenade d'or) venait de 
donner un fils, tourna alors ses armes contre Mohammed, roi 
d'Adal. Il pénétra dans ce pays par leGojam, et, dans une première 
bataille, tua un grand nombre d'ennemis, dont plusieurs chefs im- 
portants, entre autres Ahmed, fils du sultan Mohammed. Baêda 
Mâryam s'apprêtait à envahir entièrement le royaume d'Adal, lors- 
qu'il mourut subitement, peut-être empoisonné [Bruce, Voyage, 
t. H, p. 86-q5). 

(u3) Comme Ëskëndêr était encore enfant à la mort de son père, 
la reine Româna Ouanj, le 'Aqâbé-Sa'at Tftsfâ -Giyorgis (espoir de 
Georges) et le Bitouadad Amdou gouvernèrent en son nom, malgré 
l'opposition, punie de mort, d'Abba Giyorgis et d'Abba Hasabo. Dès 
que le jeune roi fut arrivé à l'âge d'homme, il reprit les projets de 
son père contre le royaume d'Adal, dont un émir nommé Mafibudi 
ou Mahfouih (liyLs:) faisait chaque année une incursion sur le ter- 
ritoire éthiopien. Malgré la trahison de son ministre, Za-Sëlasé, 
Ëskëndêr battit deux fois les musulmans et tua le Gis du roi ennemi 
(Bruce, Voyage, t. II, p. 150-1 1$ ; Rurtun, Fûî( Foolileps, p. 3<>7). 

A cette époque, l'espoir de trouver enfin le fameoi Prêtre Jean 
amena l'envoi d'une ambassade portugaise en Ethiopie. Sur les ré- 
cits fabuleux d'un roi de la cfile de Guinée qui mentionnait un 
empire chrétien au centre de l'Afrique, le roi Jean envoya Alfonso 
de Paîva et Pedro Covilhâo à la recherche du Prêtre Jean. Partis de 
Portugal en îififi , sous l'habit de marchands, ils se dirigèrent vers 
le Kaire, en passant par Rhodes et Alexandrie, s'embarquèrent sur la 
mer Ronge, s'arrêtèrent a Saouikin, puis a Aden, et là se séparè- 
rent. Alfonso de Paîva se dirigea vers la côte de Berberah, où il 
trouva la mort. Covilhao passa dans l'Inde , et après avoir séjourné 
1 Calicutet aGoa, il retourna parSofala et Aden au Kaire où il es- 
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parait revoir ion compagnon. Là il reçut, pur l'intennéliaire di 
Rabbl Abraham et Je José Lamego, des lettres du roi de Portugal, 
fin formant de U mort de Paiva et lui ordonnant de visiter Ormui 
et de se rendre à U cour du Prêtre Jean (le roi d'Ethiopie). Apres 
plusieurs voyages dans la mer Ronge, il débarqua a Zola' et arriva 
près d'Ëskeudér qui lui fit bon accueil. (Damianus Goei, De Mthio- 
pmm moribai, in-18, i5ui, p. 38i-383; Legrand, Relation hiita- 
tiqae eTAbiuuùe, Pari», 1718, in-4", p. i33-a34; Bruce, Voyage, 
t. II, p. 1 ■ 3-1 1 5 ; Desborough Cooley, HitL dtt rVvuje» , trad. banc. , 
L I. p. 36g.) Goex dit formellement que Covilbâo visita Eakéudér, 
c'est donc à tort que le P. Telles place après la mort de ce prince 
l'arrivée de l'ambassadeur portugais. Il est difficile en outre d'ad- 
mettre que celui-ci ait trouvé le successeur d'Ëskèudër, 'Âmda- 
Sjdh II, qui mourut en bas âge, occupé à réprimer une révolte. 

(n4) D'après Bruce ( Vevuj*, t. Il, p. u5). Èaléod* fut assas- 
siné a Tegoûlet a l'instigation de Za-Séiâaé. Celui-ci, après avoir 
vainement tenté d'exciter un soulèvement, fut pris, eut les jeui ar- 
rachés et Tut mis à mort. J'ai traduit le mot XA?< par analogie 
avec l'arabe «IjJJI. 

(n5) Le mois de gêobot est le neuvième de l'année éthiopienne; 
il correspond au mois copte nxxcivN et commence le 16 avril, 
suivant le calendrier julien. (Cf. Dillmann, Lexicon Img. *th,, s. 
b.V.) 

(1 16) C'est sous le règne de ce prince, et non sous celui de F4- 
sUadas, comme le fait remarquer H. Wright, qu'il faut placer la 
traduction gheez faite en l'an noà des martyrs, des soixante-dû- 
neuf miracles de Mar Giyorgis, martyr. (Cf. Wright, Calai, of tas 
tthiop. numsic, a" 188, 189 3*, igo 3*, 391 3*, 39s 4*.) 

{117) Le règne si court de 'Amda-Syon (II) a été omis par la plu- 
part des chroniqueurs : manuscrit de la Bibliothèque nationale 
n* 141, chronique de Bèrhan-Sagad (an. Bùppel, t. Il, p. 358), 
Damianus Goex, Alvarei et le P. Telles. C'est ce qui explique le 
désordre de la chronologie éthiopienne à cette époque chex les écri- 
vains portugais et Sait. Bruce paraît Aire seul dans le vrai , lorsqu'à 
l'aide du calcul d'une éclipse de soleil il place en i4g5 l'avènement 
de Ni'od, frère d'Èskender et non sou fils, comme le dit à tort le 
P. Telles {Hutoria oerol, I. H, ch. n). 
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(i 18) A la mort de son neveu, Nl'od était enfermé r!»ns l'ambâ 
de Gécbénâ. Malgré les efforts de la reine Hélène qui roulait faire 
proclamer roi Anqo-Iwmël, troisième fils de Baéia-Mârylm, l'aimée 
reconnut Nâ'od. Celui-ci, dès son aïénemesl, Et Miser les guerres 
civiles, défendant ,sous peinedemort.de faire allusion aux discordes 
passées; puis, ayant ainsi tranquillisé le pays , il résolut de délivrer 
l'Ethiopie des ravages de Mahfouih. Le roi d'Adal sépara sa cause 
de celle de cet émir qui fut vaincu dans une grande bataille (Bruce, 
Voyage . t. II , p. u8-i3ai. 

(119) Ce prince étant encore enfant à la mort de son père, 
la reine Haine, fille de Mohammed, gouverneur musulman du Da- 
ouiro, et l'Abonna Mftrqos ne songèrent qu'à conserver la paix avec 
le royaume d'Ada) et avec l'Egypte. La régente envoya même dans 
ce dernier pays, à ce que rapporte Ibn Aîas, une ambassade (g 11 de 
l'hégire, i5i6 de J. C.) qui fut reçue avec pompe par l'avant-der- 
nier sultfin mamlouk Qansou'l-Ghouri. Toutefois les présents appor- 
tés d'Ethiopie étaient bien inférieurs à ceux offerts précédemment 
(Quatremère, Jftm. lartEgjrpte, t. II, p. 479)- Craignant cependant 
les attaques des peuples voisins , Hélène s'adressa aux Portugais , soit 
que le bruit de leurs exploits dans l'Inde et le Zaoguebar fût arrivé 
jusqu'à elle, .«oit qu'elle eût écouté les conseils de Covilhâo qui était 
retenu de force en Ethiopie, où il occupait un rang élevé, soit enfin 
qu'elle ajoutât foi à une prédiction qui courait alors en Orient, rela- 
tive à l'anéantissement de l'islam par un roi des Francs. Elle en- 
voya un marchand arménien, nommé Mathieu, établi depuis long- 
temps dans le pays , et un Ethiopien de noble famille qui mourut 
dans le voyage. Cet ambassadeur était porteur d'un morceau de la 
croix de J, C. et de lettres; il avait en outre des instructions secrètes 
relatives à une attaque combinée des deux royaumes contre la Mekke 
etMédine. Arrivé àDaboul, dans l'Inde, Mathieu qui, par prudence, 
ne s'était pu fait suivre du cortège ordinaire des ambassadeurs, fut 
airâté comme espion par le gouverneur portugais , à qui il refusait 
de faire connaître l'objet de sa mission. Délivré par le vice-roi des 
Indes, Albnqoerque (1 Si 3), il fut envoyé de Goa à Lisbonne, où il 
reçut un favorable accueil du roi Emmanuel. Ce prince se détermina 
à répondre par une ambassade aux avances d'Hélène, et il choisit 
D. Edouard de Galvan qui était déjà avancé en âge. La flotte qui 
l'amenait ainsi que Mathieu était commandée par Lopec Alvarex, 
mais l'ambassadeur étant mort dans l'île de Kamuran , ce retard ne 
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permit pu aux Portugais d'entrer en Ethiopie avant i5io. Ils trou- 
vèrent l'élit des choses bien différent de ce qu'il était au départ de 
Mathieu. (Cf.Atvarei, Vtnbuieira informaçam dopretU loaa, Lisboa, 
i54o, in-fol. ; la traduction publiée dans le premier toluise de 
Ramuiio est plus complète ; rYisso volume e terat editione délie na- 
eioatîaw.Venetia, '563 , in-fol. ; Goei, De JÏÛiiopnm ntoribas.p. 383- 
38g; Telles, Hiitaria gtral, 1. 11, ch. T; Ludolf, Hîiior. ntkiop., 
I. Il, cb. XII; Legrand, Rdaliaa ifibUiinii, pu 191 ; Bruce, Voyage, 
l. U,p. 138-145.) 

A peine âgé de seize ans, Lébna-Déngél , plus connu des Euro- 
péens sous le nom de David , avait marché en personne contre Mah- 
fbusb , malgré les représentations d'Hélène et de ses ministres, il 
traversa rapidement la province de Fatagar, et rencontra les musul- 
mans qui gardaient les défilés donnant accès dans la plaine d'Adal. 
Il les fit tourner par un Bitouadad avec une partie de ses troupes, et 
le roi Mohammed, effrayé d'une prédiction , s' étant retiré avec ses 
soldats, les deux corps éthiopiens détruisirent l'année de Mah- 
fouih. Celui-ci fut tué par un ancien soldat devenu moine, Gabriel 
Andréas, nue la liberté de son langage avait (ait mutiler sous Nà'od. 
Le butin fut immense: la tente de velours noir envoyée a Mahfbuih 
par le cbérif de la MeUe servit plus tard de chapelle à l'ambassade 
portugaise , et l'étendard vert des musulmans fut parmi les trophées. 
Lébna-Déiigëi ravagea le royaume d'Adal, pendant qu'une flotta 
portugaise, commandée par D. Lopei Suarex, brûlait Zeïïa' (Bruce, 
Voyage, t. Il, p. 1 4 ti- 1 5 a ; Burton, First Footstept, p. 3o8-3og). 
Ou conçoit qu'après ces succès le roi d'Ethiopie se montra moins 
disposé à acheter i tout pris l'alliance portugaise. Après la mort de 
D. Edouard Galvan, D. Rodrigue de Lima, qui l'avait accompagné 
avec Alvarei et Mathieu, le remplaça, mais sans son habileté ni sa 
douceur. B fut débarqué à Masoua par Lopex de Segueyra, et là 
commença une série d'interminables discussions sur la préséance- 
Lima finit par s'accorder avec le Bâhar Nagâch d'Arkilo, et l'ambas- 
sade, composée de seiie Portugais, se mit en marche pour aller re- 
joindre Lébna-Uèngël , alors occupé à maintenir dans l'obéissance les 
provinces de Daouàro et de Fatagar : c'était toute l'Ethiopie à traver- 
ser, et le voyage fut eitrémement pénible. En outre, Mathieu mou- 
rut en chemin , au couvent de Saint-Michel à Bisan , et cette perte 
priva les Européens des secours qu'ils auraient pu tirer de sa con- 
ance des choses et do pays. La différence des coutumes, la fierté 
h d'Ethiopie , qui ne le cédait en rien à celle des Portugais , la 
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maladresse de i'ambaaaadeui qui resta près de sept ans a la cour de 
Leona-Dengél, occupé lealement i vanter la puissance de son 
maître, empêchèrent de conclure une alliance dont l'Ethiopie allait 
■voir le plus grand besoin. Toutefois, lorsque Rodrigue de Lima 
partit pour l'Europe avec Alvarez, qui nous a conservé un récit 
presque fabuleux de cette ambassade, le roi lui adjoignit un moine 
nommé Sagâ-Zaab (faveur du Père) ,que les contemporains appellent 
Zagaiabo. C'est lui qui fournit a. Goei et à Joâo de Ban-os les rensei- 
gnements, pour la plupart erronés, qu'ils insérèrent dans leurs écrits 
et dont la fausseté a été signalée par Godinho (Codigni) et Ludolf. 
Pour s'attirer les bonnes grâces des Portugais, il feignit que l'Église 
éthiopienne était d'accord avec l'Eglise romaine sur les diverses ques- 
tions qui séparent les Latins des Eutychéens. A son arrivée à Lis- 
bonne (i5i7), Sagâ-Zaab présenta à Jean II, successeur d'Emma- 
nuel, les lettres du roi d'Ethiopie, dans lesquelles celui-ci proposait 
une alliance contre les musulmans, offrant de l'or et des soldats et 
demandant des artisans, des armuriers, des mineurs, des orfèvres, 
etc. Il proposait aussi de nommer évéque de Zeïla' et des pays voi- 
sins à convertir Alvarex, revenu avec le titre d'ambassadeur d'Ethio- 
pie près du pape Clément, Toutefois , il ne put accomplir sa mission 
qu'en i533, lorsqu'il fut reçu à Bologne, avec l'ambassadeur de 
Portugal, D. Martin, neveu du roi, par le pape et l'empereur 
Charles-Quint. Le médecin de Rodrigue de Lima , Jean Bermudez , 
était resté eu Ethiopie , dont il fut nommé plus tard patriarche. 
Quelque temps après le départ de Saga Zaab commença la guerre 
désastreuse contre Grâû. [Goei, De morib. atkiop., avec les lettres 
de David et la confession de Zagaiabo, p. 389-439; Ludolf, Hut. 
mtkîop., 1. II. ch. 1; 1. III, ch. ri; Legrand, Relation tAbisiinie, 
p. 39 1-593 : Bruce, Voyage, t. II, p. 1 5 3- 169.] 

(110) Le manuscrit iii de la Bibliothèque nationale l'appelle 
Délhan. 

(131) Les relations qui s'établissaient entre les Ethiopiens et les 
Portugais inquiétèrent les nations musulmanes voisines; les cara- 
vanes chrétiennes qui allaient en pèlerinage a Jérusalem lurent mas- 
sacrées ; les Tu rks , qui venaient de faire la conquête de l'Egypte sous 
Sélim I", puis celle du Yémen, résolurent de s'emparer de l'Ethiopie 
pour fermer plus sûrement aui Européens l'entrée de la mer Rouge 
et se faciliter l'attaque des Indes. Ils s'établirent à Zeïla' dont ils rui- 
nèrent le commerce par leurs douanes et leurs élections, et four- 
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nirent aux habitante d'Adal tes armes à feu qui leur douiièrent un* 
supériorité redoutable sur le» Ethiopiens armés de lance* , rTépées 
et de flèches. Mohammed on AhmeJ, surnommé (Iran [le gaucher), 
en MHnaU Gooraj, fils d'Ibrahim, devenu, de simple cavalier, émir 
dn Harrar après avoir épousé Det-Onambari, fille de Mabfouib, 
reçut dn pacha de Zébid des janiaaairea et de l'artillerie, et de Moka 
des Arabe* mercenaire* (cf. Burton. Fini FooUtept , p. 3io). 

(ut) Le moii de magtbit, le septième de ranuée éthiopienne , 
correspond an mois copie de <pXM6NU)9 et commence le iS fé- 
vrier, selon le calendrier julien. (Cf. Dîllmann, Lexison Umj. mlkiop. , 
a. h.»*.) 

(u3) L'Êta-Ëdoug (le chef des bétel de somme) remplissait en 
Ethiopie le* fonctions de connétable (cornet stakali). 

(ni) Le Ris («Ï-Jjtl 1 ou «î.ft« t^te) désignait primitivement le 
chef (Tune armée : il s'employa ensuite pour les gouverneurs de pro- 
vinces elle premier ministre du roi. (Cf. Ludoff, Hat. mihiop., 1.11, 

ch. «Vil ; Massaji , Lccùona grammaticales , p. a55.) 

(u5) Rouél était gouverneur de l'amba de Gècbéna où étaient 
enfermé» les princes de la famille royale. 

(n6) Le mois de ter, le cinquième de Tannée éthiopienne, ré- 
pond au mou copie tuisi et commence le 17 décembre, selon le 
calendrier julien. (Cf. Dillmann, Lezicon iing. tvthiop.. t. h. *'.) 

(117) Le Daouiro était une province orientale de l'Ethiopie, si- 
tuée près de* royaumes de Bâli et <T Aoûtat et peuplée en partie de 
musulmans hanéfites. Il est aujourd'hui occupé par les Gailis. Gran 
conquit en mime temps le Fatagaret i'Aaufat. 

(118) Le mois de miy&iyâ, le huitième de l'année éthiopienne, 
correspond au mois copte de ^xphooi et commence le 17 mars, 
selon le calendrier julien. (Cf. Dillmann, Lexiean ling. mthiep., s. 



(119) D'après Bruce (t. II, p. 175), ÈsUm-Sagad était premier 
ministre de Lëbna-Dëngêl et commandait l'armée k la bataille d'Aî- 



(i3o) Le mois dehamlé, le onzième de l'année éthiopienne, cor- 
respond au mois copte d'ennb et commence le i5 juin, selon le 
calendrier julien. (Cf. Dillmann, Lançon Ung. mihiop., s. h. v r .) 
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( j 3i ) MaLana-SelAsé , pairie do Grégoriiu , le mailre de Ludoli; 

Dabra-Naguadguid , Atronsa-Mlry&m et Ganata-Ciyorgis sont de* 

vdles et de» couvents de la province d'Amara, sur ta rive gauche de 

i'Abâï. 

(i3i) Le mois de tàhsâs, le quatrième de l'année éthiopienne, 
correspond au mois XOIXK des Copte* et commence le 17 no- 
vembre , selon le calendrier julien. {Cf. Dillmann , Lexicoa ting. mthiop. , 
». h. ¥°.}' 

(i33) Haïq (le rivage} est sur la frontière du Cbiouâ etdeGéché. 

(1 34 ) Le Siré est une. province du Tigré, comprise entre le Ma- 
rab et le Takaiié ; la ville principale est Dabra-Àbbaï. 

(1 35) Le Sarfioué est aussi une province du Tigré, au nord du 

Marab et au sud du Hamasèn , pré- de la frontière des Baréas et des 

Baièn. 

(i36) Salami est un district de l'Ajnharà, au nord du Samèu, sur 
la rive gauche du Takaiié. 



(137) La fête de l'Epiphanie, en commémoration du baptême de 
J. C. , est une des plus importantes de l'Église d'Ethiopie. Le Syna- 
ure {Mamue, t&iop. de la BAI. nation., fonds éthiop., n* isfi, 
fol. îiio) la place le 11 de ter. Ludof (Comment, ail hiiL œihiop., 
p. 373-374) a publié les hymnes qui accompagnent cette commé- 
moration. La fête commence dès l'aurore par le chant des Psaumes, 
et, pendant toute ta journée, le peuple entier, roi, métropolitain, 
clercs et laïques se plongent dans une rivière ou un étang : tou- 
tefois les femmes sont exclues. Cette fête a son office particulier dans 
la liturgie éthiopienne (cf. Trumpp, Dos Taafback der atkiopùchen 
Kircke . Munich, 1878, in-4°, p. 8), Les Ethiopiens croient que ce 
baptême, comme le premier, eflàce tous les péchés. (Cf. Ludolf, 
Hist. athiop., 1. m, où il rapporte en les réfutant quelques asser- 
tions du P. Telles et d'Alvarei; Wîldt, EccUiia mlhiopica, 1' édition, 
in-4*. Strasbourg, 1671, p. 4a; CErtel, TTuologia Mthiopum, Wit- 
teherg», in-ia, 1746. p. lao-iaS; Legrand, Relation historique 
ifAbisiinie, p. 3i8-3ao.) 

(i38) Sagadé est probablement le Takadé de Ruppel [Actsv, t. II. 
p. i5i ), district delà province de Oualqâït, et dont le chef-lieu est 

Nagadé. 
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« prorince du Tigré, au nord du Taaaué 



(lio) Makattr parait être une tribu musulmane, Habib ou Béni 
Amer, de ce pays; eiie fit alliance avec Graô. Le nom véritable est 
peut-être Mokhtar (?) , mail le texte ne permet pas d'y voir, comme 
Bruce (t. II, p. 176), un partisan do roi de Hamr. 

(cil] Le Darà e st un canton de TAmharl situé au sud-est du lac 
Tsina, k faudrait où TAUi sort de ce lac. La ville principale est 
Quanta. 

(1 il ) Bruce ( Voyage, L II , p. 176) nomme Dalakus le lieu on 
cette bataille fut livrée. Gabriel Andréas, le vainqueur deMahlbuih, 
fut ainsi du nombre de» morts. 

(i43) Le mus de yakitil, le sixième de l'année éthiopienne, 
correspond au mois copte de M6XI f et commence le 16 janvier, 
d'après le calendrier juiieu. (Cf. Dillmann, Lexiam ling. «lAiop-, s. 

b. f.) 

(i44) Le 'Aqibé-Sa'at était un des principaux officiers de la 
cour d'Ethiopie 1 ce titre n'est plus appliqué aujourd'hui. 

(ilâ) Les Qaô-Gétàs (nobles de droite) étaient également comptés 
parmi les principaux fonctionnaires de la cour d'Ethiopie : ils étaient 
opposés aai Gra-GéUs (nobles de gauche). (Cf. le S/rata Mangétt, 
manuscrit delà Bibliothèque nationale, n* iji, fol. 17.) 

(1 46 ) Le mois de *iné ou aané, le diùeme de l'année éthiopienne, 
correspond au mois copte de nxu)NI et commence le 16 mai, 
d'après le calendrier julien. (Cf. Dillmann, Ltxkot ting. mlkiop., t. 
n. v-.) 

(147) 'Abbis (u-U>) était gouverneur musulman du Sarloué. 
Bnice place la victoire et la mort de Tasfa-Lê'oul après l'incendie 
d'Aksoum. 

( 1 48) Sém'on (Siméonj avait été laissé dans l'Amhariavec une 
année pour occuper LêbDa-Dëngêl pendant que le reste des troupes 
musulmanes allait ravager le Tigré. 

(ils) Abéto est un titre honorifique (hfli (lî*« le père de la 
maison) contracté aujourd'hui dans la langue vulgaire en Ayto Ou 
Hayto. (Cf. Isenberg, Diciianarv oj tke Amharic langaage, Londou, 
.Sii.in -a", p. i«3.) 
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.1 un couvent du Tigré, au nord d'Ak- 

(i5i) Lagaso est appelé Gaio par Bruce (lac. cit.). 

(i5i) Aimât, devenu en amharique Aimitcb, signifie guerrier, 
et l'employait aussi comme nom de dignité. Ainsi le dadj-Azmâtch 
(Jtfc» M4¥»)< en tigté Dag-Asmâlch (Jl-I. hU"T¥»)- 
cl par abréviation Dadjitch (JC3(ï i dedjadj des voyageurs mo- 
dernes) , était le principal fonctionnaire de la cour d'Ethiopie, chargé 
d'introduire les étrangers auprès du roi. Plus tard, ce nom devint un 
simple titre honorifique , analogue a celui de prince. Les chefs in- 
surgés contre l'autorité centrale prenaient dans ces derniers temps 
la qualification de dadjaim&tch. Au-dessous de ceux-ci venaient 
deux fonctionnaires appelés Qan-Axmatch (guerrier de droite, fÇ i 
HTI^Ï » • tWWti des voyageurs contemporains] et Gra-Aim&tch 
('Ut « Vn^ï ■• guerrier de gauche), qui se tenaient anx deux 
cotés du roi. Le dadjaimitch avait droit i autant de timbales qu'il 
gouvernait de provinces. (Cf. Isenberg, Dicàonaiy of Amharielany., 
p. i3i ; Massaja, Lectiontt grammatic. , p. i S 5-1 5 6.) 

(i53) Le Samènou Sera en est une province de l'Ambarâ, bornée 
au nord et à l'est par le Takaué , au sud et i l'ouest par le Bégam- 
dtr et le Ouagarà. B est traversé par de hautes montagnes qui ren- 
ferment de nombreux ambfis et est habile par la population à demi 
indépendante des Àçaous. Ce nom qui, dans la langue primitive, 
signifiait and, prit plus lard le sens de septentrion, indice d'un dé- 
placement du centre du royaume. Il se retrouve dans l'inscription 
d'Adulis sous le nom de£ofii*é (var. Srjnjfi). (Cf. Dillmann, Lcxicon 
Uni/, mtkiop., s. h. v*; Vivien de Saint-Martin, ÉclaircinemcnU sur 
riiticription d'Adulit , p. in.) 

(i5i) Le Gojâm ou Godjftm, une des principales provinces de 
l'Ambarâ, est situé au sud du lac Tsâna, à l'ouest et au nord de 
l'Abâi et a l'est du Dlmot. Il est gouverné par Irais dadjaimitch , et 
renferme le couvent important de Dabra-Ouarq. 

( 1 55 } Le mois de maakaram , le premier de Tannée éthiopien ne , 
correspond au mois copte oidovt et commence le ag août, sui- 
vant le calendrier julien. (Cf. Dillmann, Lcxicon liag. mihiop., s. 
h.V.) 

(i56( L'Angot est nos province méridionale du Tigré, limitée 
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■ l'ouest par le Lastl, au nord par le Ouadjerat, au sud par l'Idjou 
et k l'eu par les montagnes qui U séparent des tribus Afar et Gâllàs. 

(157) Le mot Aitj (dérivé de la racine hffl 1 ordonner) dé- 
signe une sorte d'intendant ou de majordome: ce nom t'appliquait 
aussi au secrétaire et annaliste du roi. (Cf. Massaja, Lectiones yram- 
matic, p. 157.) 

(>58) Bltan, où se trouve un courent sous l'invocation de saint 
Michel , appartenait autrefois k l'Ethiopie et dépend ait- du Hamisèn. 
Aujourd'hui son territoire est au pouvoir des Chohos. 

(i5g) Gédéouon régnait sur les FaUchls du Samin; il ne larda 
pas à abandonner le parti du roi et à se ranger du coté des musul- 

(160) Depuis le triomphe de Grâû, Lëbna-Déngël cherchait a 
s'assurer le concours des Portugais. Pour y arriver, il favorisa l'Eglise 
romaine, célébra la fête de Piques à la date adoptée par elle et, 
lorsque l'abouna Mârqos, depuis longtemps sans relations avec 
Alexandrie, fut sur le point de mourir, le roi l'obligea à désigner 
pour son successeur Jean Bennudei qui était resté en Ethiopie après 
le départ de Rodrigue de Lima. Comme Saga- Za-Ab ne s'acquittait 
pas de sa mission en Portugal, et trahissait par sa négligence les 
intérêts de son maître, celui-ci envoya le nouveau patriarche deman- 
der au roi Jean du secours contre les Maures. Bermudex passa par 
la mer Rouge, la Syrie et la Palestine et arriva après la mort du pape 
Clément a Rome ou Paul III le confirma dans sa dignité de pa- 
triarche d'Ethiopie et y joignit ceUe de patriarche d'Alexandrie et de 
la mer. Il trouva a Rome une communauté d'Ethiopiens qui avaient 
fui l'invasion musulmane, et qui, favorisés par le pape, publièrent 
en i548 le Nouveau Testament et la messe en gbeei. 

(160 iù; D'après Rruu; ( Voj-oje.l.ll, p. 178-179), le vainqueur de 
Fiqtor fut Animer, l'Emar de notre Chronique ( jS). nomme Os- 
man (Ësman) du Daouaro parmi les Ethiopien* qui avaient em- 
brassé le parti des Maures. 

(161) J'ai traduit comme s'il y avait Ot-/"V * ■04'frl * %& » 
Le Sérata-Mangést (fol. a5) mentionne un Gri-Qaâ-Ouést-Aïaj. Il 
est possible que ces deux titres se rapportent à la même fonction. 
En amharique le mot >fl4 , fc? * signifie garçon. (Cf. Is-nberg, Die- 

ûonary of the Amhar. long., s. h. v*.) Il s'agirait peut-être aussi d'un 
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chambellan. Le Blâtèn-Gétâ rst à proprement parler on lieutenant. 
(Cf. Masaaja , Lectiona grammatic. , p. i56. ) 

(161) Le Ouâdj ou Oulg est un district du Tigré, au nord du 
Lâatâ, surla rive droite du Takaizé, dont un affluent, le Telia, le 
traverse. 

(i63) Le Takaizé est une des plus grandes rivières d'Ethiopie 
qu'il traverse du sud-est au nord-ouest , séparant te Tigré de FAm- 
liarà : il prend sa source dans le Lâstâ et se jelte dans le Nil sous 
le nom d'Albara. 

(164) La Réunion des Apôtres est une fête plac'e entre Piques 
et la PenlecA'e et appelée par les Grecs M(a-os«T<*ov7if. D'après 
YÀbtéliiat [Caaoaei apostotoram) , ch, util, c'était le jour filé aux 
évêques pour tenir chaque année un synode. (Cf. Ludolf, Comment., 
p. 386; DiUmann, Lexicon Uni), ath., s. h. v°.) 

(i65) Ahmadin (Ahme.l-Eddin ^1 o^-l) traversait le Siré. 
chargé du bulia des éslises qu'il avait pillées. (Cf. Bruce. Voyage, 

t. n,p. 181.J 

(166) I Samuel, II,. -ï. 

(>6 7 ) whrKWM * tf-Ai** ■*.***;*&**«* ■ 

AlVfO"^ 1 ^"lA s Toule l'Ethiopie et surtout le* gouverne- 
ments du Tigré (furent délivrés) de ses incursions? 

(168) Masouâ ou Massaouah est située dans une petite île en face 
(l'Arkïko et commande l'entrée de l'Ethiopie. Depuis la conquête du 
Yémen, elle était aux mains des Turks. 

(16g) L'ambâde Gêchéfut pria par Moudjahid (*JLp), gouver- 
neur d'Arar (HarrarJ) selon Bruce (Voyage, t. II, p. i8i-i83). Il 
fut guidé par un musulman au servies des princes de la famille 
royale qui y étaient renfermés et qui furent tous massacrés. 

(170} L'amlé (amolé ou amoulé) est une plaque de sel gemme, 
de la longueur d'un pied et de la largeur de trois quarts de pouce , 
qu'on eitrait d'une plaine située entre l'Agamé et le pays des Danfi- 
liils. Elle sert de monnaie en Ethiopie, mais m valeur augmente à. 
mesure qu'on s'éloigne des dép&ts de sel de l'est. 

(171) Les princes de la lignée de -Salornon. 

J. As. Extrait n° 3. (1881.) 17 
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{171) Les Ethiopiens donnent à chaque année le nom dunévan- 
geliste , ce qui forme des cycles de quatre ans. 

(173) Pendant la période prospère du règne de Lèbna-Dëngël , 
c'est-à-dire jusque vers 1^27, ce prince favorisa l'étude des lettres et 
s'occupa de faire traduire en gbeei un grand nombre d'ouvrages 
écrits en arabe ou passés du grec dans cette langue. La deuiième 
année de son règne, Mikâèl le jeune, petit-fils d'Àbbâ-Giyorgis , fils 
d'Àbbâ Mikâèl , traduisit de l'arabe l'histoire et le martyre 1 de Georges , 
dont l'Eglise éthiopienne célèbre la commémoration le a3 de miyâ- 
i)l. Le récit des soi«anle-dix-neuf miracles de ce saint avait déjà été 
mis en gheez au temps d'Éskëndér. {Cf. Wright, Calai, of the ethiop. 

Le même Abbà Mikâèl traduisit, de concert avec 'Ënbaqom (Ha- 
hacuc), le commentaire de Jean Cbrysostome sur l'épitrj aux Hé- 
breux. Ce commentaire avait été mis du grec en arabe au ïi" siècle 
par le diacre Abou'1-Fatb . fils de Fadhl. (Cf. Gildemeister, Ztilschrift 
j'ûr die Kunde des Morotnlaades , t. V, p. 5i 7; Dillmann, Calai, cod. 
Mus. Brilann., n° 10; Ewald, Zeitschrifl fur dit Kunde des Marqrn- 
tandes , ihid. , p. i84; d'Abbadie, Calai, des manasc. ethiop,, n" to, 
166; Wright, Calai of the ethiop. manasc, n" 3i3, 3ii 1*, 3i5 1°, 
J 1 G 1°, 3>7 i"; Dillmann, Verzeichniss der abjssiniscken Hand- 
ickrifta.n- ,5.) 

Quelque temps avant l'invasion maure, la quinzième année du 
règne de Lêbna-Dengèl, un certain Oualda-'AIi, fds d'Abou-Èsâ, 
traduisit sur une version hébraïque, dît-il , un commentaire syriaque 
sur les quatre évangiles , lire en grande partie des oeuvres d'Ephrem 
!e Syrien, de Jean Cbrysostome et de Cyrille d' Aie landrie. {Cf. 
Wright, Catal.of the ethiop. manasc. , n" 3o8-3u; Dillmann, Ver- 
zeichnûs der abyssinischen Handschriften , n' a 6. ) 

Les Œuvres ascétiques de Jean Saba, surnommé le Vieillard spiri- 
tuel, furent également traduites en éthiopien par l'ordre de Lêbna- 
Dèngél. Elles se composent de trente-deux, et, selon d'autres manu- 
scrits, trente-sept leçons {dërsânj sur divers sujets : la surveillance 
de soi-même , la lutte pour arriver à la perfection , la fornication , 
le blasphème, la colère, les visites des bons ou mauvais anges aux 
solitaires, les véritables visions spirituelles, etc., de quarante-huit 
lettres du même saint (certains manuscrits n'en contiennent que 
quarante-cinq ) , enfin de trois nouveaux discours et d'une lettre de 
Jean Saba, auteur de cet ouvrage qui fait partie de ce qu'on ap 
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pelle en Ethiopie les livres monastiques avec les écrite de Mar Yé>haq 
de Ninive et le Philoxios. (Cf. d'Abbadie, Calai, des manasc. ithiop. , 
a" 19, î3;Zotenberg, Cotai, des numtuc. éihiop., n° 1 15; Wrigbt, 
Cotai, oftke ethiop. maniUc, n" 54. 33 1 3°, 336; Dillman», Vtr- 
itichniss der abyssinischen Ilandsckrijicn , n™ 4g. 5o s°, 5i, 5s.) 

On peut également rapporter à l'époque de Lëbna-Dêngël la com- 
position d'une Chronique allant depuis Mênilêk jusqu'au 7 bédàr de 
la deuiième année du règne de ce prince (Rappel, Reise in Abyssi- 
nien, t. U, p. 336). Enfin c'est sous ce prince que furent rédigées 
les Annalesde Zarëa-Yà'qob, de BiAda-MIrjflm . d'Ëslënder, et sans 
doute aussi de Nà'otl. 

u chef des Agaous 

(175) Le Tambèn est une province du Tigré, située à l'ouest du 
Gérai ta, entre le Ouarié au N. , leGévaau S-, qui le sépare de l'En- 
derta, et ie Takaizé, dont ces deui rivières sont des affluents de 

(176) Bermudei s'était acquitté avec zèle de la mission dont il 
avait été chargé. Il fit arrêter Saga Za-Ab et ne le relâcha que sur 
la prière du roi de Portugal. H obtint de ce dernier que Don Garcia de 
Noronha , qui était vice-roi des Indes , expédiât un corps de quatre cents 
soldats au secours de Galâoudéouos. Une maladie du patriarche re- 
tarda l'envoi de ces troupes, d'autant plus que D. Etienne de Gama. 
successeur de Noronha, se montrait moins désireux de sauver l'E- 
thiopie que de prendre des villes musulmanes. Il s'«mbarqua à Goa 
pour la mer Rouge , perdit soixante Portugais qui furent massacrés à 
Zola' et, avant échoné dans sa tentative de brûler la flotte turke 
réunie à Suez, il arriva devant Masouâ. H trompa la perfidie de 
Nour, gouverneur d'Arkiko, et débarqua sii cents hommes sous la 
conduite de Martin Correa. Cette troupe surprit la ville dont elle 
massacra tous les habitants : Nour (Eddin) Abou-'Othmân (Aba- 
Ésmiu de la Chronique) fut tué d'un coup de mousquet. Sa tète fut 
envoyé? en présent a la reine Sabla-Ouangèl (Épi de l'Evangile) qui 
était à Dëbêroua où les Portugais allèrent la retrouver. D. Etienne 
de Gama débarqua quatre cents hommes assistés d'un nombre con- 
sidérable dé valets d'armée; il en donna le commandement à son 
frère D. Christophe de Gama qui emmena avec lui le patriarche Bér- 
mudei. La Chronique est en désaccord avec les relations portugaises , 
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d'après lesquelles le» Europe ns se seraient mi- en marche malgré 
l'hiver. Ces dernières paraissent [dus exactes. (Cf. la r.lation de Ber- 
inudei. Brne litlaçûodo mbaixadu oii< Joôo Jiermadei (ronxo do flusCi 
ratlorde EfAiopia, Lisbôa, i 565, pel. in-4*. Cette relation extrêmement 
rare a été traduite en anglais par Purchas , Pilgrim, London , in-fol. , 
i6jâ, t. Il; sur celte vtrsion a été fait.: fa traduction qu<; La Croie 
a insérée dans son Histoire da christianisme en Ethiopie, p. 89-168; 
cf. également la relation de Lobo ap. Legrand, Ile!, hut. d'Abis., 
p. go; Bruce, Voyage, t. II, p. 191-107.) 

(177) Dëbârouâ est le nom d'une ville et du canton du Hamas™, 
au nord du Tigré. C'est là que résidait le Bâhar-Nagâch. 

(178) Le titre d'It?, abrégé de Itégé on Êtégé (>j.*l 1), est 
donné a celle des épouses du roi qu'il veut particu.ièrement honorer, 
après une cérémonie publique analogue au couronnement (cf. Ludolf, 
Hut. «(A., 1.1, cb. i,66-6q.) 

(179) Anasi, que Bruce [Voyage, t. II, p. 197) appelle Aînal, 
est situé sur le territoire du Bâhar-Nagâch. Grân, qui voulait empê- 
cher la jonction des Portugais avec Galaoudéouos , s'efforça de vaincre 
séparément ses deux ennemis. Arrivé eu présence île D. Christophe , 
ie roi maure échangea avec lui des cartels injurieux. Les mousquet» 
et le canon des Portugais leur donnèrent la victoire; Grâu , qui eut 
un ch va! tué sous lui, battit en reirai te jusqu'à Membre).. (Cf. Lobo, 
dans Legrand, Relat., p. 90-91; Bruce, Voy., t. II, p. 107-199, 
où il paraît avoir confondu les deux batailles.) 

(;8o) La victoire serait restée aui Portugais dans cette seconde 
rencontre, niais ils étaient affaiblis par des escarmouches quotidiennes 
et par l'envoi d'un corps de quarante hommes à Masoul pour garder 
leurs communications avec l'Inde. En outre, les Éthiopiens, leurs 
alliés, ne tinrent pas devant les armes à feu de Grân, qui avait reçu 
un renfort de deux mille aventuriers Arnautes, Turis ou Arabes. 
D. Christophe de Gaina fut Messe au commencement de la bataille : 
les Portugais se tirent tuer; le patriarche Bennudei , qui s'était em- 
pressé de fuir avec la reine, parvint heureusement près du roi , et 
fut rejoint par le* débris de l'expédition, soldats et valets d'armée. 
Quanta Gaina, livré par une musulmane qu'il avait avec lui, il re- 
fusa de soigner l'onde et le neveu dp Gré S, blessés dans la der- 
nière bataille, de déclarer oit était le reste des Portugais et de se 
faire musulman. Après avoir souffert la torture , il fut décapité , sa 
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tète envoyée à Conslanlinople pt son corps coupé en quartiers. M. Bur- 
toii (First Footiteps inEajt-Africa.p. 3i i-3 1 b) a accusé Bruce d'avoir 
été injuste envers le P. Lobo et d'avoir terni sans fondement la mé- 
moire de U. Christophe .en rapportant >a liaison arec une femme 
lurke bien que le jésuite portugais n'eu ait pas fait mention. iThe 
more truth-like pages of Falher Lobo record us notsucb siliy scandai 
against the memory of the brave and holy Portuguese. » Mais si le 
P. Lobo a omis, volontairement ou non, ce détail, le patriarche 
Bermudex. témoin oculaire, n'a [as néglige d'en parler (voir sa rela- 
tion dans La Croie , p. i iy).el son témoignage me parait préférable à 
celui de l'auteur de la Relation historique. Si Bruce a été trop sévère 
pour ce dernier en l'appelant • ignorant peasant and liar, ■ ces re- 
proches étaient mérités jusqu'à un certain point. Les informations 
historiques du P. Lobo sont sujettes à caution quand on le voit con- 
naître si mal l'époque de Grâti et le faire combattre pendant près 
d'un siècle conlre l'Ethiopie : • Un More du côté du cap de Gar- 
dal'uv se souleva vers le commencement du xvl' siècle et, soutenu 
par les Arabes et les Turcs qui lui envoyèrent de grands secours de 
Moca, il conquit presque toute l'Abissinie sur les empereurs Alexan- 
dre, Auftam (Nà'od), David et Claude [1*78-1 5*3 !) et fonda le 
royaume d'Adel (qui existait depuis plus de deui siècles et demi ! ) 
{Relation du P. Lobo, dans Legrand, p. 89). On a accordé, parti- 
culièrement l.udolf ti Sait, trop de crédit aux relations des mission- 
naires et des jésuites portugais et italiens, écrites sous l'influence de 
la passion et sans esprit critique. On sait quelles réclamations a sou- 
levées le récit d'Alvarei ; celui de Bennudez n'est pas non plus exempt 
d'erreors. (Cf. sur la mort du général portugais, outre la relation 
de Bermude/, déjà citée, Ludoif, Hisl. alhiop., I. II, cb. XV, Lobo, 
Reiat. kilt., p. gi-g3; Bruce, Voyage, t. II, p. igg-)o3; Burton, 
First Footstcps.p. 3i3-3i4.) 

[181 1 Galâoudéouos se montra fort affligé delà mort de D. Chris- 
tophe : il distribua mille onces d'or aux Portugais qui purent le 
joindre et qui élurent pour chef Alfonse CaUeyra. Celui-ci, étant 
mort d'une chute de cheval, fut remplacé par le mulâtre Arius Dia». 
(Bruce, Voyage, t. II. p. so3.) 

(181) La bataille de Ouagarâ eut lieu sur un plateau des monts 
Lamatmon à l'O- du Samën. 

(>83) Talila est peut-être l'arabe Zhalil ( Jt-UJ;. 
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(■84) L'année de Grân avait été affaiblie par le départ desTurks, 
frustréi dus leur espérance de tirer une rançon rensidérable de 
Gaina. Eu même temps , les Portugais survivants brûlaient du désir 
de venger leur cbef. Cette bataille n'a pas été mentionnée dans la 
relation incomplète de Lobo, suivie par M. Burton. (Cf. Bruce, 
Voyage, t. II, p. io3-io4.) 

(»85) Darasgé est aujourd'hui un petit village à cinq heures de 
marche au S. p. de Gondar. 

(1S6) Ouainâ-Dagi (la colline de la vigne) est située dans la 
province de Foggara, a l'est du lac Ts&nfi; son vin est renommé. 
(Cf. Kiipt, Feixn m On-Africa, t. II, p. 3a 9 .) 

(187) D'après les relations portugaises, Grâû fut tué dans un 
bosquet. Galioudéouos n'avaitque 8,000 fantassins et 5oo cavaliers; 
le roi musulman, i3,ooo hommes; mais dès le début delà bataille. 
les armes a feu des Portugais portèrent le désordre dans l'avant- garde 
des musulmans. Gran s'avança pour rétablir le combat et fut 
reconnu par Pedro Léon, ancien serviteur de D. Christophe de 
Gaina. Le Portugais le blessa mortellement d'un coup de mousquet, 
le suivit dans un bouquet d'arbres où il était allé mourir, lui 
coupa une oreille el retourna prendre part à la bataille qui fnt si 
meurtrière pour les musulmans que quatone Turks, dit-on, purent 
seulement s'échapper. Le lendemain, un officier éthiopien apporta 
au roi la tête de Grân , se vantant de l'avoir tué, mais son imposture 
fut découverte grâce à la précaution du soldat portugais. (Cf. Ludolf, 
Ili.it. œth., 1. II, cli. xv; Lobo, Belat. hiator. ap. Legrand, p. Qi-g5; 
Bruce. Voyage, t. Il, p. 10S-106; Burton, First FootsUpt, p. 3i6- 
3i8.) Une tradition chrétienne, qui a cours également chex les 
musulmans, prétend que, pour tuer le roi de Harrar, il fallut que 
tous les Portugais dirigeassent contre lui le feu de leurs fusils (Bur- 
ton, foc. laad.). La vie d'Ahmed Gran fut écrite par son secrétaire 
sous le titre de Conquit* du Hahach pur l'imâia Ahmed, fils d'Ibrahim 
El-Ghaii (tfjLàJ! jo^ji ^ o^-i ^-J.^ fUI o^i J-e J~£ r^*) 
(d'Abbadie, Calai, du mis. éthiup., n° io4). 

(188) C'est à tort, comme on le voit par ce passage, qneBermudei 
dit dans sa Relation que Dêi-Ouambarâ fut prise et donnée en ma- 
riage à Arius Diai, le cbef des Portugais. Cette erreur avait déjà été 
relevée par Bruce. 

(189) YorSm, qui venait rejoindre Grftn, fut surpris el tué par 
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un corps d'armée placé en embuscade sur sa route. (Bruce, Voyage, 
t. II, p. »o6-i07.) 

(190) 'Abbâs (o-^) était I e gouverneur musulman du SarSoué 
qui avait vaincu et tué Tasfa-Lë'oul (voy. page io5). 

{191) La querelle entre les catholiques romains et les Eutychéens 
eut pour origine l'envoi d'une ambassade au Kaire pour demander 
un patriarche jacobite. Bermuda, qui se regardait comme le seul 
patriarche légitime, attaqua les croyances de l'Église éthiopienne, 
insulta le roi qui l'avait vaincu dans des discussions religieuses et 
menaça de se retirer aux Indes avec tous les Portugais. Une partie dé 
ceux-ci, toutefois, resta Gdcleà AsnSf-Sagad. Leur chef même, Arius 
Diai, prit le nom de Mârqos; mais les autres ayant lente une nuit 
d'assassiner Galâoudéouos, ce dernier exila Bermudei dans le pays de 
GaFa où il se livra à des actes de barbarie qui faillirent le faire dé- 
porter sur un ambâ jusqu'à sa mort. Le roi se laissa fléchir par les 
prières d'Anus Souia qui avait remplacé Arius Diai , mort dans une 
campagne contre les Gâllâs, et le patriarche romain d'Ethiopie, d'A- 
lexandrie et de la mer partit de Dèbarouà et s'embarqua à Masouà 
avec dix de ses compatriotes pour Goa, où ils arrivèrent heureuse- 
ment. (Cf. Tellei, Hiitor. -jeral, I. II, ch. Klïl, livili Codigni, De 
Abbajtinoram rebas, 1. III, ch. v; Ludolf, Comment, ad hisl. mlk. , 
p. 337; Bruce, Voyatje, t. II, p. loo-aïa.) 

(193) La Chronique anticipe sur les événements , en disant qu'A 11- 
dryâs (André Oviédo] fut nimm' patriarche par Galâoudéou os. Nous 
verrons plus loin (page 1 13] qu'il n'arriva à cette dignité que sous 
Malak-Sagad. Quoique Bermudei eût fait confirmer sa nomination 
par le pape, la maladresse de sa conduite en Ethiopie détermina 
Jules III à choisir un nouveau patriarche, après avoir refusé à 
Ignace de Loyola, fondateur de la Société de Jésus, l'autorisation 
de sa charger de la mission d'Ethiopie. Le choix du pontife tomba 
sur Nunei Barreto qui partit pour les Indes, porteur d'une lettre 
d'Ignace de Loyola pour Galioudeouos. Elle se trouve dans l'Histoire 
duP. Te]ici(l.U,cli.iiii)etLudolf(CommeFi<.(i<iAiîf.iBlA.,p. 4 7 oi 
eu a reproduit une analyse faite par Maflei au seizième livre de 
son Histoire des Indes. L'objet principal de celle lettre, fort médiocre 
du reste, était de rattacher l'Eglise d'Ethiopie à celle de Rome. Ar- 
rivé à Goa, Nunei Barreto jugea, d'après les rapports qu'on lui 
faisait du pays, qu'il n'était pas convenable d'eaposer sa dignité de 
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patriarche à quelque affront : il envoya en conséquence , pour pré- 
puer le* voies, André Oviédo, évéque d'Héliopolis , Jacobo Disi, 
ambassadeur du vice-roi des Indes, Mascarenhas, le P. Rodrigo Gon 
çalei de la Société de Jésus, qui nom a laissé une relation de ce 
voyage, insérée dans l'Histoire du P. Tedici (I. U, cb. xxii) et de 
Codigni (1. II, eh. mil). Partie de Go* le 7 février .555. la mil- 
lion arriva auprès du roi le 17 mai de la même anné-'. Elle Tut bien 
accueillie d'Asnlf-Sagad , quoiqu'il eût espéré recevoir des soldats 
plutôt que des prêtres, et les discussions religieuses recommencé- 
rent. Goncalei composa un ouvrage où il résumait ses principaux 
arguments en faveur de l'Eglise romaine, et qui oe laissa pas d.; 
faire impression sur le roi. Celui-ci s'irrita même contre l'aboutis 
qui lui en avait interdit la lecture. C'est a tort que Bruce ( Voyage , 
t. II, p. 111-111) attribue cet écrit a Bermudei trop ignorant en 
matière de religion pour en être l'auteur. Pour répondre aux atta- 
ques que les missionnaires dirigeaient contre l'Église d'Alexandrie, 
le roi écrivit le traité connu sous le nom de Confession du rot Cliia. 
dias, dans lequel il justifie ses coreligionnaires de l'accusation de se 
livrer à des pratiques juives. (Cf. Ludolf, Grammatica mdiiopica et 
Leximn mlhiopicum, 1™ édition, (Mord, 1661, et CmmmhMt. ad 
Aùt. mth., p. i37-iii.) André Oviédo avant appris que la mère 
d'Asn&f-Sagad était opposée au catholicisme, écrivit au prince deui 
ans après (ai juin iS5-]} pour neutraliser cette influence; il échoua, 
et le roi, instruit des conquêtes des Portugais, craignit que la sou- 
mission spirituelle de l'Ethiopie à la cour de Rome n'eût pour 
conséquence la domination temporelle du Portugal sur ses États. 
Aussi, deux ans après (i55g), Oviédo, perdant pjtience, fulmina une 
censure contre les hérésies des Ethiopiens et le* dénonça à l'Église 
et i ses chefs • pour qu'ils sévissent contre eux dans leurs personnes et 
leurs biens s'ils ne prieraient nier de misé-icorde. » Le patriarche 
Nunei Barreto resta aui Indes, où U mourut; son rival Bermndei 
était retourné en Portugal, où il acheva sa vie eu protestant de la légi- 
timité de son titre. (Cf. outre Teilex et Codigni, Ludolf, Hist. mtk., 
1. 111, cb. ix; Commenter, adhisi.mth., p. à-jo-i 83; Legrand, Helai. 
Aùt. d Abiss. , neuvième discours, p. io3-igj; Bruce, Voyage, l. Il, 

,.,.3— 5.) 

(ig3) D'après le calcul de Bruce (Voyage, t. II, p. 107-108), 
cette éclipse aurait eu lieu le il janvier 1 553. 

(1 g4 ) Le titre de Ouéiaro , qui te donnait à la fois aux princee 
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et aux princesses île sang royal, a fini par devenir une a ppelation gé- 
nérale qu'on emploie en parlant à une fem me mariée. (Cf. Isenberg, 
Diction, of tht Ainharic long., a. b.'v*.) 

jigj) Nour était neveu d'Ahmed Grâii par sa mère el Gis de 
Moudjahid tué sous Galâoudéouos. Dël-Ouambarâ était fille de Mah- 
fouzh tué sous Lébna-Dëngêl. Nour devint le sujet de nombreuses 
légendes dans le pays de Harrar; il passait pour s'entretenir avec 
Kbidhr (Elie) et recul le titre de Ouali. Après lui, le royaume d'A- 
dal, ravagé par les incursions des Gâllâs .cessa déjouer un rôle dans 
l'histoire d'Ethiopie. (Cf. Burton, Fini FooWepi.p. 3io.) 

( i y 6 ] Il était occupée bâtir l'église de Dabra-Ouarq lorsqu'U reçut 
en >55g le défi de Nour. (Cf. sur sa mort, Bruce, Voyage, t. il, 
p. 117-11 g; Rurtou, First Footsteps, p. îl 8-3*1.) 

(197) Legrand {Relat. hist.tfAbiss., p. i5o) se trompe en faisant 
mourir Asnâf Sagad dans un combat livré en 1 558 contre les GâlMs. 

(198) Les controverses qui s'élevèrent en Ethiopie entre les par- 
tisans de l'Église d'Alexandrie et les missionnaires portugais ne fu- 
rent pas étrangères à l'apparition d'ouvrages religieui empruntés à 
la littérature arabe. Le grand recueil connu sous le nom de Hâimâ- 
nota-Abaou (la foi des Pères) aurait été traduit à cette époque, par 
nn certain Mabâ-Syon, fils du lias 'Amdou, s'il faut en croire Isen- 
berg (Diction, of the Amk. lang., p. 198). L'ouvrage composé en 
copte, d'après la préface du traducteur éthiopien, passa de là en arabe; 
il se compose de passages empruntés au* auteur* suivants , pour la plu- 
part apocryphes : Doctrine des apôtres ( Didtucalia Aposiotorom) ; Hié- 
rotbée, évéque d'Athènes; Aoutifas, patriarche de Conslanliiiople; 
Arkaos, évéque de Leptia; Denys l'Aréopagite ; Ignace; Grégoire le 
Thaumaturge; Grégoire, archevêque d'Arménie; Alexandre, patriarche 
d'Aleïandrie; Athanase; Basile de Césarée; Grégoire de Nysse; Félix, 
pape; Jules I", pape;Innocent,pape;Siiyestre,pj;e;Natali5;Épbreni 
le Syrien; Proclua deCyiique, patriarche de Constant] no pie; Sévé- 
rianua deGabales; Eupraiius d'Arménie; Jean, patriarche de Jérusa- 
lem ; Théodatos d' Ancyre ; Épiphane de Chypre ; Grégoire de Naiianie ; 
Jean Chrysostome; Théophile, patriarche d'Alexandrie; Cyrille, pa- 
triarche d'Alexandrie; Théodose, patriarche d'Alexandrie; Sévère, 
patriarche d'Antioche; Jacques de Saroug; Benjamin, patriarche 
•d'Alexandrie; Jean, patriarche d'Aleïandrie; Cyriaque, patriarche 

d'Antioche; Théodosc, patriarche d'Anlioche; Denys, patriarche 
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d'Autioche; Gabriel, patriarche d'Aleiandrie; Cosmaa, patriarche 
d'Alaiandrie ; Basile, patriarche d'Aleiandrie; Macarios, patriarche 
d'Aleiandrie; Menas, patriarche d'Aleiandrie; Jean, patriarche d'An- 
tioche; Pbilothëe, patriarche d'Aleiandrie; Athanase, patriarche 
d'Antioche; Zacharie, patriarche d'Aleiandrie; S.inulius (Chenotiti) , 
patriarche d'Aleiandrie; Christodule, patriarche d'Aleiandrie; Habib 
Abou-Raïta, évéque de Taluït; Abou-Zakarya ïahya; Jean de 
Bourlos. Ces divers extraits contiennent des lettres synodales, des ho- 
mélies sur plusieurs points de religion , des passages de traités ascéti- 
ques et enfin la réfutation de quelques hérésies, particulièrement 
celles d'Arius, d'Apollinaire, de Nestorius, d'Eunomius et deMacédo- 
nius, et la profession de foi de Jacob Baradœus. (Cf. Dillmann, Coi. 
cod.Bibl. mat.Brù., a' il; d'Abbadie, Citai, detmss. étk.,a" i5, 
3i, g3; Zotenberg, Calai, rfei nus.ithiop,, u" ni et m; Wright, 
Calai o/Oie eth. m»., a" U4, U5, i46. 107; le texte complet 
des Didaicalia publié par Piatt, Loudon, i834, in-d°,et la Profession 
de foi de Jacob Baradœus par M. Cornili , Die Glaabensbekennlaiss 
des Jacob Boradàui in tetniopischer Uebersetzunij , — Zeitsch. d. 
dtalsch. Ataryenlând. Gescllsch. , t. XXXHI, p. 417-467.) 

Le livre de l'Extrême -Onction (Mashafa-Qandil) renfermant sept 
offices et le Rite de la Pénitence pour ceux qui ont renié la foi ou 
qui ont en commerce avecdes femmes non chrétiennes furent aussi 
traduits sous le règne de Galàoudéonos. (Cf. d'Abbadie , Gui. du nui. 
élh., a" ïi3; Zotenberg, Col. des mu. élh.,a° 78, 1°, a"; Wright, 
Cat. njeth. mis., n" ii3.) 

En 1 553 , un certain 'F.nbaqom traduisit sur la version arabe 
da Barsauma ben Aboulfaradj le roman religieux connu sous le nom 
de Barlaam et Josaphat (Baralâm et Yêouasëfl. On sait, grâce aux 
travaux de MM. Laboulaye et Liebrecht, que S. ïoasaf, canonisé par 
l'Église catholique qui célèbre sa fête le 26 novembre, n'est autre 
que le Bouddha Sakiâ-Mouni. Les légendes que le moine Jean, as- 
similé par quelques-uns à Jean Damascène, traduisit peut-être di- 
rectement du sanscrit, sont tirées du Lalila-Vistara. Sur le texte sy- 
riaque, aujourd'hui perdu , furent faites des versions arabe et grecque : 
cette dernière seule a été élitée, ainsi qu'une version française du 
moyen âge. (Cf. Boissonade, Ânecdota graca , t. IV; Jean Damas- 
cène, CEuures, éd. Migne, t. III, p. 857; d'Abbadie, Calai, des mss. 
éth., a' xxi, 4°. où la date de la copie du livre (i63o| est prise à 
tort pour celle de la composition de l'ouvrage; Zotenberg et Meyer,- 
Rarlaam and Josaphat von Gui de Cambrai , StultgarJt, i864; Littré, 
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Etude) sur les Barbares et U moyen âge, 1. VI, ch. III; Mai MûIliT. 
Chips from a germait Workskop, t. IV, London, 1875 , ch. ni; Kir- 
pilchnikov, Les romans grecs de la littérature moderne; recherches sur 
Barlaam et Jasaphat, KJiarkov, 1876, in-8°; Zotenberg, Calai, des 
nuj.^iop.,n , iâu;Wright,Cai. o/fdeeM. m J .'.,n°'î 7 5 î 3i6, 3'.) 

(199) Minas avait été racheté sous le règne de son frère, malgré 
l'opposition des Maures établis en Ethiopie. Le pacha de Masouâ 
servit d'intermédiaire. Les Ethiopiens renvoyèrent un fils de Graû, 
nommé 'Ati-Garâd, pris à la bataille de Ouaïnâ-Dagâ avec Ouaraba- 
Gouti, frère du roi d'Adal, et payèrent en nuire j,ooo onces d'or. 
(Bruce, Voyage, t. fi, p. 116.) 

( ioo) Dans cette campagne, Minas faillit être assassiné par deui 
bergers d'Ebnât qui pénétrèrent la nuit dans sa tente. 

( 301) Tazkâro était l'aîné des Gis naturels de Yâ'qob, frère aine 
de Minas, et mort avant Lêbna-Dëngël. Il fut proclamé roi par le 
Bâhar-Nagâch , Yêsbaq, mécontent de la sévérité du nouveau prince. 
Yobanncs, général des troupes royales, fut vaincu par les révoltés, 
qu'appuyaient secrètement les missionnaires catholiques. Mais ils 
furent battus par Minas en personne dans les plaines du Ouagarâ, et 
Taïkâro, fait prisonnier, fut précipité du haut d'un pic de la chaîne 
du Lamalmon. (Cf. Ludolf, Comment, ad hist., p. iji-ija; Bruce, 
Voyage, t. II, p. jq4.) 

(ïoa) Le Bâhar-Nagâch implora l'alliance des Turks Je Masouâ. 
à qui il livra Dëbarouâ et le pap jusqu'à la mer, et celle des Portu- 
gais en se déclarant disposé à embrasser leur religion. Mécontent 
des troubles eicités par les prédications des missionnaires. Minas, 
qui d'abord avait bien accueilli Oviédo , lui défendit de faire de la 
propagande; il voulut ensuite le bannir du royaume, et, sur son 
refus de partir, faillit le tuer. Il l'exila , mais Oviédo , rassemblant les 
Portugais , alla rejoindre les Turks et les rebelles. La défaite de Zë- 
monr eut lieu en i56i. Les jésuites portugais, dans leur haine 
contre Minas, et Ludolf, trompé par eui, ont rapporté faussement 
que le roi fut vaincu. Immédiatement après avoir battu le Bâhar- 
Nagâch et son nouveau prétendant Yohannës, second Gis naturel de 
Yâ'qob, Minas marcha contre lesDëbas. (Cf. Legrand, Relat. d'Abis. , 
p, ag5î Bruce, Voyage, t. II, p. n5-a38.) 

(i«3) Les Dé bas ou Dohas, qu'on rattache aux Ghânqallia, étaient 
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• au temps iTAIraw pour leur férocité. Chei eui, 
un homme ne pouvait se marier avant d'avoir tué douie chrétien*. 
Uiliabitenl sur In confia* dnOuodjérat. rCf.Salt, Vay. m Abrttinie, 
LU, p. i*-.5.) 

i loi ) Ce fat dam son expédition contre tes Dêbas qu'atteint de 
la fièvre dans le pays de OnAdj , Minas mouml le 1 5 janvier ■ 563 , 
laiauDt trois ni», Sarlsa-Dèngël, Taiiaro et Lêsiuu-K restes (langue 
du Christ). 

( io5 j Le compilateur anonyme de cette Chronique emploie, en 
parlant de Sartsa-Dëngël, le pluriel respectueux. 

(106) Les Aiéi appartiennent à la grande nation des G allas. Le 
P. Loi» raconte [Rdat. d'Aboi., p. 66 J que le patriarche Bermudei , 
chassé par le roi Galaoudéouos , am onça qu'en punition" l'Ethiopie 
serait ravagée par une nuée de fourmis noires, où i ■ jësuiie n'a pas 
manqué de voir les Gillâs; toutefois ils avaient déjà fait une appari- 
tion sur les frontières en i5iï. Ils s'appellent em-uiémes llmormu 
ou Ëlmormas ( fils d'Orma ) , du nom d'Orma , leur ancêtre mythique , 
qui aurait vécu un siècle seulement avant leur invasion. Cet Orma eut . 
dit-on, huit fils: Boréna, Toloma (ou Toulama), Liban. Goudron, 
Djémma, Nonno , Hourroù et Amonrroù, desquels descendent toutes 
les tribus gallâs actuelles. Une autre tradition, racontée an mission- 
naire Krapf par le chef Galti Tcharra , nomme YVolab l'ancêtre de cette 
race , et lui assigne neuf fils : Arousi , Karaiou , Djilla , Gelan , Abedjou , 
Woberï, Metta, Goumbidjou et Bedjafougik. La première liste, em- 
pruntée à l'évéque Massaja , paraît plus authentique , car on retrouve 
un certain nombre de noms analogues dans l'histoire d'Ethiopie. 
Une version qui a cours cbei les Éthiopiens leur donne une antre 
origine : les esclaves fugitifs d'un certain Mathieu se seraient éta- 
blis dans le royaume de Bâli, au sud de l'Ethiopie, et profitant des 
guerres des chrétiens contre Gràii, ils ce seraient emparés des pro- 
vinces environnantes et auraient fini par menacer les royaumes d'A- 
dal et d'Alsoum (Ludolf, Hiat. ath., I. I, cb. xvi). Cette légende 
offre une variante (Isenberg, Diction, of Amhar. lang., p. zto-in; 
Krapf, Reiien in Ott-AJriha, t. I, p. g5; Schmidt , Abriu. derShoa- 
galiagrammatik , Zeitsch. lier dealich. morg. Geiel. , t. XV. p. ai5) , 
les Gâllâs seraient fils d'un esclave et d'une princesse éthiopienne, 
fille de Zarëa-Yâ'uoh , que son père aurait eiilée surla montagne 
d'Endoto, près du fleuve Haonach, dans le Chaoul. Cette fable, in- 



3, B ,l,zedb)rG00g[e 



—■*»( 269 )**— 

ventre probablement par mépris pour ces peuples, se trouve fré- 
quemment dans l'histoire de l'Afrique orientale; c'est ainsi que, 
d'après P.ine l'Ancien {Hist. nalar., 1. VI, cb. miy, S a), la ville 
d'Adulis aurait été fondée par des esclaves égyptiens fugiùfs. Une 
tradition analogue, citée par Munzinger [Ostafrikanischc Stadien, 
ScbafTouse, îSfio, in-8°, p. 454) et M. Reioisch (Die Barea-Spraclie , 
Wien, 1874, in-8", p. 3), fait descendre les Baréa-CbânqaHas des 
esclaves abandonnés en Afrique par un ancien prophète. Les GUlàl , 
dont ie nom aignifie • émigrés • (cf. celui des Ag'axis), s'étendent du 
3* au 8' degré de latitude nord. Les musulmans expliquent à leur 
manière ce mot de Gillft. Mohammed ayant envoyé inviter Wolab, 
l'ancêtre des Elmormas, à adopter l'islam, le messager du pro- 
phète lui rapporta cette réponse : • Il a dit non ■ ( S Jlï , n-dl là ou , 
selon la prononciation de l'Afrique orientale, gâl là), d'où ce nom 
resta comme punition aux descendants de Wolab. Leurs traditions 
nationales les font partir vers le xti* siècle des bords d'une grande 
eau ( Bargamo }, soit la mer, soit plutnl l'un des grands lacs de l'Afrique 
équatoriale. Cette émigration eut peut-être pour cause des défaites, 
comme celle qui a chassé récemment leurs tribus des bords de l'Oii 
et du Taua, devant les peuplades somalies de la côte (cf. Fischer, 
Ueber die jetciijen Verhàttnisse im lûdtichen GallaLande and ffito, dans 
tes Miukeilangen der geograph. GaelUch. in Hamborg, 1876-1877, 
Hambourg, 1878,0. 34 7-36 a; Supplément, p. i-n). A cette époque, 
ils n'avaient pas de chevaux , et ce ne fut qu'en arrivant sur les fron- 
tières de l'empire éthiopien qu'ils commencèrent à se former cette 
cavalerie qui les rend aujourd'hui si redoutables. Ils affaiblirent con- 
sidérablement le royaume d'Adal, séparèrent les provinces de Kaffa 
et d'Enaryà aujourd'hui pays indépendants : de même la conquête 
du territoire de Oualaka mit une barrière entre le Chaouâ et l'E- 
thiopie. Leur langue appartient au groupe dont fait partie l'Afar, 
le Somali et les autres dialectes de la branche protosémilique : on y 
reconnaît cinq rameaux principaux, étroitement apparentés entre 
eux et dont deux seulement ont été l'objet de publications : l' le dia- 
lecte des Gâllas musulmans établis à l'est de l'Ethiopie et au nord 
du ChâouS : Oualos, Raîas.etc; a" le dialecte Ittoudia, parlé à l'est 
vers le pays des Sorafilis et l'océan Indien par les Ittous, [es Arousis, 
les Karaïous elles Alabasi 3° le dialecte Godjob, employé au sud de 
l'Ethiopie par les Goudrous et les habitants du pays d'Ënârya, de 
Metcha , de Koutcha, etc.; trois grammaires, des vocabulaires et 
des traductions partielles de la Bible ont été publiés dans cet idiome : 
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Krapf, An outlint of tht tltmentj of thc Galla langaage ,Londoa , i84o 
in-8°; Vocahulary ofthe Galla langaage, London, i84ï ; Tatschek 
Dictionary and Grammatik of the Galla langaage , Munich , 1 814-45 
3 vol. in-n; Krapf, Vocabolaries of six East-African tanguagti 
Tubingen, i85o, in-folio; Massaja, Lectionei grammaticales, Paris 
1867. in-8'; 4° le dialecte du Châouà, presque entièrement inconnu 
avant le mémoire de M. Scbmïdl cité pins haut; 5" le dialecte de 
l'Equateur. D'abord peuple pasteur, les Gâllas finirent par devenir 
agriculteurs sur certains points; toutefois ces derniers sont moins es- 
timés de leurs compatriote*, lia sont armés a" arcs, de lance* et 
d'épieui dont la pointe est durcie au feu, car le fer est très rare 
cbei eux; pour armes défensives, ils ae servent d'un bouclier de 
enir. Us sont très braves: un nombre considérable d'entre eux oc- 
cupa, comme nous le verrons plus loin, un rang important à l'armée 
et même à la cour d'Ethiopie. Leurs tribus, fort désunies entre elles, 
vivent sous le régime monarchique ou républicain. Dans celles-ci, 
le chef est élu pour une période de huit ta* .{botta); il a le litre 
d'Abba-Bonkoù (le père du sceptre), que Bruce [Voyage, t. Il, 
p. a 37 ) a identifié à lort avec leur roi; il n'a d'autres fonctions que 
de rendre la justice et de décider de la paix ou de la guerre; celle-ci 
est conduite par un chef spécial appelé Abba-DoAla (le chef des sol- 
dats), élu par les juges inférieurs nommés Gadàs. Dans les tribus 
monarchiques, le roi est appelé Mali (Bruce: Moaly) ou Goïta. On 
les désigne nominalement ainsi que leurs guerriers par le nom de 
leur cheval, non par celui de leur pire ou de leur fils (Arnaud 
d'Abbadie, Douze ans de séjour dans ta haute Ethiopie, Paris, 1867, 
in-8*, p. a6i, note; Beke. in inqaiiy into M. Antoine eTAbbadie'i 
Joanuy to Kaffa, London, i85o, in-8*) Appendice, p. 4a). La 
reine se nomme Gifti ou Génni, mot d'origine sidama. Abba-Koro 
est le titre des gouverneurs de province, qui ont sous lenr direction 
des chefs de district (Abba Génda); ceux-ci commandent a leur 
tour à des chefs inférieurs ( Abba-Doula ). La conduite des armées 
en temps de guerre est confiée, comme dans les républiques, à nn 
chef des soldats (Abba-Doula) qui souvent est le roi lui-même. Les 
passages des frontières sont surveillés par un Àbba-Kélla, (chef de 
la Porte), et l'administration intérieure dn royaume, moins 1* jus- 
tice, est exercée par nn Anba-Miifln (père de la Balance, de l'arabe 
(-))»•; cf. Massaja, Leetion. grammaticales, p. s6i-a6S). Les tribus 
qui habitent sur la frontière orientale de l'Ethiopie ont en grande 
partie embrassé l'islamisme : celles établies dans le Chtouà et a l'in- 
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teneur de l'empire sont chrétiennes; mais la grande majorité, es- 
timée à 8 millions, est païenne. Les Gâllâs n'adorent pas d'idoles, 
mais ils génèrent une espèce de sycomore (Krapf : Woda; Bruce; 
Wanlsé), dont l'un, Woda-Nabi, situé auprès du Haou.ich, est le 
théâtre de nombreux sacrifices, et diverses plantes du nom de Abbo. 
Le culte des arbres, du reste, et surtout du sycomore, joue un 
grand rôle dans les religions de l'Afrique orientale el de l'Arabie 
occidentale; ainsi le Sammourah, adoré comme une divinité par les 
Benou-Gbatafan et d'autres tribus (cf. Rasmussen, Additamenta ad 
nûloriom Amhaia, Copenhague, 1811, in-4', p. 71; Osiander, ap. 
Zeilsch. d. deatsck. morgenl. Geielhch., t. VII, p. 86; Lévy, ibid., 
t. XIX, p. 43i; et un conte Sabo publié par M. Reinisrh, ibid., 
t. XXXII). Ils ont aussi du respect pour les serpents et les vautours. 
Leur être suprême, qu'ils appellent Walt, réside dans les nuages : 
il a au-dessous de lui deux divinités, l'une masculine, Oghe, l'autre 
féminine, Atatie. On sacrifie à la première en juin, à la seconde en 
septembre. Les Gâllâs croient aussi à l'existence de démons, prin- 
cipes des maladies, au nombre de 88, divisés en deui séries de 
H chacune, et commandés par l'un d'entre eut. Pour les chasser, ils 
ont recours à des sorciers appelés Kalidja ou Aritou; d'autres ont 
pour fonction de faire tomber la pluie ou briller le soleil: on les 
nomme Kamaitou; cette superstition leur est commune avec nn 
grand nombre de peuplades des bords du Nil blanc et des grands 
lacs. Il existe aussi chexeux des prêtres, Louba, qui d'après Ludolf, 
Bruce et notre chronique, exercent parfois l'autorité royale, et des 
inspirés, hommes ou femmes, Kallo, dont les exploits ont paru 
vraiment surnaturels [prtnter nalarale) à certains missionnaires cré- 
dules. Ces diverses sortes de sorciers sont respectées cbex eai; une 
antre, celle des Bouddas, qu'on accuse de se métamorphoser en 
hyènes, est au contraire en exécration : la seul soupçon d'être 
Boudda équivaut è nue condamnation à mort. (Cf. sur les récits fa- 
buleux qui courent sur les Bouddas, The Life and adventaret oj Na- 
thaniel Pearce , London, i83i,in-8°,t. II, appendice 1.) Le P. Loba, 
dans sa Relation (p. 66 )■ , appelle Oui la principale divinité des Gâllâs ; 
ce nom ne se trouve que cbei lui Le docteur Beke s'est trompé com- 
plètement, comme le démontre le missionnaire Krapf, en concluant 
au christianisme dégénéré de ces peuples, d'après quelques emprunts 
que certaines tribus des frontières, les Gouilrous par exemple, ont pu 
faire aux noms des saints éthiopiens. Leurs mœurs sont patriarcales : 
ils pratiquent l'hospitalité; le droit d'aînesse y règne dans une cer- 
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laine mesure, ainsi que l'institution du lévîrat. Ils pratiquent la 
circoncision et ont introduit en Ethiopie l'usage de l'éviration des 
prisonniers et des morts; la polygamie est permise, mais peu fré- 
quente (cf. Ludolf, ll'ul. alkiop.,\- I, ch. xri; Lobo, llelai. iTAbiss., 
p. ai, »5, 66, ■ 56; Bruce, Voyage, t. II. p. i33-)36; Combes et 
Tamisier, Voyage en Abyuinie, t. III, th. ix; Ferret et Galinier. 
Voyage en Abyuinie, Paris, 18*7, in-8*, t II, dh. xm ; Rocbetd'Hé- 
ricourt, Second voyage ttani le royaume de Ckoa, IV* partie; Krapf, 
Reisen ia Ost-Afrika, t. I, p. 91-107; Massaja, Lettre sur la mission 
du pays des ('.allas dans les Annales de la Propagation de la Foi, jan- 
vier i858, id. janvier i865; Massaja, Lecliana gram., loc. laud.; 
le P. Le Gall, Les Abyssins et les Gallas, Études historiques et littér. 
dcsPP.dela Société de Jetas , 1868, juillet et décembre; le P. des 
Avanchers, Lettre écrite da pays des Gallas: Ballet, de la Soc. de 
giogr.de Paris, mars 1869, p. ;oy-3io; Scbmidt, Abriss.derShoa- 
gaUagrammalik , loc. laud.j. 

( 107 ) Le pays de Zouâï entoure le lac de ce nom , appelé aussi 
Djilalou et Lagi par les Gâtlàs, dans le royaume de Gouraguecb, au 
sud du CbaouA. Le lac renferme cinq îles où sont bâtis plusieurs 
monastères; lors de l'invasion deGran, on y déposa un grand nombre 
de livres éthiopiens qui y existaient encore au temps de Sahla-SalAsé, 
roi du Châouâ, dépossédé par Théodoros. (Cf. Isenberg, Dicl. of the 
Amh. lung., p. ao8; Krapf, Reisen in Ost-Afrika, t. I,p. 71.) 

( 308] Les Borans ou Borenas babil aient d'abord au sud-ouest de 
l'Ethiopie, sur la rive gauche de l'Abâï; de là, «'avançant vers 
l'orient, ils arrivèrent à l'est du (îojâm , entre i'Amharà et le Châouâ 
où ils sont encore établis aujourd'hui. La plupart d'entre eux ont 
embrassé l'islamisme. Leurs traditions les font descendre de Boréna, 
61s aîné d'Orma, l'ancêtre mythique de toutes les nations Cillas. 
C'est de cette famille que les plus nobles tribus ilmormas d'au- 
jourd'hui: les Legambos ,. les Ouallos, les Ouara-Kallos , les Ouara- 
Aimanos, les Edjous et les Ayonbous , tirent leur origine. (Cf. Mas- 
saja, Lection. grammat. , p. 3Jg-ï5o.) 

(309) Sur le Loubâ ou Louho.voir note 106, p. i6i. D'après 
Bruce [Voyage, t. II, p. 3 & 1 ), l'expédition aurait eu lieu contre les 
Djâouij ou Ëdjous, qui avaient envahi le Gojâm. 

(310) Le Biiâmo est une ancienne province d'Ethiopie, séparée 
du Gojim par l'Abâï et occupée par les Gaills. 
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( 1 1 1) Les soldais et la milice du Dambyâ s'étaient ligués avec 
les Maures établis dans la province depuis le temps de Grân pour se 
soulever et abjurer le christianisme. 3,ooo d'entre rux furent exécu- 
tes, ce qui fit avorter la rébellion. (Bruce, Voyage, t. Il , p. »&•}.) 

( 1 1 3 ) Mohammed était roi d'Adal et successeur de Nour, le vain- 
queur de Galaoudéouos : il envahit l'Ethiopie, assuré de l'appui du 
pacha de Masouâ et du Bâbar-Nagach Yêsbaq. Mais la promptitude 
de Sartsa-Dêngël déconcerta ses mesures; le roi d'Ethiopie marcha 
d'abord contre le Bâhar-Nagàch, le vainquit complètement, le força 
de chercher un asile chei les Turtts et revint alors contre les musul- 
mans de Harrar, qui ignoraient la défaite de leur allié. (Cf. Bruce, 
Voyage, t. Il, p. 147-549.) 

( 1 1 3 ) Le roi d'Adal fut surpris près du Ouabi par l'arrivée de 
Sartsa-Dêngël qui l'obligea de passer la rivière dans des conditions 
défavorables. Presque toute l'armée musulmane périt soit dans l'eau, 
soit sous le fer des Ethiopiens. Mohammed parvint à s'enfuir arec 
un très petit nombre de soldats. Le roi d'Ethiopie le suivit, passa 
l'hiver à Zahondour sur la frontière , et se préparait à envahir le 
pays d'Adal, lorsqu'il fut rappelé par nne invasion desGtlIasBorans. 
(Cf. Bruce, Voyage, L II, p. s47-l4g.) 

( 1 1 4 ) Le Madjo est une rivière du Gojâm , affluent de droite de 
l'Abfti. 

( » 1 5 ) Les Abatis étaient une tribu Falftcha. Ouaîna-Dagâ est cé- 
lèbre par la défaite et la mort de Grân. 

(116) Radëèt était un chef FalarhS dont il a déjà été question 
plus haut. Voir p. 1 16. 

(117) Chat était un pays occupé par les Gàllis. 

(318) Kâlèf était le successeur de Radêit. Le pays de Bad est un 
territoire gâllà. 

(3 19) Sârkâ est le nom d'un canton et d'une ville du Gojâm où 
s'établirent plus tard les jésuites. 

(330] Le royaume d'Enâryâ (le Narea des Portugais), avec le- 
quel l'Ethiopie a cessé depuis longtemps d'être en communication, 
appartenait sans doute à l'empire d' Alsou.ro et s'en détacha soit au 
ix', soit au iïi' siècle. 11 est arrosé parle Gibé, (eDambese, leDidesa , 
affluent del'Abâî, et le Godjob, et occupé en partie parles Gftllftsap- 
J. As. Extrait n* 3. (i83i.) iS 
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partenant aux tribus de Limmoù, Agalo, Ndnno et Bator. La capitale 
où réside le roi ou Souppera est Sarka. Le pays est très commerçant et 
très fertile , et l'influence <le son prince s'étend sur les tribus environ- 
nantes. On y parle un dialecte gâliâ. On y trouve une caste peut-être 
formée de la population primitive, appelée Ouata ; elle existe également 
plus au sud, dans le Kaffa, auprès du lacTsânâ, sous le nom de Ouayto , 
et cbei les Sidamas, tous celui de Mango. Les Ouatas sont considérés 
comme impurs) ils se nourrissent d'animaux dont la chair est ré- 
putée immonde et vivent en servage: ils n'ont d'autre emploi que 
de fournir leurs maîtres de bois et de charbon. Le nom d'Enâryâ ' 
désigne chei les Gàllàs une montagne où résidait un roi d'origine 
amharique. A l'arrivée des Limmoùs (postérieure à l'expédition de 
Sartsa-Dëngél }), il se relira dans le pays de Géra au sud-ouest de 
l'Ënaryâ et de là, plus au sud, dans le Kaffa, dont une province a 
gardé ce nom. Les habitants et le roi se convertirent aisément au 
christianisme que leur prêcha Sartsa-Dëngél : celui-ci s'établit à 
KouchnSî, où mourut son frère. Nous ignorons à quelle époque ce 
royanme fut de nouveau séparé de l'Ethiopie : à la fin du Mil* siècle 
le roi Iyâsou y ût encore une expédition. Depuis les Portugais du 
ivi" siècle, deux seuls Européens parvinrent à y pénétrer, M. d'Ab- 
badie et l'évéque Massaja. (Cf. Ludolf, Hist. <r(L, 1. I, th. n, U; 

ch. m, 18; Comment, ad M*t, mn., p. 87; Legrand, Btlal. d'Abus. , 
p. aoa-ao3; Bruce, Voyage, t. II, p. lig-sjo; lsenherg, Diction, oj 
Amliar. lantj., p. xo.'i -, Krapf, Be'uen in Ost-AJrika, t. I,p. 83-yo; 
Massaja, Leci. gramm., p. î4g; A ut. d'Ahbadie, Remarque sur une 
lettre du P. Lion des Avanckers , dans le Bulletin de la Société de 
gècgrapkie de Paris, mars 1869, p. 3io3ii.) 

(sa 1) Les Oualos ou Wollos forment sept tribus el appartiennent 
à la grande famille des fiorans ou Borénas, issus du fils aîoéd'Orma. 
Ils sont réputés pour les plus guerriers, mais aussi pour les plus 
perfides et les plus cruels des Gâllâs. Ils habitent à l'est de l'Abys- 
sinie, et, contenus un moment par l'énergie de Théodoros, ils ont 
fini , après la victoire des Anglais , par reprendre Magdala. Us furent 
convertis à l'islam par un Arabe du nom de Debelo, et quelques-uns 
de leurs chefs, entre autres Bis Ali, jouèrent un rote important dans 
l'histoire d'Ethiopie à la fin du jviii" et pendant la première 
moitié du xn* siècle. (Cf. Krapf, fleuen, t. I, p. 106-107.) 

(sas) La défaite et la mort de Gouchn, successeur de KMèf, eu- 
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t'eut lieu dans les plaines du Ouagarà. 4 ,000 Kalâchas succombèrent 
avec leur chef. ((If. Bruce, Voyage, t. II. p. ï5o-ï5i.) 

( n3 ) Les Ouamharyâj étaient une tribu rhànqaUa établie à l' ouest 
du lac Tsânâ. 

(314) Qu&ra est un district de la province du Damhyâ, au nord 
du lac de ce nom. 

oi) est un village du Foggara, 

{336) Dabono (éléphant) est le nom éthiopien de la ville d'Ar 
kiko, située sur le continent, en face de Masouâ, et dont le Naîb 
perçoit un impôt sur les caravanes venant d'Ethiopie ou y allant. 

(137) Bruce [Voyage, t. II, p. a53) le nomme Robel, et dit que 
le souvenir de cet eiploit » fut écrit en lettres d'or dans les Annales 
de l'empire.» Toutefois, l'expression employée ici ne signifie que 
la notation du chant d'église, introduite, comme nous l'avons vu 
plus haut, par Aiâj Géra et Aiaj Rigonè). Ces mots désignent sans 
doute aussi les hymnes composés en l'honneur d'un eiploit, et je 
crois que c'est dans ce sens qu'il faut l'entendre ici. En effet les vers 
sont ici en amharique pur, et les Annales de l'empire étaient écrites 
en gbeei, ou du moins en gbeez mêlé d'amharique. (Cf. sur des 
chants de ce genre, Zotenberg, Calai, des mis. éih., p. 318-319; 
Pnetorius, Die Amkariiclie Sprache , Halle, 1879, in-â°, p. 499-601 . ) 

(338) Peut-être faut-il lire ic 
s'agirait alors d'une tribu gâllâ i 
au nord-ouest du Cbâouâ, près des Oualoa. 

{119) La chronique présente ici une lacune allant des dernières 
années de Sartsa-Dëngèl k l'avènement de Sousnyos, et que je vais 
essayer de combler a l'aide des renseignements fournis par Ludolf, 
Bruce et les écrivains portugais. 

it est tiré du ms. 1 43 de la Bibliothèque 

(i3i) Ébnât est situé dans le district de Beléssen. Bruce (Voyage, 
t. II, p. 399) place cette expédition contre les Gàllâs après la dé- 
faite des Maràouas, dont il va être parlé plus loin. Selon lui, la 
bataille se livra le 7 janvier 1608; l'armée royale était commandée 
par Sousnyos, son gendre le Kasmati Yolyos et KëBa-Krëstos. Les 
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ennemi*, qui avaient tout ravagé sur leur passage, perdirent 19,000 
homme) el battirent en retraite. Legrand (Relat. kûtor., p. 199) 
parait avoir confondu avec les luttes contre le faux YS'qob cette 
ïampagne contre les Gàllîs qu'il fait vaincre par Së'la-Krêstos. 

(i3i) Le Tigré s'était soulevé k la voix d'un moine. Le gouver- 
neur du Tambèn, feignant d'entrer dans son parti, parvint à s'em- 
parer de sa personne. Il te fit conduire au vice-roi du Tigré, qui 
l'envoya k la cour. Là, le rebelle eut le nei coupé. (Legrand, Eclat. , 
p. »*9.) 

( j33) Le.; Libins prétendaient tirer leur origine de Liban, troi- 
sième fila d'Orma, père de leur race. Ils habitaient sur les fron- 
tières du Châouâ. 

(»3*) 0»Af.7rr. J 

(a35) Apres avoir trabi Yâ'qob, Za-Sëlisé avait suivi Sêltân- 
Sagad; mais un jour, étant ivre, il rapporta que, d'après une pré- 
diction, il devait tuer trois rois, que deux avaient déjà succombé 
et que le troisième n'échapperait pas. Ce propos fut redit au roi 
qui exila Za-Sëlâsé sur l'amha d'Ouré; il parvint à s'échapper, et, à 
la tête de quelques brigands, il ravagea le Gojâm. Il fut tué dans 
une embuscade de Gftliâs Tolamas, et sa tête, envoyée k Sonsnyos, 
fut exposée au bout d'une laoce k Coga, la résidence royale. {Cf. 
Telle/, Hîif. aérai, I. III, eh. ixu; Ludolf, Hist. wth., 1. Il, ch. vu; 
Bruce, Voyage, l. Il, p. 290-19S.) 

( a3G) La Chronique donne ici d'une manière succincte et obs- 
cure le récit d'événements que d'autres historiens racontent plus au 
long. Comme on n'avait pas retrouvé le cadavre de Yâ'qob , un im- 
posteur, prétendant être ce prince, fils de Sartsa-Dëngël , apparat 
aux environs du monastère de Bilan, entre Oëbiroua et la mer 
Rouge, dans la province dn Bâhar-Nagàch. Pour dissimuler ce que la 
différence de ses traits avec ceux du feu roi pouvait avoir de visible, 
il se cachait une partie du visage, comme si les blessures reçues à 
Lebart l'avaient défigure. Sëla-Krëslos , gouverneur du Tigré, lui 
livra batail'e sur les bords du Marab et le vainquit, maïs l'impos- 
teur parvint k se réfugier dans les montagnes. Une autre victoire 
n'eut pas plus de résultat, et même, pendant que les troupes éthio- 
piennes étaient occupées sur les frontières du Hamasèii. le centre 
de la province s'agitait. Le gouverneur demanda des secours au roi 
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■on frère, qui vint en personne avec 53o cavaliers, le reste de ses 
soldats étant occupé à repousser les Cbânqallas et les Gongas. Mais 
en route, il dut marcher contre les Gâllâs Maraonàs, qui venaient 
de pénétrer dans le Bégamdêr. Ce fut là qu'il essuya l'échec dont il 
est parlé dans la Chronique. Sa cavalerie, commandée par son frère 
Yamâna-Kësos (droite du Christ), fut repoussée , et les Gâllâs arrivè- 
rent jusqu'au roi qui en tua un de sa main. Le combat recommença 
et fut terminé par la défaite des Maraouâs qui abandonnèrent le Bé- 
gamdêr. (Cf. Telle*. HÎMt.,1 HI, ch. huit; Ludolf. But. ath.,l II, 
cb. vu ; Legrand, Relat. kist., p. 3oo; Bruce, Voyage, t. 11, p. in3- 
'98.) 

(33y) Pendant la campagne conlre les Maraouâs, le brait de la 
mort du roi se répandit dans le Tigré, le faux Yâ'qob descendit du 
Hamasèn et, de concert avec le gouverneur d'Âksoum, ravagea le 
Siréj mais l'arrivée du Râs Së'la-Krëstos le fit battre en retraite. 
Après la bataille d'Ebnàt, le roi marcha en personne contre le re- 
belle. Il fut rejoint par son frère el le P. Paêi qu'il accueillit avec 
une faveur marquée, et alla se faire couronner à Aksoum. A cette 
nouvelle, le faux Yâ'qob se relira dans des cavernes inaccessibles où 
il ne vivait que de lait. Le roi chargea Amsâla-Krèstos (image du 
Christ) de le réduire. Celui-ci eut recours à la ruse. Il séduisit, par 
la promesse du pardon, deux complices de l'imposteur, Amhâ-Giyor- 
gis (présent de Georges) et Zarëa-Yohannês (rejeton de Jean), qui 
assassinèrent leur chef et portèrent sa tête à Së'ia-Krëstos. (Le- 
grand, Relation, p. 3oo-3o<; Bruce, Voyage, t. U. p. 399-306.) 

Un autre imposteur, connu sous le nom de Tsagaïus [%p 1 hft 
Il 1), passa quelques années après en France, où 11 se donnait pour 
fils de Yâ'qob. Ailleurs, il prétendait avoir pour père Arxo, fils d'A- 
béto Haouâryàt, fils de Minas. Son air imposant et son habileté le 
firent bien accueillir de Louis XIII et de la cour. Il mourut en i63& 
d'une pleurésie, suivant les uns, des suites de ses débauches, d'a- 
près les autres. C'est pour lui qu'on fit l'épi taphe bien connue : 
Ci giat du roi d'Ethiopie 
L'original ou la copie. 

Ses aventures ont été rapportées dans un livre rempli de faussetés 
et d'erreurs : Les estranges eeenemens du voyage de Son AlteMt le 
sereniuime prince Zaaa-Christ d'Ethiopie. . . par le sieur de Becfaac , 
Paris, i635. (Cf. aussi Ludolf, H Ut. œthiopica.l. II, ch. tii; Corn- 
mentor, ad hiit. , p. a43-aaa.) 
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Malka-Sédèq était un des officiers de Malai-Sagnd. On ignore les 
motifs de m rébellion. A la tête de quelques soldat» il partit du Oua- 
gara et força Sinodâ , que le toi avait établi gouverneur de sa capi- 
tale en son absence, a fuir de Metcha à Tcheiga, où demeurait 
'Abd el-Qider, roi dei Fougns du Senuaar, dépossédé par son frère 
Adlan. Ce peuple, venu peut-être de l'Afrique occidentale, avait Tonde 
vers i5o* uu royaume sur les ruines de t'Était nubien de Dongolab. 
(Cf. sur le* Fougns Bruce, Voyage , t. IV, p. 5a 3 et suiv. ; Cailliand, 

KyujeuJfciWeteBjfeHKiiW:, Paris, i8a6,ïn-8*,t. II, ch. KHIV, 
il place en îiSJ l'arrivée des Fougns; Trémaui, Voyage en Ethiopie 
et dans le Soudan oriental, Paris, in-8*. t. II, p. 189 et suiv.; dans 
une Note sur lei Foao.ni et leur idiome . Bulletin de la Soc. de géogr. 
d* Paris, i865,t.II, p. 3.36-155, Lejean a essayé de rapprocher le 
vocabulaire des Fougns et des Goubbas de ceux de l'Afrique centrale 
et occidentale. ) 'Abd el-Qider fournit à Sinodft un corps de troupes 
qui fut presque entièrement exterminé par les rebelles. L'officier 
éthiopien n'échappa que grâce à la vitesse de son cheval. A cette 
nouvelle, Sousnyos fit partir son frère Yamàtta-Kèsos, qui donna à 
un de ses généraux, Zénobius, le gouvernement du Ouagarft. (Bruce, 
Voyage, t. II, p. 3o7-3og.) 

Le prétendant récompensa Malka-Sedèq par le litre de Bis et lui 
nomma Za-Krëslos pour lieutenant. La bataille fut livrée le 9 mars 
1 6 1 1 ■ Après une lutte acharnée , Malka-Sédèq prit la fuite au mo- 
ment où la victoire se déclarait pour lui. Il fut arrêté et tué dans le 
Bégamdèr ainsi que Za-KrêstosetTansèa-Krëstos, ses officiers. Leurs 
têtes forent envoyées à Sousnyos. (Legrand, Relation, p. 3oo; Bruce, 
Voyage, t. Il, p. 3og-3ii.} 



(s38) Au commencement de son règne, Sousnyos résolut d'ob- 
tenir l'alliance et les secours du roi du Portugal. En conséquence, 
il fit venir 4 sa cour le jésuite Paëi qui avait su se maintenir depuis 
quelques années à Frémonat; il célébra en présence du roi la messe 
selon le rite romain et obtint un territoire considérable au sud du 
lac Tstnâ dans le Dambyâ, Il y bâtit un couvent, et cette construc- 
tion, anssi bien que celle d'un palais pour le roi , excita l'admiration 
des Éthiopiens. En 1607, Séltâii Sagad adressa au pape Paul V et 
au roi d'Espagne et de Portugal des lettres ou il rapportait les ra- 
vages des Galles dans les provinces d'Ethiopie ! en conséquence il 
demandait un corps de troupes espagnoles dans l'intérêt de la chré- 
tienté. Ces lettres ont éië rapportées par Telles {Hisloria gérai, \. III, 
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ch. usni) et d'après lui par Ludolf [Gmwm. ad hàl. eetk. , p. 487- 
^89). Il n'y est pas fait mention, comme l'observe Bruce [Voyage, 
t II, p. 190), de la conversion du roi au catholicisme . quoi qu'eu 
«eut dit certains écrivains. (Cf. Ludolf, Hat, alh., I. 1{[, ch. 1; 
Bruce, Voyage, t. II, p. 183-190; Legrand, Eclat, hilt. d'Abisiinie , 

P . ,98.) 

(l 3g} Les Zalabâsâs étaient une tribu des Agaous du Dâtnot; la 
guerre conduite par Sê'Ia-Krëstos dura deui ans. 

(ado) Le mot •pm't * eu traduit par Iaenberg par learntss, a 
barning, blatting wind. Peut-être s'agit-il d'une sorte de simoun, 
Ailleurs il semble avoir été employé dans le sens général d'épidémie 
ou de Beau. 

œ de l'Ambarâ située le long de la 

( 1 4 a ) Ville au nord du lac Tsânâ , dans la province de Fangia. 

(i43) Il existe au sud de ce même lac, sur les frontières de 
l'Agaoumdër, une ville de Dârâ. Il s'agirait donc encore ici de la 
guerre contre les Agaous. Aucun autre historien ne donne de détails 
sur cette campagne. 

(î44) Peut-être faut-il lire ici Ouarana (aPijÇ t au lieu de 
Or^lïf 1); ce mut signifierait simplement île révolté 1. 

(ai 5) Cette même année Sousnyos reçut du pape Paul V une ré- 
ponse à la lettre qu'il lui avait écrite précédemment. Elle était datée 
du 4 janvier 1611. Le pontife lui faisait savoir qu'il avait appuyé 
ses demandes auprès du roi d'Espagne, dont une lettre datée du 
i5 mars ifiog était déjà arrivée en Ethiopie : il l'exhortait aussi à 
favoriser la religion catholique. Sousnyos répondit aussitôt, le 3i jan- 
vier 16] 3, pour annoncer l'envoi à Rome d'une ambassade composée 
du P. Antonio Fernandez de la Compagnie de Jésus et de Fékour- 
Egiiê. Pour éviter les Turks de Masouâ et de Zeïla', ils reçurent 
l'ordre de gagner par terre la ville de Mélinde, possession portugaise, 
à travers le pays des Gâllâs et des Zindjes. Ils pénétrèrent jusque 
dans i'Alaba, après avoir passé par l'Ènâryà, le Zindjiro et le Kam- 
bat ; mais le souverain musulman de celte dernière contrée les re- 
tint captifs et ne le» renvoya qu'au bout de 9 ans et 7 mois. Les ré- 
sultat* de ce voyage ne furent pas perdus pour la science , car ce fut 
d'après les rapports du P. Fernande! que le P. d'Almeyda et son 
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ahéviatcur le P. Tellet insérèrent dan* leur histoire lea détails qu'elle 
renferme tur l'ËnaryA, le Zindjiro et le Kambat. Une tentative en 
«en» inre.ru, faite par le P. Lobo. qui voulut quelque* années plus 
tard pénétrer en Ethiopie en parlant de la côte du Zanguebar, échoua 
également. 

Le frère du roi, Sé'la-Krésloj , gouverneur du Gojam, écrivit aussi 
la même année au pape Paul V pour lui Annoncer qu'il était disposé 
ainsi que Souanjoa a professer ouvertement la religion catholique 
qu'ils pratiquaient secrètement, pourvu que Philippe III leur envoyât 
un secours de 1,000 Portugais, afin de combattre les révoltes qui 
ne manqueraient pas de s'élever. Le pape répondit a la lettre dn roi . 
qui n'en put tirer que dea eihortations et des promesses. (Cf.TeUei, 
Hist. <jcml, \. IV, ch. m et suir.; Ludolf, Hisi.œth., 1. II, eh, 16. 
Commenter, ad hùtor., p. 487-1)91; Bruce, Voyage, t. Il, p. 334- 

356.) 

(»46] Cette expédition, que Bruce place à tort en 161 5, eut lieu 
à l'occasion d'un prétendu Yà'qob, fils de de Malak-Sagad. Cet im- 
posteur, dont le véritable nom était Arado, fut arrêté par Takla 
Giyorgis, gouverneur du Samèu, et Asra-Xréstos, gouverneur de 
Salami , et transféré dans cette dernière ville; mais il fut délivré par 
Gédéonon, roi des F a lâchas, qui lui fournit des troupes. Sousuyos 
nomma son gendre Yoltos gouverneur du Sameu, du Ouagari et 
du Ouâg; mais un de ses officiers nommé Abram avant été vaincu 
par le faux Y&'qob, le roi d'Ethiopie vint en personne attaquer les 
FalAchas. Il prit et détruisit Mesiraba, une de leurs forteresses, 
puis les deux ambis de Hochi et deZa-HanLasé; Gédéonon finit par 
demander la paix; il l'obtint en livrant le faux Yâ'qob, qui fut cru- 
cifié, puis décapité. (Bruce, Voyage, t. II, p. 3i3-3i5.) 

{147) Les noms des premiers maris dite Hamalmfll étant rappor- 
tés d'une manière différente par les historiens, je ne crois pas devoir 
les donner ici. H est constant toutefois que Sousnyos avait quatre 
frères utérins plus âgée que lui: Afa-Krëstos (bouchedu Christ), 
Se'la-Kréstos, Matta-Kréslos et Yamflna-Krêstos. 

(i48) Les tribus Chânqalhu contre lesquelles marcha le prince 
étaient les Gongaa et les Goubbas qui habitaient Relaya sur lea bords 
du Nil bleu. Les premiers, qui portent aussi le nom de Gonmoux, 
s'étendent jusqu'au Nil bleu qu'ils appellent Netxa et forment sept 
tribus. Leur principal village se nomme Goubba. (Cf. Lejean, .Vote 
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ikt tn Foagm.p. 7&i-ib3.) L'expédition fut heureuse ainsi qu'une 
raiiia faite lur les Agaous. Bruce [Voyage, t. II, p. 3i5) raconte 
différemment cette campagne; d'après lui, Sëltân-Sagad, resté à 
Danqai, aurait envoyé Cfifla, le gouverneur du Gojàm, et Yonâèl, qui 
ne révolta plus tard, a la tête des troupes, sans marcher en personne. 

(11(9} Danqaz, qui fut quelque temps la capitale de l'Ethiopie, 
est une ville du Ouagari, à l'est de Gondar. 

Une expédition contrôles Gâllâs du Biiâmo, faite en 1617, dé- 
barrassa des Barbares le pays entre le Nil et l'Ëniryà; mais elle pro- 
voqua pour l'année suivante une ligue des Cillas Borans et Ber- 
toumas. contre lesquels le roi dut marcher en personne. 

(a5o) C'est à tort que Bruce place cette campagne en 1617. Va 
fragment de la relation dn P. Paei , conservé par le P. Kircher dans 
son Œdipe, rapporte ces événements à l'année 1618. Ce fut pen- 
dant cette eipédition que le jésuite portugais découvrit les sources 
de l'Ab&i ou Nil bleu, dans le territoire de Sakala. On sait que 
Bruce, qui visita ces sources à la fin du ivm* siède, chercha à 
s'attribuer l'honneur de cette découverte en passant sous silence le 
nom de son devancier. Sousnyos se dirigea d'abord vers le Gojàm, 
plus directement menacé par les GillAs Djàouis. Ces peuples préten- 
daient descendre d'Edjou, un des fils de Boréna, fils d*Orma, et ha- 
bitaient le Biiâmo. Ils le quittèrent pour entrer dans le Gojâm, ou 
ils furent vaincus par Sè'la-Krëstos au moment même où ils ve- 
naient de passer le Nil. Lorsque, après une marche forcée de trois 
jours, le roi arriva à Bad, il trouva l'ennemi en déroute et résolut 
de porter la guerre dans le Charma. Il alla camper à Dabra-ôuarq, 
pendant que son frère Se la-Krëstos remportait une nouvelle victoire 
sur les Djâouis, près de la rivière Ami a. (Cf. Legrand, Relat. hist. 
â'Aois., p. ïio-aii; Bruce, Voyage, p. 3i8-3ig.) 

Le reste de cette année fut occupé par une guerre con're les 
Fougns du Sennaar. Le roi de ce pays.'Abd el-Qâder 11, détrôné 
par son frère Adlan, s'était réfugié à Tcheiga, ville éthiopienne, 
où il s'était créé une sorte de principauté. Son fils Badi I sur- 
nommé Abou-Arbat.qui chassa peu de temps après son onde Adlan 
(1616), inquiet des bons rapports qui existaient entre son père et 
Sousoyos, envoya son générai NileOued Hadjibqni avait tué Adlan 
à Karkong ravager les frontières éthiopiennes. Mais Sousnyos fit un 
traité secret avec Hadjib, chef des Arabes dépossédés par les 



:>,B,i,zedb>r Google 



— «.( 282 )•«— 
Fougns , et lorsque les chrétiens envahirent le Sennaar, il passa dans 
leur camp avec ses soldats. La ville nubienne de Serlté fut détruite , 
et de nombreux captifs emmenés comme esclaves. Après ce succès, 
Sousnyos retourna k Danqai , tandis que Oualda-Haouiryât ( 61s des 
Apôtres) , MalLa-Krëslos et Takla Giyorgis étaient chargés de conti- 
nuer la guerre. Outre les Fougns. une armée de Chànqallàs Tôt dé' 
truite, et des quantités considérables d'esclaves furent le produit de 
cette campagne. Une nation d'Arabes nomades , qui habitait dans 
l'Albara, autour de la ville de Mendera, fut également vaincue par 
le B&har-Nagâch Gabra-Mtry&m (serviteur de Marie), et leur reine, 
Fatmah, faite prisonnière, fut amenée devant Sousnyos qui la re- 
lâcha, après quelle eut reconnu sa suzeraineté comme l'avait fait 
Hadjib. (Bruce, Voyage, t II, p. 3a»33i.) 

(loi) La faveur déclarée que les missionnaires trouvaient près de 
Sousnyos , le ièle intempérant des jésuites qui n'imitaient pas la sage 
conduite de leur chef, le P, Paëx, avaient déjà indisposé les partisans 
de l'Église nationale, lorsque la conversion déclarée de Sëla-Krëstos 
au catholicisme romain et l'arrêt du roi imposant à ses sujets le 
dogme des deux natures commencèrent cette longue lutte qui 
tourna au désavantage des étrangers. L'ahouna Sêm'on et les prin- 
cipaux de la cour représentèrent eu vain au prince la faute qu'il 
commettait Le patriarche alla même jusqu'à l'excommunication : 
Sousnyos ne te laissa pas convaincre; les mécontenta, à la tète des- 
quels étaient Yamâoa-Krêstos, le frère du roi, Yolyos, son gendre, 
gouverneur diiOuagarâ, et l'eunuque Këfla-Ouabad, conspirèrent 
contre sa vie. Le prince échappa par hasard : les trois officiers s'en- 
fuirent; mais pendant la campagne contre les Fougns, Yolyos se dé- 
clara le défenseur de la foi nationale, souleva le peuple du Onagarâ 
el fut rejoint par l'ahouna Sêm'on. Il fut tué dans une bataille au 
moment même où il pénétrait jusqu'à la tente du roi ; sa télé , celle 
du patriarche massacré après le combat et celle de Kêfia-Ouahad 
furent exposées à Danqaz. Yamina-Krëstos , livré à Afa-Krêstos par 
les moines qui l'accompagnaient à MalkaAmbâ, fut amené à Sous- 
nyos qui l'envoya prisonnier dans un ambâ de l'Amhara. (Cf. Telles, 
BuUtria gérai, I. IV, cb. xv-xx; Ludolf, Hiit. *&., 1. HT. en. x; 
Michaelis, Sondtrharer Lebeat-Laaff Herrn Peter Htylings, and des- 
sen licite nach Ethiopien, von J. -II. Micliaclis, Halle, 1734, ÎB-H, 
p. 17-10; Bruce, Voyage, t. Il, p. 353-366.) 

Comme ou le voit, la défaite des partisans d'Alexandrie n'arrêta 
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pas ïoiiâèl , gouverneur du Bégamdêr. Cependant la révolte ouverte 
ne commença qu'en i6ao. 

( j5 a ) Les Oulhialés élaient une tribu galle voisiue des Oualos. 
Us envahirent le Bégamdêr, battirent les Ethiopiens , et outre Oualda- 
Ilaouârjât, gendre du roi, ils tuèrent Amdo, le Kânliba du Dambya 
et Nile Oued Hadjib. (Cf. Bruce, Voyage, t. II, p. 33a.) 

(a53) Le Bêbtouadad (Bitouadad des voyageurs modernes] est 
un des principaux grades militaires d'Ethiopie, supérieur à celui 
de Kantibâ (général). 



des points de foi de l'Eglise alexandrine et celle de l'observation 
du Sabbat, récemment interdite par le roi, augmenta la persécution. 
(Voir le texte de cette lettre dans Ludolf, Comment, ad hist. œin., 
p. ig3-5i>7.) Le roi manifesta de plus en plus son attachement aux 
missionnaires qui venaient d'être rejoints par deux des leurs (1618), 
les PP. Diego de Matos et Antonio Bruni de Sicile. Les grands ayant 
essayé de faire revenir Sousnyos sur sa détermination furent accusés 
de trahison; il fit couper la langue à un moine nommé Abbâ Afa- 
Krëstos, défenseur de l'eutychéisme , et battre de verges un de ses 
officiers, Bouko, pour l'obligera apostasier. Yonâid se retira dans 
des endroits inaccessibles lorsque le roi envahit le Bégamdêr, et 
cette campagne n'eut pas de résultats, (Cf. Telles, Hutôria gérai , 
1. IV, ch. xx ; Namie e cariost lettere delt'Etiapia annaalmente al rêver. 
P.N. ViteUtchi, 1617-1630, Florence, 161a; Ludolf, Histor. ath,. 
ï. III, cb. si Bruce, Voyage, t. II, p. 36 7 -368.) 

L'insurrection du Oàmot, qui éclata la même année, fut noyée 
dans le sang ; Sê'la-Krèstos, voulant taire exécuter l'ordonnance de 
Sousnyos sur le Sabbat, marcha contre les Agaous de ce pays où 
s'étaient réfugiés les plus ardents défenseurs de l'entychianisme; 
àoo moines prirent les armes et se joignirent aux 11,000 révoltés 
qoi essayèrent, mais sans succès, de résister aux 7,000 Éthiopiens, 
renforcés d'un corps de Portugais et armés de mousquets. Ils furent 
presque tons massacrés à la bataille il'Amid livrée le 6 octobre iGao. 
(Cf. Telles, Hiitoria gérai, i. IV, cb. mii; Ludolf, Histor. itlhiop., 
1. III, ch. x; Bruce, Voyage, t. II, p. 36g-37i.) 

(a55) YonAèl s'étant réfugié chei les Gâllâs, la campagne du 
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roi contre ces peuple» eut pour but de les forcer k abandonner sa 
cause. Néanmoins la violence n'ayant pas rëuui , Sousnyos employa 
la trahison. Il acheta les protecteur* du rebelle qui le laissèrent tuer. 
(Cr. Teliei, Hiitari« gérai, I. IV, ch. MIj Ludolf, Hut. *th., I. III, 
cfa. X; Bruce, Voyage, t. II, p. 36g.) C'est la première fois qu'on 
trouve mentionnée dans les Annales d'Ethiopie l'émasculaùon d'un 
ennemi pour se procurer un trophée, pratique si fréquente depuis. 

(s56) Le Ouag était un des cinq cantons du pays des Agaous 
Thiaras, habité par une tribu de ce nom, dans le Las ta, près des 
sources du Takaiié. 

(157) Ce fut cette même année qu'eut lieu la conversion do roi 
entre les mains du P. Paea qui mourut peu après (mai 1611). Cette 
abjuration fut suivie (Tune déclaration adressée à toute l'Ethiopie, 
et rédigée par le secrétaire Takla-Sêlâsé (plante de la Trinité). Sel tan 
Sagad y exposait les principes du catholicisme qu'il prétendait im- 
poser à ses sujets et particulièrement le dogme des deux natures de 
J. C, qui faisait la principale différence entre l'Eglise de Home et 
celle d'Alexandrie. Il y attaquait en même temps les Abounas ou 
métropolitains d'Ethiopie qui ne prêtaient que trop la Banc aux criti- 
ques par leurs vices el leur conduite scandaleuse, principalement 
l'Abouna Mârqos, l'Abonna Krèstodolou, l'Abouna Pétros et enfin 
l'Abouna Sem'on. (Cf. Telle*, Hutoria gérai, I. IV, ch. mu-mu; 
Ludolf, H'ut uth., 1. III, ch. *; Bruce, Voyage, t. Il, p. 373-378.) 
La lettre a été publiée par Ludolf (Comment, ad hut., p. âou-oji) 
d'après Tellei (Hittor. gérai, 1. IV, eh. xxvii), el par Legrand(JMat. 
histoe. d'Âbia.!., p. 4g8-5oi) d'après la Relation de Mendei (I. I, 

ch. xm). Ces textes présentent des divergences peu considérables. 

( i58) Cette expédition contre les Fsl&châs est placée par Bruce 
dans la treizième année du règne de Sousnyos. Depuis le Ouagarl 
jusqu'aux frontières du Samèn , les Éthiopiens ravagèrent le pays, 
massacrant les hommes en état de porter les armes et réduisant en 
esclavage les femmes el les enfants. Un petit nombre échappa k 
grand" peine sous la conduite de Finéaa. Les FaMcbas do Dambva, 
terrifiés par ces cruautés , embrassèrent sans difficulté le christia- 
nisme tel que le leur imposa le roi. (Cf. la Relation du patriarche 
Hendea dans VHiitoire de et qui l'ett paui aa royaume d'Ethiopie 
il anrJeilG2i, 1625,1626 tirée* (sic) du lettres adreiUei aa P. Vi- 
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teltschi, général de la Compagnie de Jetas, Paris, 161g, io-13, 
p. i3i-i3i; Brace, Voyage, t. II, p. 3 1 G- 3 19.) 

(a5a) La Chronique commet ici un anachronisme d'un an. 
provenant de quelque incertitude sur la chronologie du règne de 
Sousnyos. Alfonse Mendez, à qui le roi écrivit en i6î£ une lettre 
qui nous est parvenue, fut sacré à Lisbonne patriarche d'Ethiopie, 
et partit quelque temps après pour Diu. De là , il comptait gagner 
directement MasouA, mais la crainte des Turks retenait les vais- 
seaux- des Banians qui font le commerce entre l'Inde et l'Afrique 
orientale. A Diu, il trouva des lettres l'avertissant de ne passer ni 
par Suou&kin, ni par Masouâ, mais par Baylour, port du royaume 
des Danàkils, gouvernés il cette époque par un émir vassal du roi 
d'Ethiopie, Il se conforma & ces recommandations et , avec une suite 
de dii-huit personnes, parmi lesquelles Jérôme Lobo, l'historien 
du voyage, il débarqua à Baylour en mai i6i5. La traversée du 
royaume des DanSkils fut extrêmement pénible, tant à cause de la 
difficulté des chemins que de l'avidité des habitants. Ce oe fut que 
le 31 juin i6s5 que la caravane arriva à Frémonat. (Cf. Tellei, 
Historia gérai, I. IV, cb. ixm-miv; Lobo, Relation dans Legrand, 
p. ig-63; Ludolf, Mit. ath., I. III, cb. 11; Bruce, Voyage, t. II, 
p. 3 79 -38 a .) 

(160) Qebryal était un homme de race royale, ou, d'après les 
jésuites, un Egyptien qui se donnait pour Gis de Malak-Sagad et 
se proclamait le défenseur de l'Eglise aleiandrine- Il fut chassé par 
Râs Sé'la-Krestos et fut tué en i6s5 par les Gâllàs è qui il s'était 
confié. Le jésuite qui traduisit de l'italien la lettre du P. Gaspard 
Paéi au général de la compagnie, ne comprenant pas le nom de 
Gallo(Gallâ), fait mourir Qebryal de la main d'un «François». [Cf. 
la Relation de Paés et celle de Meodei dans l'Hiitoire de ce gai l'est 
passé va. royanme d'Ethiopie, p. 5-6, 138-139. 'ài-iM, 18S-1S7; 
Michaèlis, Peter Heylings Reise, ch. xtii; Bruce, Voyage, p. 378- 
379- ) 

{361) L'entrée du patriarche romain à Danqat eut lieu celte 
même année. Arrivés à Frémonat en juin 1635, Mendez et sa suite 
y passèrent quelques mois pour se remettre des Tangues du voyage , 
pendant que Sousnyos était occupé a combattre les rebelles. Enfin 
Alfonse se mît en route en novembre ifia5 pour aller rejoindre la 
cour. Il arriva le 7 février 1636 après avoir reçu foute sorte d'hon- 
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neurs pendant sa marche. □ fut ace oeil) i en grande pompe par Së'la- 
Kréstos revenu depuis peu du .Samèn. Un jour fut Usé pour l'abju- 
ration solennelle de b foi aleiandrine : ce fut le i 3 février, et le 
patriarche en a soigneusement décrit le cérémonial: il prononça un 
long discours dans lequel il exaltait la suprématie de l'Église ro- 
maine sur les autres entachées d'hérésie, particulièrement celle d'A- 
lexandrie ; il termina en rappelant les tentatives faites par les empe- 
reurs précédents pour rétablir en Ethiopie l'autorité du pape. Le 
vice-roi Malkéa-Krestos , que le roi avait chargé de répondre, fit a. 
ton tour l'éloge de la cour de Borne et de l'ortbodoiie de ses doc- 
trines, auxquelles il jura, an nom de son pava, de rester fidèlement 
attaché. Le roi reconnut la suprématie romaine, anathématisa les 
doctrines d'Eulychèi , et promit obéissance au pape Urbain VIII. Son 
fils Fasiladas (Basilidès) l'imita; mais Se'la-Krestos, qui devait en 
outre prêter avec les autres serment de fidélité à l'héritier du trône, 
ne le fit que sous la condition que le prince resterait catholique ro- 
main. Le lendemain , il fut décidé que la Pâqu e serait célébrée à la 
mode romaine, que les schématiques et les hérétiques seraient consi- 
dérés comme ennemis de l'Etat et que les prêtres seraient suspendus, 
s'ils n'avaient l'approbation du patriarche. (Cf. la Relation de Men- 
dei, p. ii5'i64, dans ['Histoire de ce gai s'est passé au royaume (f É- 
thiopir; Telles, Historia gérai, 1. 1, cb. I-rv, qui diffère sur plusieurs 
points de la Relation du patriarche ; Ludolf , Hist. mtk. , 1. III , ch. u ; 
Comment, ad histor., p.5u-5i3; Bruce, Voyage, t. II, p. 38»-385.) 

(161) La Onétaro Malakotâouit, fille ainée du roi, avait épousé 
Éléos, gouverneur du Tigré, et mourut en couches. Cette mort et 
celle du prince Marqos furent représentées par les partisans de la 
religion nationale comme un châtiment du ciel, qui punissait ainsi 
l'abjuration de Sousnyos, mais celui-ci persévéra dans sa ligue de 
conduite. (Cf. la Belation deMendei, 0/1. laai., p. i6j-i65.) 

(afi3j D'après Mendei [Relation, op. fond., p. 176), ce ne fut pu 
le roi qui écrasa b révolte de Za-Manfas-Qedous; mais le î^juiu 1 616, 
on amena è la résidence royale ce chef chargé déchaînes; 100 têtes 
des principaux d'entre les F «lâchas avaient déjà été apportées. 

( i64 ] Sakalfi est le chef-lieu d'un district de ce nom , situé dans 
l'Àgaouindér, auprès des sources de l'Abâï. Les habitants de ce pays 
sont encore aujourd'hui à demi païens. 

(i65) Bruce place en 1617 la mort de ce général. D'abord attacha 
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à la foi al e< an drinc , il finit par se convertir après avoir été battu de 
verges; et soit conviction sincère, soit ambition secrète, il se montra 
un des catholiques les plus dévots et les plus fanatiques. (Cf. Histoire 
de ce ijui s'esl passé au royaume d'Ethiopie, ftelal. de îGajetdo i6i5. 
p. 108-iiï et ai8-ï&7.) Les Gâllàs feignirent d'attaquer le Dâmot 
dont il était gouverneur, puis ils s'éloignèrent brusquement, comme 
pour tenter une expédition contre l'Enâryâ. Bouko licencia ses 
troupes; mais les ennemis, qui s'étaient retirés dans le Bizâmo, re- 
vinrent tout à coup, et le tuèrent avec Ids soldats qui lui restaient, 
lis quittèrent ensuite le Dâmot , refusant la bataille que leur offrait 
Sê'la-Krêstos pour venger ce désastre. (Cf. Bruce, Voyage, t. Il, 
p. 391-395.) 

(166) Peut-être faut-il entendre ici Takla-Giyorgis an lieu de 
Ouslda - Giyorgis (61s de Georges). La Chronique, continuants* 
chronologie erronée, aurait rapporté à la vingt et unième année du 
règne de Sousnvos ce qui arriva en réalité la vingt-troisième (1638). 
Takla-Giyorgis, gendre du roi qui lui avait fait épouser sa fille laOué- 
laro Ouangéliouit et lui avait donné le gouvernement du Tigré, 
mécontent de la conduite de sa femme et de l'indifférence avec la- 
quelle son beau-père accueillait ses plaintes à ce sujet, se déclara le 
champion de la foi alexandrine. Il chercha à faire' périr les Jésuites 
de Frémonat, mats ceux-ci, avertis à temps, ayant pu s'échapper, 
il ne put mettre à mort que son ancien chapelain, le P. Jacques. 
En même temps il fit brûler les chapelets, crucifix, missels, etc., 
dont les étrangers avaient introduit l'usage en Ethiopie. Le roi en- 
voya contre lui un fervent catholique, Kêba-Krëstos , à qui il donna 
le gouvernement du Tigré. Celui-ci fit diligence, et le 11 décembre 
1618, il vainquit les ennemis grâce à une panique qui jeta le trouble 
cbei lesGâllâs. Takla-Giyorgis, arrêté et envoyé a Sousnyos qui le 
condamna à mort, rentra dans le sein de l'Eglise catholique, dans 
l'espoir de sauver sa vie; mais le roi s'étant montra inexorable, il 
rétracta son abjuration et fut pendu avec sa sœur Adero qui l'avait 
encouragé dans son entreprise. Les dames de la cour et la reine 
elle-même intercédèrent en faveur de cette dernière, mais inutile- 
ment. (Cf. Lobo, Relation, ap. Legrand, p. 98-105 ; Telles . Historia 
gérai, I. V, eh, II-IIH-, Ludolf, Hilt. œthiop., 1. III, ch. Il; Corn- 
ment, ad nùt.,p. 5i3-jï4 ; Michoê'is, Pettr-Heylings Reise, cb. un ; 
Bruce, Voyage, t. II, p. 3q5-4o^- ) 

( 167 ) Les Agaous du Lâslâ . connus sous le nom de Thiarâs et 
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formant cinq cantons: Ouâg, Teltera, Debinali, Gouliouet Louta, 
refusèrent d'adopter le catholicisme romain et mirent à leur tète un 
certain Malkea-Krestos , de race royale, élevé ehei les Gall&s. En 
161g, Sousnyos fut vaincu par loi dana les montagnes du Ouâg. et 
ion armé; aurait été entièrement anéantie sans l'arrivée de Kfiba 
Kréslos qui protégea la retraite. (Cf. Tellei, Historia gérai, 1. V, 
cb. m-, Ludolf, lialor. ath., 1. III, ch. il; Bruce,!. II, p. io3-4o6; 
Michaclis, Peter HeyUngs Jim* . cb. Ixvil-xxn.) 

(368} La campagne contre les Agaous du Làstâ (16-19) fut con- 
duite par Së'la-Krèstos qu'on rappela de son eiil déguisé dana le 
Gojim, et qui battit les rebelles campes à cinq journées de marche. 
de Danqai. La Chronique ne mentionne pas la révolte de L&êka- 
Mâryàm (serviteur de Marie), parent du roi et nommé récemment 
gouverneur du Bégamder. Il se déclara en faveur de la religion na- 
tionale, mais, vaincu par FasiladasetSé'Ia-Kréstos, il péril dans un 
précipice. Toutefois les armées royales essuyèrent deux sanglants 
échecs; dans l'on, KSba-Krèstos, gouverneur du Tigré, fut tué par 
les Agaous du Lâstâ et sa tète portée a Malkëa-Kréstos ; dans l'antre , 
Féqour-Ëgiiê, qui défendait le Damot, tomba sous les coups des 
Gallas du Biiâmo. (Cf. Telle* , Historia gérai, 1. V, ch. ïvii; Ludolf, 
Hist. Ktlûop., L Hl, ch, 11; Bruce, Voyage, t. Il, p. ba-j-iiz.) 

(169} Ce Sartsa-Késos , que Bruce appelle Serka-Chrislos, était 
un ami du prince Fàsiladas, et avait été nommé gouverneur du 
Gojâm à la place de Sfla-Krèstos , disgracié encore une fois à cause 
de ses cruautés. Croyant que le 61s du roi, qu'il savait secrètement 
attaché a la foi nationale , entrerait dans ses vues , Sartsa-Krèstos le 
prodama roî et se déclara contre les Jésuites. Mais Fàsiladas refusa 
de s'associera sa rébellion; bien plus, il marcha contre lui à la tète 
d'une armée , le força à fuir dans le Damot et le Gt prisonnier au 
moment où le révolté cherchait à passer le Nil pour se réfugier chez 
les Galles, Sartsa-Krestos, transporté à Danqai, y lut exécuté. (Cf. 
Telles, Mit. gérai, 1. V, ch. mit-iit; Ludolf, Mtt. œthiop. , 1. III. 
cb. 11; Michaëlia. Peter Heyliags Bette, ch. ixxt; Bruce, Voyage. 
I. II, p. 417.41a.) 

(170) A celte époque, Apollinaris d'Ahneyda. évéque de Nîcée, 
apporta en Ethiopie des lettres du pape Urbain VIII, adressées à l'oc- 
casion du jubilé a Sèltàn-Sagad (1617) et au patriarche Mendei 
(16s 8). Elles furent suivies (i63o) d'une outre au prince Faailadas. 
Le pontife les félicitait de leurs efforts en faveur de la religion ca- 
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tholique. (Voir ces lettres dans Telle!, 1. V, th. un, et dans Lu Joli", 
Comment, ad kilt, «th., p. 5î5-5ag.) 

(371) Abréviation de Fâsiladas. 

(271) Deui eipédilioni successives de Sousn yos dans le Lâstâ sont 
confondues ici par la Chronique. L'armée divisée en trois corps, sous 
le commandement du prince Fâsiladas , de Gabra-Kréstos , gouverneur 
duBégamdër, et du gouverneur du Tigré , pénétra dans le pays des re- 
belles , battit Maik ëa-Krës tos , dont le meilleur général .Takla-Mâryàm , 
fut tué, et ne se retira que chassée par un froid extraordinaire. Hais 
La Agaousdu Thiari ayant exterminé un corps de troupes du Bégam- 
der, cette province et le Lâstâ échappèrent à l'autorité royale. Sousn yos 
résolut alors d'entreprendre une nouvelle expédition , et ce fut à ce mo- 
ment que son fils se fit l'interprète des sentiments de la nation contre 
la foi romaine. Déjà le roi avait tenté plusieurs accommodements, 
mais , sous la pression du patriarche Mcndei , il n'osa pas proclamer 
la liberté de conscience. Il se borna d'abord à autoriser l'usage de la 
liturgie en langue éthiopienne, mais conforme à celle de l'Église 
de Rome, la célébration de quelques fêtes, moins la Pâque, aux 
dates fixées par les Orientaux, enfin le jeûne du mercredi en place 
de celui du samedi. A cette occasion, il dut lutter contre le patriarche 
catholique qui voyait avec regret la persécution se ralentir. Avant de 
tenter la seconde expédition contre le Lflstâ, le roi promit, s'il était 
vainqueur, de rétablir la foi aleiandrine. Cette promesse anima les 
soldats , qui ne virent plus dans les Agaous que des révoltés, non des 
défenseurs de ta croyance nationale. (Cf. Telle-, Hist. serai, 1. V, 
cb- xxii ; Ludolf, Hist, atkiop,, 1. 111, ch. Il; Comment ail hist. mth., 
p. 5i8-53o; Michaëlis, Peter Heylings Reise.ch. ixiii-liv; Bruce, 
Voyage, t, II, p. 4a3-ia8.) 

(173) Ce fut effectivement la vingt-septième année du règne de 
Sousnyos (i6ga) que ce prince, de retour du Lâstâ, proclama la 
liberté de conscience , malgré les efforts d'Alfonse Mendet. Cette dé- 
cision fut accueillie avec une joie universelle, et Ludolf (Hitt. atkiop., 
1. III, ch. su ) a publié le chant populaire composé en l'honneur du 
rétablissement de l'Eglise d'Alexandrie : 

Voici que les brebis d'Ethiopie ont échappé 

Aux hyènes de l'Occident, grâce à renseignement de l'apotre Marc 

Et de Cyrille, colonnes de l'Eglise d'Alexandrie, 

rUjoniues-voDi, rejouîssex-vou» et chutes Alléluia, 

L'Ethiopie a échappé aux hyènes de l'Occident. 

J. As. Extrait n' 3. (1881.) 19 
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guère que des minages de polémique traduits pour la plupart da 
portugais. Les Jésuites furent aidés dans leurs tin mi par Feqour- 
ËçïÎ* que 1e ™ a» ait tenté (TeiiTojer en Portugal par Keunde. Ils 
transcrivirent m caractères gheez le leste latiu de r oraison dominicale 
et de fa salutation angéliqnr, et firent apprendre au nouveaux con- 
vertis ces prières singntiemnenf déguisées , cf. Ludotf, Comment, ad 
kiit. wtk., p. 4o3). Ils tentèrent aussi d'introduire dans ce pays les re- 
présentations scéoiques qui norissatenl dans leur* collèges d'Europe 
et d'Aineriqur, mais b première fois qu'us firent apparaitre des dé- 
mon.» sur la scène , les assistants épouvantés s'enfuir™! en criant : 
■ Hélas! héUs! ils ont amené des diables.» (Lndotf, Util. *■&.. 
I. II(. cb. Il, Hichaêlis, Peter Hytingi Rrur, en. uii ; Bruce, 
Voyage. <. II. p. 3go.) 

Le P. Caldetra, de la résidence de Gorgora, dans le Dambiâ, 
écrivit une. grammaire éthiopienne, anjounThui perdue, sur le mo- 
dèle des grammaires latines {Relation de ifiii, dans Vllisloirt de 
ce qui t'en pasU au royaume dEOùopie, p. «51. L'année suivante 
(i6i5), il tradnisit une partie du rituel romain tt composa avec le 
supérieur une concordai] ce des calendriers romain et éthiopien. 
Cest probablement l'outrage connu sous le nom de Hasab Retou 
(calcul exact), manuel chronologique, datant delà vingtième année 
de Soushjos (cf. Wright. CaL of ike et*, nui., n" i«3). Les mêmes 
auteur* écrivirent aussi en amhariaae une instruction sur le jeûne. 
Le P. Caldeîra, sur la demande dn roi, revit, arec l'aide d'un Éthio- 
pien instruit et bon catholique ( Féqour-Êgiie ?}, la version éthio- 
pienne du Nouveau Testament, faite parle supérieur de la mission 
et le P. d'Aievwlo sur la Vulgate latine, afin de remplacer l'ancien 
teste d'Abbl Salami qui dérivait des Septante ( Relation , toc. laad. , 
p, îi5-3]7-) Des Tenions amhariqnes de ces mêmes livre* existaient 
déjà , et Sousu yo« donna mille écus d'or (?) afin de créer une impri- 
merie éthiopienne (ibid). 

En 1 6 q 5 , le P. d'Aievedo traduisit en ambariqoe le Pré spirituel 
(de Jean Moschus }) et un traité populaire de la doctrine chrétienne, 
probablement celui de BeUarmin. H composa en outre une gram- 
maire smharique, la première dont il soit fait mention, celle de 
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Lndolf ne datant que de 1698 et Marinus Victorinus n'ayant donné 
que les paradigmes de deui temps dans cette langue. (ChaUea sca 
nikiopicœ liiitjaai Institationes , 1" édition , Rodhb , in-i 2, i63o, p. 43- 
46.) 

Outre les travaux mentionnés plus haut, le même père , de la ré- 
sidence de Ganata-I yâsou , avait traduit en éthiopien, dès 1614 , une 
partie do bréviaire, 1'oflice de la Vierge, les eiorcismes, un livre de 
sermons sur le symbole des apôtres, tirédcBellarmin, elles annota- 
tions du P. Natal sur la vie de Jésus-Christ, des apôtres et des er- 
mites. Le supérieur de cette communauté écrivit dans la même 
langue un traité sur l'immunité de l'Eglise. (Relation d'Ethiopie, op. 
tond. , p. toi.; 

(175) Aussitôt qu'il fut monté sur le trône, Fisiladas demanda 
en Egypte un patriarche jacohite, mais il se passa plus de deux ans 
avant que Rèleq arrivât en Ethiopie, car en iG34. Peter Hejling, 
qui devait l'accompagner dans son voyage, écrivait à Hugo Grorius 
qu'il se disposait à partir avec lui. Sur ce luthérien qui parvint a s'in- 
troduire en Ethiopie et à y vivre dans nne position honorable, on 
peut consulter le livre de Hichaelis, Sonderbarer Lebenslanff" Hem 
Peter Reyling's ans Lûbec, etc. , in- 1 1 , Halle , 1794. (Cf. aussi Lu- 
dolf, Hùt. ath., I. III, eh. ht, et Comment, ad hist. mthiop., p. 55i- 
554, où il a réfuté lea erreurs commises par le P. Wansleb, à ce 
sujet, dans l'ouvrage intitulé A brief accoant oj tke rebellions and the 
bioodshed in the empire of Ethiopia, London, 1679, p. 37 et sqq.) 

(176) L'avènement de F&sQadas fut marqué par une vite réac- 
tion contre les missionnaires et leurs adhérents. Les premiers, y 
compris le patriarche Hendei, reçurent l'ordre de quitter leur rési- 
dence pour aller a Frémonat, le berceau du catholicisme en Ethiopie. 
Ce fut en vain que le patriarche catholique écrivit au roi des lettres 
(V. Tellex, I. VI, cb. m; Ludolf, Continent, ad hist. ath., p. 53j- 
53 4 ) où il s'efforçait d'arriver à une entente : Fisiladas lui répondit 
(Tellei, ibid.; Ludolf. Comment, ad hist. «th.. p. 534-536) en énu- 
mérant les troubles occasionnés eu Ethiopie par le rèle intempérant 
des Jésuites, les scandales qu'ils avaient causés en rebaptisant les 
hérétiques, en supprimant la communion sous l'espèce du vin. en 
changeant les jours de jeûne et la date de certaines fîtes, en vio- 
lant quelques-unes des règles de discipline usitées dans l'Eglise 
éthiopienne, enfin en brisant les pierres d'autel et les arches véné- 
rées par les Jacobites et en ordonnant une seconde fois des prêtres 
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et de* dûcrn. Les missionnaires durent obéir et abandonner malgré 
-eu le* canons ot les armes à feu dont, an dire de Lcdolf, il» auraient 
en quelque tentation de ae servir. (Cf. Teltei, I. VI, ch. mm; Ln- 
dolf, Hut. ■(*., 1. Ut, cb. uv.) 

{ 177) Ce ne fut qu'en i633 que le patriarche Mendex retourna 
dan* l'InJe. Arrivé, non uns risques, à Frémonat, il envoya quatre 
missionnaires solliciter à Goa les secours du vice-roi portugais pour 
détrôner Fisiladas. Une expédition que ce gouverneur dirigea contre 
le roi vassal de Hombai qui s'était révolté El penser que les ma- 
nœuvre» des Jésuites avaient réussi : Fàsiladaa envoya aux mission- 
naires de Frémonat l'ordre de quitter l'Ethiopie. Ceui-ci Teignirent 
d'obéir, mais Us allèrent se mettre sous la protection du Bahar-Nagich 
Yohannës ALay, qui avait pris part autrefois a la révolte de Takia- 
Giyorgis et n'avait pas fait sa soumission. Fasiladas lui ayant offert 
son pardon s'il lui livrait le» Jésuites, il refusa par on dernier scru- 
pule, mais il les remît entre les maius des Turks qui les conduisi- 
rent à Masoua et île là à ÂaouUin où ils restèrent captifs jusqu'à ce 
qu'il* eussent payé une rançon au pacha. Faailadas conclut à cette 
époque avec le gouverneur turk de cette ville un traité pour fermer 
aux Portugais ce port et celui de Masoua. C'est peut-être ce qui a 
donné lieu an bruit calomnieux répandu par les écrivains catholi- 
ques sur la prétendue conversion de ce prince & l'islamisme. Men- 
dex écrivit le 19 juin 1 634 à Fasiladas une lettre où il accumulait 
les -mensonges et les reproches de tout genre (cf. Telles, 1. VI, 
ch. xiv; Ludolf, Comment, ad hiit., p. 536-âjg]. Les efforts tentés 
par les bannis furent complètement inutiles. Abandonné* par l'Es- 
pagne et le Portugal qui cherchait à reconquérir son indépendance, 
ils ne purent compter sur quelques révoltes bientôt étouffée* par 
Fasiladas. Cens des Jésuites qui étaient restés en Ethiopie périrent 
en diverses occasions : parmi eux se trouvaient les PP. Gaspard Paéi 
et Cardeîra, dont il a été parlé plus haut: plusieurs prêtres parvin. 
rent à se cacher dans quelques provinces. (Cf. Tellez, Histor. géra!, 
1. VI, ch. ivit-xx; Ludolf, Hist. atln.,1. HT, ch. nv; Comment, adhist., 
p. 5io,-55o; Loi», Relation, p, 119-136, et la suite de sa Relation 
dan* Legrand, p. i36->4i; Bruce, Voyage, t. II, p. 441:448.) 

( 178) Le ChêouSdi est un district situé dan» le» montagnes du 
Samèn. 

{97g) Malgré la sage réserve du P. Tellez qui, tout en pariant 
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de la mort du Ris Sëla-Krëstos , déclare en ignorer la date et les 
circonstances , Brucs ( Voyage, t. II, p. *4o) n'hésite pas a la placer 
en i63i, et ce point semble être confirmé par notre Chronique; 
mais 3 faut reculer de plus de seize ans l'exécution de ce prince, 
car Bernard Nogueîra, le dernier prêtre catholique demeuré en 
Ethiopie après la mort ou l'exil des autres , écrivait de Hasooà , le 
3o janvier i64g, à Alfonse Mentiez, réfugié aux Indes, pour de- 
mander (les secours au pape et au Portugal, tant en son propre nom 
qu'en celui du Bis Sfl'ls-Krèstos qu'il avait vu au mois d'août iGaS. 
(Cf. Legrand, llelai. bistor. d'Abissinie, p. i5o-i5i.) Les tentatives 
faites pour introduire en Ethiopie d'autres religieux que les jésuites, 
dont on accusait l'orgueil et la maladresse , furent inutiles. De six 
capucins français , envoyés par la Propagande et qui voulurent y pé- 
nétrer par Magadocho, sur la cote orientale d'Afrique, deux furent 
tués par les Galles, deux autres lapidé* en Ethiopie, et les deux 
derniers s'empressèrent de fuir de Masouâ où ils étaient arrivés. Trois 
nouveaux missionnaires furent décapités à Saouàkin; enfin Nogueira, 
arrêté par ordre de Fàsiladas. fut pendu, et la mort du patriarche Men- 
dez en 1 656 ne contribua pas peu à faire oublier pour longtemps la 
mission d'Ethiopie. (Cf. Ludolf, tftff œtA., 1. Hl.cb. irv; Legrand, 
BeUt., p. 1*8-157; Bruce, Kyoje. t. II, p. 447-4*8.) ' 

( 180) Dokit , sur la frontière du Bégamdèr, est appelé Dobit par 
Bruce ( Voyage, t. II, p. 44g). 

(181) Par un sentiment d'hostilité facile à comprendre, sinon a 
excuser, les écrivains ecclésiastiques portugais n'ont pas mentionné 
cette victoire de Fàsiladas, dont ils ont représenté le règne comme 
une suite de calamités. (Cf. Legrand, Helai,, p. i53-i5*.) 

( 38a ) Ëda-Krêstos était cousin du roi Fàsiladas ; son père Yamàna- 
Késos, frère utérin de Sousnyos, s'était toujours montré chaud par- 
tisan de la foi alexandrine. 

(i83) C'est à tort, comme l'a déjà remarqué Bruce [Voyage,. 
t. II, p. 45i), que Legrand [Relation, p. i54) rapporte, d'après 
les historien* portugais, que la campagne de Fàsiladas contre les 
Agaous fut malheureuse. Le combat eut lieu le g février 1 636. Les 
tribus des Azanâs et des Zigams habitaient les deux cantons de ce nom 
dans l'AgaoïundéF, ausuddulacTsàna, entre les vallées du Zinghéui. 
et du Dourra, affluents de droite de l'AMI. 

(38*) Cette ville, aujourd'hui habitée en grande partie par les- 
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prêtres et les lettrés, ne lards pat à remplacer les capitales éphé- 
mères, Tegoulet, Danqai, Libo, etc., qui avaient précédé sa fonda- 
tion. (Cf. la description qu'en ont donnée Pearee, The life and adcen- 
tares of Pialhaniel Pearce, L I, p. »3i-3io ; Ileuglin, Rcise nach 
Abyssinien , in-8°, Gotha , 1 8 07 , p. 4 g-5 i ; Kûppel , Relie in Abyssinien . 
U II, p. 79-iâi; Ferret et Galinîer, Voy. en Ahyssmie, t. II, ch. 11; 
Ara. d'Abbadie, Dotât ans de séjour dans la Haute Ethiopie , t. I, 
Paris, 1867, in-fl", ch. IV, p. i5y-iyi; Haffray, Abjssiiùc , ch. vu, 
p. io5-3i5). 

( i85) Za-Mâryîm était un prince attaché au catholicisme, qui se 
révolta contre Fisiladae, se joignit aui insurgés du Lastâ, et se re- 
trancha sur le mont Salam où les jésuites Bruni et Cardeïra le sui- 
virent. Il fut tué dans ane rencontre avec les troupes royales. (Cf. 
Legrand, Beiat. iiislor., p. l43.) 

(*86) QhWJi 1 Le texte est »sei obscur. Il est probable qu'il 
se rapporte à l'insurrection de Galaoudéouos qui, à l'instigation des 
missioanairet portugais, songea a s'emparer delà couronne en tuant 
son frère. Il avait déjà fait venir d'Egypte un ahouna quand sa tra- 
hison fut découverte. Il s'enfuit alors pris de Lâéka-Màrjâm (servi- 
teur de Marie) fils de Mallea-Kréstos, qui n'avait pas encore fait sa 



{ 387 ) Le Fit-aouriri commandait l'avant-garde de l'armée et les 
troupes employées pour harceler l'ennemi. (Cf. Isenberg, Dictioiuay 
of ihe amkaric ianguage s. b. v° ; Massaja , Lectiones grammaticales , 
p. j58; Arn. d'Abbadie, Doaxe ans de sijoar, t. I, p. 337-338.) 

(î88) Il fut déporté à Ouahni (Bruce, Voyage, L III, p. 453). 
Ce passage dément formellement les calomnies des missionnaires 
portugais, recueillies par Legrand (Relattan, p. 146-1 47 ),et d'après 
lesquelles Galâoudéouos aurait été arrêté sur de simples soupçons 
et décapité. 

(189) ËmabëL (mère de la maison) est un titre qui se donnait 
aux princesses et aux femmes d'un rang élevé. (Cf. Isenberg, Diction. 
afthe amh. Ions., s. h. v. ) 

(190) Le nom de Dankali (plur. arabe DanAkit) eat donné par 
le* Arabes aux populations Afar ou Tallal qui habitent le Samhar 
entre les montagnes du N. E. de l'Ethiopie et la mer Bouge. Us ap- 
partiennent à la même famille que les Cbohos et les Agaoui ; leur 
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ville principale est Tadjourra. Cf. sur ces peuples, Inenberg, Abetsi- 
nien, Bonn, i844 , ïn-8°, t. 1, ch. ti; Hochet d'Héricourt, Voy. dont 
U payi d'Adel, in-3°. Paru, i84i, ch. il et m; Second voyage, ch. il; 
Johnston, Traveli in Southern Abysiinia, 1. 1, ch. ni; Ara. d'Abbadie, 
Douze uni de séjour, t. I, p. 9a ; W. Mûnxinger, Narrative oja journey 
through ihe Afar Coaatry ; Journ. ofthe Royal g eogr. Society, t. XXXIX , 
1869, p. i88-i3ï; Vivien de Saint-Martin, Diction, gëograph., 1. 1, 
p. i3-s4 s. v. Afar; De Rivoyre, Mer rouge et Abyuinic, Paris, in- 
11, 1880, ch. mil p. i34-24o. 

(191) Bruce dit au contraire ( Voyage, t. II, p. 453) (pie ce fut 
Abbi Mikiel qui fut eiilé à Sârkl , sur les frontières du Sennar. Le 
roî de ce pays était alors Arbat ou Rebat, Gis de Bady I, qui régna 
de i6a3 a iti5o, ou suivant d'autres, à i65i. (Cf. Bruce, Voyage, 
(.IV, p. 53a;CaiHiaud, Voyagea Méroé.l. U. cb.xuiv; Trémaui, 
Voyage en Ethiopie, t, II, p. i5».} . ; 

(193) Le nom de Nouvelle Terre ou Nouveau Monde (A4.fi ' H 
AfP 1) avait été donné à cette contrée par Ris Se'la-Krestos qui y 
avait pénétré pour la première fois en i6i5, lors d'une expédition 

confrelea GâUas. (Cf. Lobo, Relation, p. 10g.) 

(193} L'expédition de Bèla-Krestos contre les Dangêch et les 
Onambaryas eut une issue malheureuse. Ce général fut surpria, 
vaincu et obligé de battre en retraite. Les ennemis de F&siladas ne 
manquèrent pas d'exagérer cet échec. (Cf. Legrand, Relation, 
p. i56; Bruce, Voyage, t. U, p. 4 54-4 55. )/ 

(ig4) Les Congis, sur lesquels on a raconté toutes sortes de fa- 
bles, habitent au S. de l'Ethiopie. Certains écrivains voient en eux 
les restes des habitants primitifs du Zindjiro et du Kafla, refoulés 
ou soumis par les G&llàs. Ils sont encore païens et adorent surtout 
les fleuves. (Cf. Johnston, Truveli in Southern Abysiinia, t. Il, 
p. 43i-438.) 

(igS) Les Cillas Ouaroménous sont les mêmes que les Worra- 
Himano ou Aïmano, mentionnés par M. Krapf [Reistn in Ost-Afrika, 
1. 1, p. m), et qui habitaient a l'E. de l'Ethiopie et au N. du ChS- 
ouà. Ils appartenaient a la grande fraction des (iâllâs Ouorraa, comme 
lejOuorra-Kalloj, et deacendaientdeBoréna, fils aine d'Orma. (Cf. 
Massaja, Lectionei grammaticales, p. 1 io.j 

(196) Chotal-Médâ signifie en anihariqueila vallée du coutelasi. 
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Le missionnaire K.r»pf (Reisen in Oit -AJrîka, t. I., p. no] signale 
du Cbotalmat (Chotal-méda) situé près du fleuve appelé d'abord 
Gaiira et qui séparait les Gallas Goras des Gâllis Lcgamhi», au N. 
du Chiouâ. 

(397) Le Badjërond était un officier supérieur en grade àl'Alika 
(colonel, chef de la milice) et inférieur au dadjaim&tcb et au Fit' 
aourirï. (Cf. Arn. d'Abhadie, Doute eaa, t. I, p. 3ai-34s.) 

(io.8) Les attributions du IMten-GéU (desdeux motsamharique» 
<04*M * " serviteur ■ et ljj« 1 ■ seigneur • ) n'étaient pas clairement 
délimitées : souvent il remplissait le rôle de trésorier ou de lieute- 
nant du roi ; ce titre était surtout honorifique. (Cf. Masiaje , Leclionei 
grammaticales, p. x56;Arn. d'Abbadie, Douze ans, 1. 1, p. 338-339-) 

(199) Aiaso, qui fut pendant quelque temps un lieu de sépulture 
pour le roi et les grandi, est une petite ville du Damhyâ, au S. de 
Gondar. 

(3oo) De i665 à 1680. En parlant de ce prince, l'annaliste em- 
ploie le pluriel respectueux. 

(3oi) Il est difficile de déterminer quels sont ces Francs eipulsés 
par Yohannes. Bruce dit seulement qu'il rassembla et fit brûler les 
livres composés autrefois par les Jésuites {Voyage, t. II, p. 46a). 

(3o*) Vebibl, ville et canton sur la rive droitede l'Abftî au S. E. 
du Matcha, dans l'AraharA. 

3o3) C'est A celte date qu'il faut placer la lettre envoyée par 
Yobannés à Jean MœUuyker, gouverneur des Indes orientales hollan- 
daises. Elle fut portée à Batavia avec quelques présents par l'Armé- 
nien Mourad que nous retrouverons dans l'histoire des relations de 
lyâsonavec la France. Le roi d'Ethiopie demandait dans cette lettre, 
datée de moharrem i683, la continuation des bons rapports qui 
avaient existé entre la Hollande et son royaume, sous le règne de 
son père, et dont il faut peut-être faire remonter l'origine aux efforts 
de Peter Heyling. (Cf. Ludolf, Comment.,?. i4o-a45.) 

(3od) D'après Bruce { Voyage, t.. II, p. 46s-463), lyâsou s'enfuit 
de Gondar parce qu'il partageait les opinions religieuses de l'abouna 
Krfstodolou que son père venait de destituer. 

(3o5) Les deux partis en présence étaient celui des moines de 
Dabra Libanos et celui des moines d'Éouos{atéouos, dan» le Gojam. 
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La discussion roulait sur le mode et l'instant 
Christ. Suivant les premiers , le Christ était un Dieu , procédant du 
Père seul, uni à un corps humain et par là devenu le Messie (union). 
Les seconds soutenaient que le Christ était parfaitement Dieu et par- 
faitement homme, et que son corps était formé d'une substance par- 
ticulière (QAC£ i) qui n'était ni consubstaulielle à la nôtre, ni 
empruntée a sa mère [onction). 

a (3o6) Le Baqlo ou Bachilo est une rivière qui prend sa source 
dans les moutagnes des Êdjous et se jette dans l'Abfii entre leGojam 
et le Bégamder. ( Cf. Srapf , Avisai, t. Il , p. 1 1 5. } 

(3o6 *"') Yohannës mourut le 19 juillet 1680. Sous son règne, un 
certain Yohaunês, inconnu d'ailleurs, traduisit de l'arabe en gbeei 
les actes de saint Mathias. [Cf. Wright, Cat. of Aeetk.mu., n" 80.) 

(307) Le couvent de Maguinft est situé au N. O. de Gondar, 
sur une montagne du même nom dans la province de Tcbelga. (Cf. 
Bruce, Voyage, t. IV, p. 333.) 

(308) lyAsou ayant appris queleaGtllfts EdjouS et Ouallos avaient 
envahi l'Ambari jusqu'à Hélek-Cbimfa, quitta Gondar, dont il laissa 
le commandement au Ils» Atan&téonos, et s'empara d'an défilé par 
où les ennemis devaient faire leur retraite. Il envoya ensuite une 
partie de sou année tous la direction du Dadj-Aimllch (d'après 
Bruce, Qan-Aimfttcb) Dcmétros pour attirer les Gàllas dans cette 
embuscade. Cet officier, ayant dépassé ses instructions, fut tué; mais 
le butde lyâsou fut atteint, car il prit en queue les Ouallos occupés 
par l'autre corps d'armée , en tua 6,000 et fit de nombreux prison- 
nier». (Cf. Bruce, Voyage, t. II, p. a7J-47*-) 

(3og) Les Goudrons, qui habitent sur la rive gauche de l'Aboi le 
pays situé entre ce fleuve et le Gibbé, en face du GojAm et du Da- 
mot, prétendent descendre du quatrième fils d'Orma, l'ancêtre des 
Gallas, et se divisent en six tribus: Loùkuu, Loya, Sérba, Amiiiè, 
Malldle, Andàrsa. (Cf. Massaja, Lectianei çjranunattcaUf , p. abo, 
,5..) 

(3io) Abbâ Tabdan était un des moines du couvent d'Koumta-- 
téouos, dont Yohanues avait favorisé les doctrines. lyâsou, an con- 
traire, adopta celles de Dabra Libânos et déposa les fonctionnaires 
d'opinion opposée, entre autres l'Ëthiagé Sagâ-Krëstos et le 'Aqâbé- 
Sa'ât Quastanfioos. Ouafé ( d'après Bruce et le ms. îU, Ouâli <pfl. 
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P- ¥à> •) était Gâlla d'origine. L'usurpateur Yéshaq était petit-fils 
de Sousnyos; il Tut tué après h défaite; Altbâ Tabdan et Ou&lé im 
plorerent et obtinrent leur pardon. 

(3i i) Le monastère de (îuandj est probablement le même que 
celui qui est appelé par Rûppel [Reite in Atyuinien, t. II, p, aog) 
Gangiamba ( Gandj Amba) , situé dani nue des Iles du lac Tsânà et 
embelli par Fisiladas. 

(3ia) Le titre de Bâcha, emprunté aux Turki (LiL ou 14^ 
était donné aux officiers qui commandaient des troupes spéciales, 
par exemple celles qui étaient armées de mousquets. (Cf. Isenberg, 
Diction, of the amliar. long., s. h. v.) Aujourd'hui il ne correspond 
pins qu'au gradede caporal. jRaffray, Abystinie, p. i84; Sërata-Man- 
gêst, fol. 45.) . 

(3i3) Le passage entre crochets est tiré du ms. tj3. 

(3l4) D'après Bruce [Voyage , t. II, p. 176-177), la conférence 
imposée par lySsou aurait eu lieu la même aimée que le synode, 
c'est-à-dire la cinquième du règne de ce prince. 

(3i5) Les Gtsàs et les Ouambaryii sont deux tribus d'origine 
chjnqalk , qui habiient , suivant Bruce , l'extrémité S. 0. de i' Ethiopie. 
Ils sont établis entre le Nil bleu , le Kouara , le Gouba et le Sermâr. 
Les premiers ont tiré leur nom du Nil qu'ils appellent Gisâ, comme 
les Agaous du Gecb ; de mémo que les OuambaryAs , ils adorent la 
divinité du fleuve et un arbre, et parient une langue particulière; 
ils vivent divisés en clans et font continuellement de* «cuisions 
dans l'Agaeumdër pour en ramener des esclaves qu'ils vendent aux 
musulmans de Gouba. (Bruce, Voyage, t. 11, p. 478-479.) 

(3i6) Bruce [Voyage, t. II, p. 480) semble «voir lu Abéto- 
Krèstos (Mi* s bCA-f A 1 ™ Heu de M , &+ 1 ftCA*& 1)- 

(317) La reine Sabla-Ouangèl (épi de l'Evangile) s'était montrée 
grande protectrice des lettres. Ce fut sous son inspiration que , lacinr 
quieme année du règne de lyâsou, on traduisit de l'arabe le Faous 
Manfasaoui (Remède spirituel), composé par Michel, évéque d'Alrib 
et de Malig. Cet ouvrage , divisé en 35 chapitres , renferme des pré- 
ceptes et des recommandations sur les divers péchés : l'orgueil, 
l'homicide, la. fornication des laïques et des clercs, la sodomie, etc., 
et se termine par une série d'enseignements sur la communion, le 
baptême, le saint Chrême, les églises, la discipline des prêtres et 
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des clercs. Une rédaction maronite en karchouni renferme 54 cha- 
pitres. (Assemani, BAI. apast. Vatic, t. III, p. i , p. 383, Cf. sur le 
texte éthiopien , Dillmann , Cat. cod. Bibl. Bodl. , p. tii ; p. 1 6 ; Ver- 
ttick. d. ahytt. Hanajchr. ,n°" 4j, B; 45;D'Abbadie, Calai, des ont. 
4thiop.,D° n5;Zotenberg. Calai, des mis, eik.,n' 133, s"; Wright, 
Cat.«/t**rt*. m.*.,»" i3?i tel, 3°; 365, 3*; 3 7 i, î*.)D existe 
une autre version éthiopienne du Flous Manfasâoui , dont l'auteur 
et la date sont inconnus. (Cf. Dillmann, Cat. mth. nu. Mus. Biitann., 
n'35, fol. 1; Zolenberg, Cotai, dm mis. éth., n* m, fol. i3g; 
Wright, Cal. oftke eth.mis.,a' 137, 10°.) 

La même princesse fit encore copier ou traduire un certain nom- 
bre d'ouvrages qui nous sont parvenus, entre autres le Fatha-Nagast 
que, la cinquième année du règne de lyâaou , Pierre fils de 'Abd 
es-Ssid, diacre, assisté d'Abrèham fils de Haunà-Natyâu , fit passer 
de l'arabe en gheex. Ce livre fut composé, d'après le traducteur 
arabe Abou-Isbaq ben Al-Assal, qui vivait au mi" siècle, parles 
Pères du concile de Nieée, sur la demande de l'empereur Cons- 
tantin. Il se divise en deux parties : Tune, traitant des choses ecclé- 
siastiques, comprend ai chapitres; l'autre, des affaires civiles, se 
compose de 5i chapitres. Le 44' de la deuxième paitie, sur les 
rois, a été publié et traduit par Arnold [Libri Mthiopici Fetka-lte- 
gest cap. zuv, Halis Saionum, j84i , in-4*). Aujourd'hui encore, 
c'est le code officiel de l'Ethiopie. (Cf. Dillmann, Cat. cod. Bibl. 
Bodl., n. 36; Rappel, Reile in Abyssinien, t. II, p. i85, et au Sujet 
de la table de Rûppel, une note de Rôdigerdans la Revue littéraire 
encyclopédique de Halle, Hall, allgcmeine JÂleratancit. , Mari 18J), 
Ergânzanash., n° a3, p. 1 80 ; D'Abbadie , Cal. dei nui. éth., a" 180, 
300, 330; Zotenberg, Cat dei mit. ithiop., 0" 133, u3, i3i; 
Wright, Cat. of the elh. mas., a" 317, s'i 365. 8'; 366, 36 7 , 
368, 36g, 370, 371, 1°; 373 , 373, H"}i ; Dillmann, Vmeicbn. der 
Abyssin. Hands. , n"' it , A, 43, 44- ) H est impossible d'admettre. 
comme le fait Rûppel d'après quelques lignes obscures de Bruce, 
que Peter Hejling soit le traducteur de cet ouvrage. La biographie 
de cet aventurier, le seul Européen qui sut se maintenir en Ethiopie , 
biographie écrite par Micbaelis (Halle, 171t. in-8*), mentionne 
seulement une traduction eu amharique de l'Évangile de Jean 
(ch. xi; y, p. 177). Comme l'a démontré Arnold (op. Umd., p. 4 J, U 
est peu probable que Peter Heyling, né a la fin du xti' aiède, eut 
pu, âgé de plus de 8u ans, traduire un ouvrage aussi considérable. 
L'indication qui se trouve dans le ms. de ht Bodléienne est for- 
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melte; l'ouvrage fat traduit par Pierre, fils de 'AbJ es-Saïd. Cette 
même note détrui t l'assertion diseuberg qui ( Diction, ofamkar. long. , 
p. lia) fait remonter cette traduction an temps de Zarëa-Yt'qob. 

Un manuscrit des quatre évangiles , orné de miniatures et qui a passé 
de la bibliothèque de Magdala au British Muséum, avait été aussi 
écrit pour cette princesse et son mari Yohannts. (Wright, CaL of 
ihe elk. mu., a' 35.) 

(3i8) Mésrlbi est une des Ile» les pins pittoresques du lac 
Tsint (Cf. Hûppd, faut, t. II, p. ioi.) 

(3ig) Ce prêtre, qui m mêlait d'astrologie, avait annoncé que 
la comète présageait la mort du roi an milieu d'une expédition san- 
glante. L'itégé seule étant morte , Qaoustoa ne put supporter les rail- 
leries de Iiàsou sur sa superstition. Bruce place m retraite il Werk- 
Leva, sur les frontières du Sennâr (Voyage, I. Il, p. 48M83). 

(3io] La description suivante, empruntée a un voyageur mo- 
derne, pent expliquer cette ordonnance : «Les femmes montent à 
mule, a chevauchons, et mettent alors sous la stole des pantalons 
étroits du bas et descendant jusqu'aux talons. Le bas de ces panta- 
lons est souvent brodé en soie de diverses couleurs. Lorsque les 
femmes de condition se présentent en public, elles s'encapuchon- 
nent et .te voilent d'un pan de la toge, de façon à ne laisser pa- 
raître que les yeux. • (Arnaud d'Abbadie, Dame <uu de séjour dont 
la Hautt-Éthiopie , t. I, p. 6g.) 

(3ii)Douqé est une des !les les plus importantes du lac TsAnâ. 
près du bord occidental. (Cf. Rùppel, Rose, t II, p. m.) 

(3s s) Ces envoyé» étaient des députes des moines bannis pour 
avoir embrassé le parti d'Abbâ-Tabdân (voir plus haut. p. i43). Le 
couvent de Dabra-Sèmouna est situé dan» le Gojim près de celui 
de Dabra-Ouarq. D'après Bruni [Voyage, t. II, p. 486), Abbà Arka- 
Dingftl aurait été supérieur du couvent de Da bru-Sam a y â t. 

(3ï3) Le couvent de Dabra-Mtryflm est situé dans ls Bëgamdër. 

(3i4) D'après Bruce [Voyage, t. II, |). 487), ce fut après le refus 
du patriarche d'assister h un synode avec des ei communies que ceux- 
ci proposèrent au roi de convoquer un concile en l'absence d'Abb* 
Sinodà. 

(3o5) Les Toulamas ou Toloma», nation gallt, rapportent leur 
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origine a Toloma, second fil» d'Orma. (Messaja, Lectionet grtmma- 

ticaUi.p. iâ 9.) 

(3s6) Les Mathitssont une tribu ageou qui occupe le pays situé 
■ur les bords de l'Abaï, à l'endroit où ce fleuve entre dans le lac 
Tsâaa. (Cf. Ara. d'Abbadie, Dont» ans de séjour, t. I, ch. 1.) 

(317} Dèldèi est un pont bit! par les Portugais auprès d'une des 
cataractes defAbai, non loin de sa sortie du lac Tsàuft. (Cf. Rùppel. 
Riiicin Abysiinim, t. 11. p. su; Rafiray, Aiyainie, p. )5l.) 

(3ï8) Esté est une ville du Bègamdèr. La Chronique ne donne 
qu'un résumé incomplet de la manoeuvre de Iyftsou. Les détails sui- 
vants sont extraits de Bruce [Voyage, t. H, p. 48g-.igi). Le roi fei- 
gnit de marcher contre les Ch&nqallas du Nord-Ouest, et alla de 
Yêbibfl à Esté où il avait donné rendei-vous au Qafi-Asmitch Galtou- 
déouos , gouverneur du Tigré , et a d'antres officiers , pour endormir 
la défiance des Zigams; puis, brusquement, il rebroussa cbemin, 
traversai marches forcées le pays des Mathiis, passa le Nil et tomba 
k {'improviste sur les Agaous auxquels il ne pardonnait pas d'avoir 
soutenu autrefois la cause de l'usurpateur Yèshaq. 

(3ag) Bruce {lac. /and.) porte à 6,000 bo-ufs l'amende infligée 
aux Zigams. 

(33o) Sur GimdjsVBêt, qui ne doit pas Être confondu avec Gand- 
jambft, voj. note £27, p. 3i,l. 

(33i) Daiigël-Bar est uu bourg situé sur le bord occidental du 
lac Tsinâ, dans la province d'Atchalàr. Le roi avait donc fait le 
tour du iac dans sa double expédition avant de revenir à Gondar. 

(33s) Bruce dit ( Voyage, \,U, p. igi) que ceHaimour (psaume) 
était capitaine des gardes du roi. 

(333) L'expédition du roi lyasou contre les Chânqallas eut pour 
théâtre le pays situé entre le Takazié, le Marab et le Barka. La 
partie inférieure de ce territoire est connue sous le nom de Kou- 
nama; le nord, sons le nom de Baréa et de Barka (cf. Mùniinger, 
Ottajrikaniicht Stadien, SchafTouse, 1864, in 8"; Rcinisch , Die Ba- 
rea-Spracke, Wien, 187A. in-8*, id., DÛ Kuiiama-Sprache in Nord- 
Os! Africa, Wien, 1881, in-8*). Tsaada-Ambi est un village cbAn- 
qaHà biti sur une colline entre le Marab et le Mogoreib, affluent 
du Barka. 
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it été donné par Iyftsoa 
ss desseins contre les Zi- 
gams. (Cf. Arn. d'Abbadie, Dôme <au, t. I, p. 35g-36i.) 

(335) Batluun est le chef-lien d'un district de ce nom, situé sur 
les deux rives du Mogoreib. 

(336) Bàïgtda, Dedé.Katafé.Kaikaladi.Hatirigl (Bruce -. Mo- 
leraga ) , Megadarbé (Bruce : MègaiW ( , Gani, Soii , Hambt . Chaladâ 
et Lëllë sont, d'après Bruce [Voyage, L II, p. igi), les noms de 
tribus chànqaUàs habitant le Balkom. W. Mûniinger fait mention 
sur sa carte d'un pays d'Alommé : s! on l'identifie avec l'Almmi de 
la Chronique, il faut admettre que celle-ci ne nous a pas donné 
l'ordre exact de l'itinéraire de Iyàsou , car Awmmé est situé an sud do 
Batkom. 

(337) Samaro M situé sur la limite du Konnunaet du pays des 
Barils, an nord du Mogoreib. 

(338) D'après Bruce [Voyage, L II, p. ig6). ce Turk appelé 
Moostafa Djaharti l'était aventuré avec peu de soldats jusqu'à Tsaada- 
AmbA, et ce fut après la destruction totale de ses troupes que les 
Cnânqillas prirent et détruisirent la viUe de Dadjin, pendant que 
Iyàsou s'emparait du Taka et se livrait à la cbasse de l'éléphant. 

(33g) Les Musulmans à la solde de l'Ethiopie se nommaient 
Djabartia, du nom delà province de Djabarta (<=>j*A.)dans l'Aoufàt. 
Cf. cependant le mot h1"0C;t"flï • que M. Dillmann, Lexic. ath., 
s. V. 7(ld • làît dériver de cette dernière racine. Leur chef à cette 
époque était un certain Qasim ; lors de la bataiUe livrée par les Ti- 
gréen» aui ChànqaUàs, il eut à subir seul avec ses hommes le choc 
des ennemis : tous se firent tuer pendant que le dadjaxmâtch prenait 

(34o) «Dans la montagne, au commencement de la saison des 
pluies, les Abyssins mettent à certains endroits le feu à des tas 
d'herbes sèches ; i) se développe sur nne grande étendue de terrain, 
détruisant les herbes et' les arbustes , et contribue ainsi à fertiliser 
te pays. • (Isenberg, Diction, ofthe ainhnr. long., p. 78.) 

[,Vi 1) Adyabo, chef-lieu du district de ce nom, est une ville du 
Tigré, au nord du Sire, sur la rive gauche duMarab. 
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(3.ia) Comme nous l'avons vu plus haut, ce Mourâd, d'origine 
arménienne , avait été chargé par Yohannês de porter une lettre âa 
gouverneur de Batavia. C'était un agent à la fois politique et com- 
mercial du roi d'Ethiopie, comme l'avait clé autrefois Mathieu, Ar- 
ménien tomme lui, au temps de Lëbna-Dëngël. Son neveu, Mourâd 
benMagdeloun, servit, ainsi qu'on le verra plus loin, d'intermédiaire 
dans les relations que IjSsou chercha à établir avec Louis XIV. 

î les colonies néerlandaises des 
es cloches et leur description , cf. 
Ludolf [Apperulix ad kiitar. ath, , Francfort, i6g3 , p. 81) el Rûppel 
(R«m in Ahysiitden, t. II, p. no). Elles se voyaient encore, il y a 
quarante ans , dans l'église de Saint-Cyriaque i Gondar. 

(344) LeHamâsèn est une province au N. E. du Tigré, voisine 
de l'ancien territoire du B&har-Nagâch et renfermant les sources du 
Marab. Elle est peuplée en partie par les Bardas et dépend presque 
entièrement de l'Egypte. 

(345) L'Enfrdz est un district tnontagneiu de l'Amharâ, surle 
bord N. E. du lacTsânâ: sa capitale est Amba-Maryâm (cf. Bruce, 
Voyage, t. II. p. 437 ; t. IV, p. 437; Rûppel, Reue, t. II, p. soo- 
aoi). On ignora à quel crime la Chronique fait allusion. 

(346) Bruce ( Voyage, X. H, p. 5oo) a pris le nom de Qâla-Gand 
( qu'il appelle Kal-Kend ) pour celui d'un chef gallâ. La construction 

grammaticale de ce passage s'y oppose entièrement 

(347) Le Bâlâmbarâs (de l'amharique QA 1 Wfl ■ £A ■) dé- 
signe ordinairement un gouverneur de forteresse. (Cf. Massaja, Lec- 
tionei grammaticale! , p. i58.) 

(348) +R-A . tt-lr • hmé • "If • OSA* ■ MOI» • ». 
Thrtid* • HW . MB ■ *TT ■ > 

(34g) Sur la disposition des églises éthiopiennes, cf. Ludolf 

{Hiitor. athiop., I. III, cil. VI; Raflray, Abyisinie , p. 3oo-3o4). 

(35o) Le mot f/ati t 'PIC ■, qui signifie l'action de brûler 
de l'encens, désigne des strophes de onze vers. (Cf. Ludolf, Gram- 
malica mthfopica, 1. VII.) Un poème connu sous le même nom cé- 
lèbre la nativité du Christ. (Cf. Zotenberg, Calai àtt mis. éthiap. , 
n'iio.) 
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(35i) Betch est un village à l'ouest de Gondar dan* la province 
de Dambyt. (Cf. Krapf, Beistn in Ost-Afrika, 1. II, p. 36i.) 

(35i "') Peut élie 1b nom d'Itou déngue-t-il la tribu t laquelle 
appartenait ce GUU. Les Itous habitent les deux rives du Haonacti 
an N. E. du Cblouà. (Cf. Jobnstoa, Tratteh in Soatkern Abyssinia, 
cb. lia, p. Uo.) 

{35>) yxh ■ iw . « îiJS » a» S hJC « ahto i Afc* « 

(353) 11 ne faut pas confondre ce Htouaryl-Kêtoa avec le secré- 
taire du roi ly&sou , qui fut tué dans une bataille livrée oui Gâllis. 

. (354) Le Liqa-MakuAsa 

jour de bataille) est un ofl 

le même costume que le prince alin de tromper l'ennemi. L'Anglais 

Bell, que Thémloroa avait pria pour Liqa-MaliuasB, fut tuf' a ses côtés. 

(Cf. Krapf. fleûe* m Qa-Afr&a. t. II, p. 35i.) 

(355) L'église de Takla-Hilmâuot était située dans la partie N. 
E. de Gondar. (Cf. Rûppel, Re'aen.i. II, p. 8o.) 

(355**') Malak-Sânqfi (en amharique, Porte royale de bois), si- 
tuée au sud du Bacbilo entre le Bégamdêr et le Châoni, est bâtie 
sur une montagne presque inaccessible. (Cf. Combes et Tamisier, 
Voyage, t. II, p. io8-3i3.) 

(356) La carte du Voyage en Abyssinie., de Combes et Tamisier, 
place les Carrayou Gâllàs (Karayou) dans le pays de Gedetn au nord 
du Bali et du Cbâouâ, à l'est des Ouallo-GAUâs et des Êdjous. 

( 3 J 6 '" ) I .e Mërat ou Moral est nn district du Châonâ propre. Peut- 
être faut-il voir ici dans Àboté-Za-Mërat le Morabiétiéd, autre district 



du Cbâouâ, mentionné par le missionnaire Krapf [lieisen, t. I, 
p. 6i. Cf. également Combes et Tamisier, Voyage en Abyssinie, 
t. m, p. ii»-ï3i). 

n couvent de la province de Geché , à 

(357 '") Saouflkîn, qui appartient aujourd'hui à l'Egypte, était 
sous les Turks le chef-lieu d'un pacbalik relevant de celui du Hed- 
jâi. La ville est a quatre journées de bateau de Sues, et, comme 
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(ou» les ports de la mer ISuuge, renferme une population extrême- 
ment mélangée. (Cf. Charles Didier, Cinquante jours au désert, Paris, 
1857, in-ia, ch. 1; Junker, Bericht ûber âne Fakrt aaf der Sobat: 
Zàtsckr. der GeselUehafi Jàr Erdkandt, L XII, Berlin, 1877, p. 1; 
Proul, General report on fie province of Kordefan, 1 foi. in-8*. Le 
Caire, 1878.} 

(358) Peut-être y aurait-il lieu de rapprocher le mot fCtVH 1 
non de l'amharique crnCb-TI 1 » bâton, béquille, «apport », mais de 
l'arabe ^Sy 'camp». 

(359) Le Quallft déNgne chci les Éthiopien* le plat pays en op- 
position aux Dagéa [X,? »). Cf. d'Abbadie, Dame am de séjour, 
t. I.p. 81-89. 

(360) Les Tolas, comme les Natabs et les Doubanis, font partie 
des Cbanqallas du Takaxxé et habitent au nord de ce fleuve, sur 
les frontières du Ouilqâit. (Cf. Bûppel, Ueiien, t. II, p. i5s.) 

(36i) Haqdâli (ou Magdala) est un amba du pays des Ouallo- 
Gâllis, célèbre par le séjour et la mort de Théodoros. Voir la des 
cription qu'en a donnée Blanc, Ma captivité en Abyssinie , Pari», 1870, 
in-ia, ch. in. 

(36a) Bouré désigne peut-être le district que le missionnaire 
Krapf ( Reism , 1. 1, p. 1 38 et i35) appelle Bora, avec une capitale 
du même nom ; situé dans le pays des Ouallo-Gillâs , au nord du 
Bachilo. La famille des Gabar-MA (pluriel amharique Gabar-Motcb) 
était d'origine gâllâ. 

(363) Voir, sur l'expédition malheureuse de Bè'la-Krë&tos contre 
les ChanqatlAs Dàngëcb, p. 395, note 393. 

(364) Si Nagadé n'est pas un nom de métier, ce mot désigne la 
capitale du district de Takadé (00 Sagadé) dont parle Rûppel (Beisen, 
t.n,p. )5i). 

( 365 ) Bruce ne parie pas de cette ordonnance du roi lyâson qui 
eut pour bat de mettre fin aui exactions dont souffrait le commerce 
intérieur de l'Ethiopie. 

(366) Le'Ëqa-bèt (gardien de la maison) remplit a la fois les 

fonctions de trésorier et" de majordome. (Cf. Maisaja, lœcûonis grum- 

1, p. 357; Arn. d'Abbadie, Doute ont, 1. 1, p. 354.) 

J. As. Extrait n' 3. (j88i.) 10 
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{367) Sur les divers termes que les Ethiopiens ont employés suc- 
cessivement dans les discussions de ce genre : JhUfifi 1 (nature), Q 
A Cf. • (substance), B4C » (essence), ftllA < [hypostasej. cf. Lu- 
dolf, Cominmt. ad hilt. aih.. p. 458 et sqq. ; Gobât, Journal dan sé- 
jour en Abyu'uài , Paris, i83i, in-8°. p. 319, 3.'ig-35o. 

(367 "') Guarabâ est an petit village au sud de Gondar, dans la 
direction du lac Tsanl. (Cf. Krapf, Reûen, I. Il, p. 318.) 

{368) Le Sêrag-Masaré est d'après Rochet d'Héricourt, qui 
l'appelle Sratche measereh {Voygt dont U pays d'Adai, p. 188), 
l'officier chargé d: réveiller le roi. Cette charge existe encore aujour- 
d'hui dam le royaume de Cboa. (Cf. Sirata-Mangést, fol. i 5.) 

(36a) Kfbrén est l'Ile la plus méridionale du lac Ttftnâ. Elle est 
liluée au S. E. près de la sortie de l'Abaî. 

(370) Ce fut cette même année qu'arriva en Étbiopie le médecin 
français Charles Poncet. Le roi ayant été atteint d'une sorte de scor- 
but (peut-être la maladie que la Chronique appelle cowu-on), son 
facteur au Kaire, Hadji 'Alt, s'adressa au consul de France, M. de 
Maillet, qui lai recommanda Poncet comme médecin. Celui-ci quitta 
cette ville le to juin 1698, en compagnie du P. Brèvedent de la 
Société de Jésus. Les Capucins et les Franciscains se disputant alors 
la mission d'Ethiopie, les Jésuites espéraient les supplanter avec 
l'aide de Louis XIV. Hais leur espoir fut déçu, car le P. Brèvedent 
mourut à Bartcho, à une demi-journée de Gondar, où son compa- 
gnon, arriva le 11 juillet 1699. Ce religieux était un homme adroit, 
doux, insinuant et propre i recommencer l'œuvre du P. Paëi. 
Poncet accomplit heureusement sa mission , il guérit le roi , qui le 
traita bien , mais il était tout à bit incapable de remplir les fonctions 
d'ambassadeur. Il parvint toutefois a ramener avec lut Mourâd ben 
Magdeloun , neveu du vieux Mourâd , et facteur du roi ly&sou comme 
son oncle et Hadji-' Ali. Poncet nous a laissé la relation de son voyage 
(insérée dans ke Lettres édifiantes à ta suite des missions d'Egypte) , 
et, si l'on doit reconnaître qu'elle est remplie d'exagérations et d'er- 
reurs, du moins il faut remarquer, avec Bruce, qu'elle ne mérite 
pas les critiques malveillantes et ignorantes qu'en a faites Renaudot. 
(Cf. Legrand, Belal., p. i57-i63; Bruce, Voyage, t. Il, p. 5i5, 
5i».) 
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(37 >} Toulon Amara (mont des Chrétiens) est une ville bâtie sur 
une colline, dans le territoire des Goudrons, au nord de FËnàryl. 
Une tradition rapporte que. lors de l'invasion des Gallâs, les ha- 
bitants chrétiens (Amârâ) de la plaine ae réfugièrent sur cette mon- 
tagne qu'ils quittèrent plus tard pour aller en Ethiopie. On y aper- 
çoit les restes d'un palais bâti par Iyisou. (Voir, sur la position de 
cette ville, Belte, An inqaày into M. cCAbhadit's Jonrney, p. 17 et 
suiv.; Massaja, Leetion. grammat., p. j53.) 

(371) Il s'agit probablement de quelque ouvrage de théologie, 
mais je n'ai rencontré ailleurs aucune indication sur ce livre. 

(373) Le Kantiba était gouverneur d'une ville importante. Dana 
quelques famille», ce titre était héréditaire. (Cf. Massaja, Leetionet 
grammaticales, p, l58.) 

(37a ) Thiaqlâ-Manio est une des lies du lac Tslnâ. 

(375) Le Cibé (Givié ou Kibbé) est le nom que porte dans la 
partie supérieure de son cours le grand fleuve Omo ou Sobat, 
affluent du Nil blanc. Ses bords sont habités par des Giflas Nonnos, 
descendants d'un filsd'Onna, qui fut aussi l'ancêtre des Ouroumoùs, 
des Billoe et des liions qui se subdivisent en Ilion-Garas et Illou- 
Algas. Selon quelques voyageurs modernes, le Gtbé sert de limite 
septentrionale à l'Ênâryt. (Cf. Beke, in inquiry into M. Antoine 
d'Abbadit'l Joarney lo Kaffa; Massaja, Lectiones grammaticales, 
p.^5..) 

(376) Les Gallâs Bâsos étaient établis sur la rive droite de l'Abii 
en face des Goudrous, contre lesquels l'expédition était probablement 
conduite. 

(377) D'après le missionnaire Krapf, les Matbiâs(Mâlscha) sont 
des populations d'origine gâJlâ, habitant, comme leurs congénères 
les Soddos et les Betcho-Ouorebs , le pays autour des sources du Ha- 
ouach. (Cf. aussi Rocbet d'Héricourt, Voyage dont le pays d'Adel, 
p. .65.) 

(37S) Les Djâouis (ou Edju, Iedschu des voyageurs modernes) 
appartiennent a la grande famille des Borâns ou Borénas, issus du 
fils aîné d'Orma; ils sont en partie musulmans. De la rive gauche 
de l'Abâoui, en face du Dâmot, 00. ils apparurent pour la première 
fois, ils avancèrent successivement vers le N. E.; et en i84a le mis- 
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sioiuiaire Krapf les trouva établis dans les montagnes méridionales 
du LâstS. Nous les verrons jouer plus tard un râle important comme 
gardes des souverains. 

(37g) Takla-Hâïmânot , fils aîné de Iyâsou qui lui avait confié 
le gouvernement de Gondar, venait de se révolter contre son pire 
à l'instigation des grands et de sa mère, la Ouézaro Malakotâouil 
(divine). 

(38o) D'après Bruce ( Voyage, t. II, p. 56i), ce serait la reine 
Malakotiouit, et non Takla-Hlïm&not, qui aurait envoyé des assas- 
sina tuer lylsou. 

(38i) Le passage entre crochets est tiré du ms. 1 43. 

(38a) An temps de Bruce, on montrait encore à Mésrâba, île du 
lac Tslnl, le cadavre du roi Iyâsou parfaitement conservé. (Bruce, 
Voyage, t. II, p. 56».) 

(383) Outre les ouvrages cités plus haut (note 317) et composés 
sur l'ordre de la reine Sabla-Ouangèl , on ne trouve à signaler dans 
le régne de Iyâsou que les Annales de ce prince écrites par l'Aiftj 
Za-Onald, fils de Za-Kèsos. 

(384) Ce Jân-Serâr avait été nommé, par Iyâsou, Aiâj d'ËriqMi- 
aarâ en 1701. Voy. p. 164. 

(385) Ce fut cette même année [1705) que l'ambassadeur fran- 
çais Du Roule, qui se rendait à Gondar auprès du roi Iyâsou, fut 
assassiné dans le Sennâr. Comme nous l'avons vu plus haut (p. 3o6, 
noté 370). Poncet avait ramené avec lui un neveu du vieui Mourâd , 

ppelé Mourâd ben Magdeloun, qui, après avoir été cuisinier à Ha- 
eb et avoir pratiqué toutes sortes de métiers, était devenu comme 
son oncle facteur du roi d'Ethiopie- Il était chargé de nouer des re- 
lations entre ce pays et la France. Hais son extérieur misérable 
excita la défiance du consul français au Kaire, qui s'attendait à re- 
cevoir un ambassadeur avec toute la suite conforme à ce titre et dont 
ité fut blessée par l'orgueil de l'ancien cuisinier arménien. Il 
la contre Poncet et contre Mourâd ( voy . sa Relation et ses Lettres 
dans Legrand , Relation dAbïsiiaie, p. 35o-4i3). et parvint à empê- 
cher qu'on ne les choisit pour porter à lyâson les lettres de Louis XIV. 
Il refusa toutefois de se charger lui-même de cette ambassade et la 
St confiera Le Noir du Houle, vice-consul àDamiette, qui s'embarqua 
le Nil le g juillet 1 ;o4, D'après nn passage de Maillet (ap. Le- 
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grand , Rtlat. , p. A £7 j , les Franciscains et le» Capucins italien», char- 
gés de la mission d'Ethiopie h l'exclusion des Jésuites, excitèrent 
lanimoMlé des moines coptes d'Egypte et de Nubie contre l'ambas- 
sade française. En la faisant échouer, ils espéraient nuire an consul 
qui avait favorisé les entreprises de la Société de Jésus. L'un d'eux , 
le P. Joseph, avait pénétré en Ethiopie sous un déguisement et en 
avait rapporté deux lettres qu'il prétendait avoir été écrites par Adyim- 
Sagad oalylsou. (Voy. Legraud , Relation, p. i5i-46g; Zotenberg, 
Calal.de.! nui. éthiop., n™ 161 et 1 G3. ) Du Roule, conduit par un 
Arménien nommé Elias , et accompagné de quatre Français et de 
deux chrétiens indigènes, arriva k Sennâr vers la lin de mai, après 
avoir couru des dangers sur sa route. II fut d'abord bien reçu par 
le roi Bady III el-Ahmar, fds d'Ounsa ou Aouanseh II (1701-1736, 
ou selon d'autres 1699-1716), mais les manœuvres de ses ennemis 
et son ignorance des coutumes du pays , où il passa bientôt pour un 
sorcier chargé de dessécher le Nil, excitèrent contre lui le roi des 
Fougns. Lorsqu'il quitta Sennftr pour entrer en Ethiopie, il fut 
massacré avec toute sa suite. Elias, qu'il avait chargé de prévenir 
Iyàsou de son arrivée et qui avait trouvé Takla-HSïmanot sur le 
trône, lui annonça l'assassinat de l'ambassadeur français. Le roi, 
qui avait écrit à Bady pour lui demander de laisser passer la mis- 
sion , envoya une lettre au pacha du Kaire qu'il croyait complice de 
ce meurtre , et songea à venger sur le Sennlr et l'Egypte la mort 
de Du Roule; mais la rébellion de 'Amda-Syon et les catastrophes 
qui suivirent l'empêchèrent de donner suite k ce projet. (Cf. Le- 
grand. Relation d' Ablisinie . p. 359-489; Bruce, Voyage, t. II, 
p. 545-558, 563-576; t. IV, p. 534; Cailliaud, Voyagea Mêroi, 
I. II, p. i56; Trémaus, Voyage en Ethiopie , t. II, p. 196-198.) 

(386) La révolte de 'Amda-Syon était appuyée par les partisans 
du roi assassiné. Ce fut à Dangël-bar que le rebelle prit les insignes 
de la rdyauté. (Cf. Bruce, Voyage, t II, p. 576-577.) 

(38 7 ) ktV H- < Ï\*A* 1 WT+ • H&M: t 0A* 1 Ift 

(388) Pendant la campagne de DSrmén contre l'usurpateur, le 
roi marchait sur le Gnjâm pour prendre 'Amda-Syon a revers. Il 
avait eu auparavant la précaution de faire enfermer à Ouahni ses 
frères Daonit , Yohannes et Yonatân. (Bruce, Voyage, 1. Il, p. 576.) 

(38g) Le rebelle cherchait & s'enfuir, soit chei les Agaous du 



:>,B,i,zedb>r Google 



— «M 310 ) .«— 
LMmot, soit chu les GUUs, mai* DèrmÈn lui forma la route. Qa- 
bero-M&la est une localité de la province de Uathi» au >ud du lac 
TOria. 

(3go) Comme noua l'avons vu plus haut, Aoore et YA'qob avaient 
défendu la cause de lyasou. 

(3g<) hTMffilKl'mtlii 

(3ys) Le mot t^t i ibufflei est expliqué dans le texte par 
Yadi, sou synonyme (UCTXjffi * f <<t a) . que Bruce a pris à tort pour 
un nom de pays. (Cf. Voyage, t. II, p. 579.) 

(391*") Dans le Voyage de Combes et Tamisier (t. Il, p. i4g). 
il est fait mention d'un pays de Bora limité au nord par le Lftsti. 
Peut-être y aurait-il lieu de l'assimiler à l'Abora de la Chronique, 
qui serait alors le Bora de Krapf rapproché du Bouré (voy. note 36s , 
p. 3o5). 

(3g3) Comme on l'a vu , les deux opinion* de Duhrâ-LibâaCB et 
du GcgAm sur te mode d'incarnation du Christ se partageaient l'E- 
thiopie. En adoptant la dernière , le roi se séparai t de l'opinion suivie 
par son frère lylsou et sou neveu Takla-Hâimanot. Peut-être ne 
s'était-il rallié aux doctrines du Gojtm , que professaient Maiakot&ouit , 
Dërmèn et Pioulos, que pour endormir la méfiance des meurtriers 
de son frère dont il voulait venger l'assassinat. 

(3gd) Fârès, Tige et les autres prisonniers avaient pris part au 
meurtre de Takla-Hàïmânot ou étaient suspecta de complicité avec 



(3g5) L'AlafI est un district situé sur la rôle occidentale du lac 
Tsâjiâ entre le Dagousa et le MathiA. 

(3g6) D'après Bruce (Voyage, t. II, p. 58a). cette église avait 
été fondée par le roi lyasou. 

(3g 7 ) Il mourut de la fièvre. [Bruce. Voyage, t. Il, p. 585.) 

(3g8 ) Yostos (1709-171!) était, par sa mère, petit-neveu du 
roi lyasou. 11 avait rendu les derniers devoirs au cadavre de Takla- 
Hàïmânol et fait proclamer Téouoflos qui le nomma Dadjazmltch 
du Samèn et du Tigré : après une courte disgrâce, il reçut, le titre 
de Ris de l'intérieur du palais. Comme Za-Dêngël et Sousnyos, il 
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chercha à a appuyer sur les catholiques étrangers pour asseoir sa do- 
mina tiou , mais sa mort interrompit ce projet. 

(3go) Ces fonctionnaires avaient cherché à profiter de l'éloigne- 
mt-nt de Yoetos, occupé k la chaste à l'éléphant, pour conspirer 
contre lui. (CF. Bruce, Voyage, I. II, p. 5 9 d.) 

(joo) Cette eipédit ion fut dirigée contre Ici Chàuqallâs Basas qui 
habitent les bords du Takazzé. (Cf. Bruce, Voyage, t. II, p. 5a4- 
fiio; Reinisch, Die KunamaSprache , p. 5.) 

(4oi) Le Bét-Malo est situé dans le voisinage du Takaué, près 
du territoire des Chânqallia Biais. 

(4oi) Cest sans doute celle qui fut visitée par Rappel (Reùe in 
Âfyniniea, t. II, p. 80) et qui se trouve au N. 0. de la place du 
marché de Gondar. 

(4o3) Thiênqin est un village cbinqalli au delà du Ras EI-Fil, 
sur le chemin du Sennir. (Cf. Bruce, Voyage, t. II. p. 611.) II faut 
sans doute l'assimiler au Thiëlqin ou Thiërqiu doul il est question 
plus loin (voir n. ,'128 bit). 

{ 4o4) Yostos, qui avait péoétré leur dessein, feignit d'être réta- 
bli pour couper court à leurs complota. Mais ils restèrent en sa pré- 
sence toute la journée, espérant surprendre des marques de fai- 
blesse. Les soldats, trompés par l'offre qu'ils avaient faite au roi 
d'élever après sa mort son fils Fâsil au pouvoir, les assassinèrent 
pendant la nuit, les troyaut partisans de Yosjus. (Cf. Bruce, Voyage, 

t. H, p. 6a 1-614.) 

(4o5) Bakâfà, qui était frère du nouveau roi , parvint a se cacher 
chez les Cillas. 

( 4o6 ) h£47S • désigne l'endroit on l'on reçoit les hôtes et où le 
f rince donne audience. (Cf. Isenberg, Diction, of the amhar. long., 

,.b.,.) 

(407) Le passage entre crochets est tiré du ms. ■ 43. 

(408) Alnâ-Êgzii: est un district du Ouilqâit. 

(^09) Celaient ces mêmes moines capucins qui, craignant de se 
voir enlever la mission d'Ethiopie par les jésuites, si l'ambassade de 
Du Roule réussissait, parvinrent, à l'aide des Coptes, à soulever la 
population du Sennar, où ils étaient établis, et à faire a: 
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laiiiltnr français. Trois d'entre eoi , dM 
eeui qui mot dormes par b Chronique : Liberato de Wies (Deoait ) . 
préfet apostolique d'Autriche, MatiH Pif ifa Zerhi Je h province 
de Padooe, ri SarrnsradeBcsao. p énétrèren t eu Ethiopie, etYoatos 
les établit dan* le OaUqUL Une brochure publiée « Rome ptr le 
capucin Théodore Vaipi et citée par Bruce donne la mémo dé- 
taib tur leur mort fin outre, b lettre d'Elias Enoch, drogman ar- 
ménien envoyé près de lyàsou 1™ pour préparer les votes à Du Roule 

on lapida b quatrième fib de f un d'eu, Mjliéi. enfant de six ans. 
On ignore le sort des antres fils de ce capucin. La traduction de b 
lettre d'Elias Enoch, adressée au consul Maillet, a été publiée par 
Legrand {Relation kiitoriqme, p. 971; cf. nui Bruce , Voyage , L II, 
p. 6ag-635). Ce dernier reproche an P. Tcili» de n'avoir pas parlé 
des misiiounaires dans son histoire : le jésuite portugais ne méritait 
pat cette critique , puisqu'il était mort depuis un demi-siècle ; les 
déni éditions de YHittoria ocrai de Edûepim alla sont de 1 65o et de 
1660-, reiécnnon des missionnaires eut lieu en 171a. Cest a tort 
<pie Sait (Voyage en Ahyuiiûe , t. D, p. 181) place ce fait en 167t. 

(4io) Le concile de Chalcédoine, tenu sous l'empereur Harcien, 
avait condamné b doctrine monophysite d'Eutjehès et déposé Dios- 
core, patriarche d'Alexandrie, qui b défendait Le pape Léon I" 
s'était montre ennemi acharné de cette hérésie. 

(ai i) CeDadjaa^tchGiyorpséUrtnUduQafi-AirnâlchGiyorgia 
et d'une belle-aœnr dn roi lyssou. Pendant sou exil , Daotût avait été 
très lié avec ton père et fit de ce Dadjaxmatch son favori en rempla- 
cement de ton onde Agné, gouverneur du Gojâm , mort depuis peu. 
(Cf. Bruce, Voyage, L II. p. 636.) 

(in) Le manuscrit corrige uauharam en hidâr. 

(4t3) L'église de Hamara-Nob (arche de Noé) avait été fondée 
par Téouoflo» b deuxième année de son règne (1708). 

( 4 1 i ) L'Ethiopie étant b théâtre de nombreuses discussions sur 
le mode d'incarnation de Jésus-Christ (cf. Gobât. Journal (Ton sé- 
jour e» Aiytsaùt, ch. m), chaque nouvel Abonna, ainsi que chaque 
roi a son avènement, eat tenu de faire sur cet article une proclama- 
tion appelée Nagara-hâunànot (Parole de foi) qui décide duquel des 
deux partis dominant en Ethiopie le roi eu l'Abonna partage les 
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idées. Comme Dàoui t ne voulait favoriser ni l'un ni l'autre , rie peur 
d'exciter des troubles, il renvoya l'aSàire à Giyorgis que les moine» 
de Dabra-LiMnos récusèrent comme partisan des doctrines de ceux 
d'Éouosl&téouos, leurs adversaires , puis a l'Abouna qui éluda 1s. 
queslion en se déclarant du même avis que ses prédécesseurs. (Cf. 
Bruce, Voyage, L II. p. 638.) 

(ii 5) L'église de TaHa-HaimAnot était située au N.E. de la place 
du marché (Adabahâi) de Gondar. (Cf. Riïppel, Seue àtÂfyuinim, 
t. II, p. 8o.) 

(4i6) Le roi, irrité de la duplicité du patriarche et des troubles 
causés par les moines, chargea les Djâoitis, GalUs musulmans, de 
disperser leur troupe. L'un des religieux ayant assuré qu'il voyait 
un chérubin défendant la maison de l'Ëthiagé, les autres se croyaient 
en sûreté sous cette protection céleste quand eut lieu le massacre. 
(Cf. Bruce, Voyage, t. H, p. 63g-68i.) 

(ii-j) Il faut lire du Bëht-Ouadad Giyorgis. 

(ii8) La Chronique est ici assez confuse. D'après Bruce [Voyage, 
t. 1, II, p. 64i). te Qaii-Azmatch (et non Uadjaxmfttch ) Lâtû et ce 
Bas Giyorgis (qu'il ne fant pas confondre avec le Bëht-Ouadad du 
même nom , favori du roi) furent convaincus d'avoir tenté d'empoi- 
sonner le prince, k l'aide de Koutcho et d'un musulman. Tous fu- 
rent exécutés, a. l'exception de LStS dont Bruce ne parle pas. 

(iigj Jl faut admettre qu'il existait à cette époque deux Badjé- 
romis du nom de Koutcho, car nous verrons plus loin (p. 106) un 
fonctionnaire de ce nom emprisonné à Aringo par ordre de Ba- 
sant 

(4iy'") Les Alakâs sont des laïques chargea d'administrer les 
biens et de faire cultiver les propriétés appartenant a une église , et de 
subvenir avec les revenus h l'entretien des prêtres. (Cf. Combes et Ta- 
misier, Voyage, t. III, p- i g5 ; Rochet d'Héricourt, Second voyage, 

(iso) Comme nous l'avons vu, c'était le secrétaire du roi qui 
était ordinairement annaliste officiel avec le titre d'Aiâj. C'est sans 
doute & AbbS Arsé que nous devons une partie de l'histoire de Ba- 
kâfl, quoiqu'il ne soit pas nommé dans ie ms. 3i de la Bodléienne. 

(4jo'") Anqoest situé sur la rive gauche de l'Abai, dans le ter 
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ritoire de» Gâliâ» Boranj , en (ace du Gojom. (Cf. Combes et Tamisier, 
KajUfl», t tll. p. lit.) 

(,ln) Les Cillas Basos étaient depuis longtemps soumis I l'in- 
fluence éthiopienne. 

(An) Il ue faut pas confondre celte Ouaiata-Giyorgis avec celte 
qu'épousa BaUfa, dans des circonstances romanesques rapportées 
par Bruce (Voyage, t. Il, p. 6Ji)-65o), et qui portait aussi le nom 
de Bèrhin-mogasa. 

(ii3) D'après Bruce ( Voyage , t. Il, p. 65i), ce complot aurait 
été ourdi contre BakMS, pendant qu'il était malade dans le Quari, 
par sa somr la Ouetaro Oualata-Rouflel. H est probable que ce nom ~ 
de Pjn » est composé comme le titre de Ail ■ (Cf. Isenberg, 
Diction, af ihe amhar. long., s. h. v°.) 

(4i4) Ce nom de Kanisot désigne sans doute les esclaves noirs de 
la garde royale dont parie Bruce [loc. cit.). 

(Ali'"} Cette lie, que Bruce [Voyage, t. 111, p. 438) appelle 
Bripuida , est située près de Gorgora , dans la partie septentrionale 
du lac Tsàna. 

(ii5) Le pays de Ouéré (Ouéré-bar) est sans doute le canton 
arrosé par la rivière Ouéré ou Ouéri qui prend sa source dani le 
HaramatetsejeUedanaleTaJuLué. (Cf. BaSray, Abyssinie, p. n5,J 

(.iiii '") La carte du Voyage en Abynaùt de Fcrret et Galinier 
mentionne dans le Lâstâ un pic du nom de Makkioa situé près de 
la source du Takaiié. 

(4i6) Peut-être s'agit-il ici de préparatifs en vue d'une chasse au 
buffle [VU ij. 

( ia6 "*) Les Ëdjâgras, tes Boursls et tes Tniafantis étaient des 
corps particuliers de l'armée éthiopienne. 

(417) Du persan gS, le trésor. (Cf. Isenberg, Diction, oj tke 
amhar. long., s. ï. ^^Jj s) 

(iaSj Lors des guerres de ce prince contre Malkëa-Krêstos. 

(4*6 "*) Thiërqin (Tcherkin, Tschclkin? des voyageurs euro- 
péens) est situé au sud du district d'Armatchoho , entre le Ouâlqâit 
et leTakMLi.pràs dupaysdesChanqallas. (Cf. Bruce, t. IV, p. 335.) 
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(iao) Voir dans Bruce (t. IV, p. 35o-35i) la description 
chasse au rhinocéros dans le pays de Thiërqin. 

(4s9*") Le passage entre crochets est tire du mi, i43. 



(43o'") Bakjfa feignit volontairement cette maladie, afin de savoir 
quels étalent les sentiments des grands et du peuple. Mais il trouva 
trop de coupables pour pouvoir- sévir, et se borna à pardonner. Cet 
événement eut lieu quelque temps après que Bérhan-Mogasa eut 
été nommée Itégé et après la naissance de ly&sou, fils du roi. (Cf. 
Bruce, Forage, t. II, p. 650-655.) 

(43 1} Ris-gébét parait être le nom d'un appartement ou d'une 
partie du palais. Voir la description des palais de Gondar dans Ar- 
naud d'Abbadie, Douze ans, L I, p. 16; Baflray, Abyssinie.p. ig8- 

(433) Bakiia prévenait ainsi toute compétition dangereuse pour 
lui ou ses héritiers, car un prince mutilé ne pouvait pas monter 
sur le trône d'Ethiopie. 

(433) La reine Bérhiu-Hogasa tint cachée pendant quelque 
temps la mort de son mari afin d'assurer le troue à son fils lyâsou. 
Le stratagème employé autrefois par le roi assura le succès de celte 
combinaison. Bakiia mourut en 1739; mais longtemps après, le 
bruit courait en Ethiopie qu'il était encore vivant et qu'un jour il 
devait apparaître pour rendre à l'autorité royale l'éclat qu'elle perdit 
après lui. (Cf. Bruce, Voyage, t. II, p. 6!>8-G5g.) 
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Page i o , après AfHlh i ftf-f » M»* i «>"'« fi 4 * OlV > 
in* m tth^r « <îOfr i flAfc i0A4< « AJth-T * M»4h • 

P. 17, 1. 19. aprh Que ■ -flH-V I o/ouiei fl»C+ t O-AH"? 1 
P. 18, I. 7, oprii fl»"|*I/»'+ 1 a/oato $Olg « «dA^K ■ 
P. l3 , 1. 1 9 . oprèj hH^f* 1 o/oal» UCh * f-AlA 1 IDlUÏOT 1 
■H-/"* 1 Ûfl.KT' 1 omdHI 1 *<i-* 1 ff»* 1 h"B°ï* » 

P. io. 1. 1*. après CT+ 1 oo^fl 1 ajout** IU.A7 I fl>^-fl 1 

**r* « w+ » «*e* « 

P. 4g , 1. 17, aprh jfm£ t ajoutez tl°tTVt • 

P. 5o, 1. 17, aprh Ali-/*' » ilt 1 «j«*>** "HP* « AWfti » 

P. 5l, 1. 17, aprh Q(D*Vfl » «M 1 nj'on^ kKi » MH * 

A.TO • MA > U-fHlA t «fttf.1 * m»ÙA 1 o»Ahh • ïlCfi 
* h « IWA-I* t QJL4- 04% • Ûiwïi* 1 fflCî > 

P. 5 7 , I. 1 3 , aprit (D&Xrt 1 «jVmte -MlA 1 W1T* 1 (DM 
1F*rP * fclflA 1 A*** • 

P. 58, t. 10, aprh hfl 1 /^A-Û t o/onta «QUf I IkTVA * 

4*Ti 

P. 59 , 1. 19 , aprh £0>fi£'P 1 ojonte cD*ft+ I >irl^ » •£ 

P. 68,i.4,o/>i*«*+A ■ ajoute* mOTI •**■*■* *«î » "W> 
*1*4 i ++A « 

P. 69, 1. 11, aprh (DtTttPo* » «/««ùs» (Dt+Afi*- 1 



3, B ,l,zedb)rG00g[e 



__„.( 318 )**-- 
p. 7 5, 1. »5, ap ?>, OtMa i W * «>«>'" ofi+ > (Hi t 

P. io4 , 1. il , apris le paradis de Georges, ajoatei et le 7 de 
tabsis, Dabn-Ëgtiahhèr. 

P. 10a, 1. 13, après beaucoup d'autres, ajoutez il y eut on butin 
innombrable et des prisonnier». 

P. i35, I. 1 5, âpre* de sa ville, aj bWm Abbâ Lëbsa-Kreilos ( vête- 
ment dn Christ), docteur de Selâio(î), colonne de la foi, mourut. 

P. i35, I. 16, aprtt dix-septième année, ajoutez le prince ne 
sortit pu de sa ville. 

P. lit, I. 8, aprit boissons, u/muei et leur fit prêtent de splen- 
didei vêtements, de tuniques, de beaux caleçons. 

P. iif>, I. iS, aprit la guerre aui Zigoms, ajoatet dans ce but, 
il se dirigea vers le Bégamdër, pour tromper l'ennemi , puis .... 

P. us, 1. 10, après Gondar, ajoait; La Pique eut lieu le 3 de 
mivazyi. Ce jour-là Sabâti Së'la-Kësos mourut à Dabra-Bérhân. Les 
magistrats vinrent d'Aringo t Gondar. 
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